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Je dédie ce livre...

Aux timides, aux célibataires, jeunes et moins jeunes, aux romantiques et à toutes les filles qui croient encore au prince charmant.

À Loïc, Gaëtan, Brieuc, Benjamin, Sylvain, Sébastien, Laurent, Marc… et tant dautres…

À mon père, ma mère, mon frère et mes sœurs, (euh non, jai pas de sœurs en fait), mes cousins…

À tous mes amis qui mont supportée et encouragée, mais surtout supportée : Axelle, Christelle, Mélanie, Marie-Aude, Delphine, Yannick, Mathieu, Rémi, Grégory, Amélie, Karine…


Prologue

Lhistoire nous le dira…

«Je nai pas quun physique, jai aussi un cerveau». Cette phrase, issue dune publicité avec Dominique Lavanant, ma marquée et je sors régulièrement cette réplique quand je parviens à démêler une situation (critique/difficile/problématique) devant un public ébahi. Si si, ça arrive, je vous assure. Bien entendu, cette phrase est à prendre au second degré. Je suis loin dêtre une fille sexy et très séduisante. Mais la beauté ne fait pas tout et quand on sen donne les moyens, «limpossible devient possible». Comment ça, je suis une fille de pub?

Pour rentrer dans le vif du sujet, jai toujours pensé que jétais née pour réaliser quelque chose dextraordinaire, que ma vie était programmée pour être hors du commun. En fait, je pense que tout le monde (ou presque) rêve, ou du moins espère secrètement que sa vie est liée à un destin hors norme, quil va vivre des choses extraordinaires. Mais peu de gens mettent tout en œuvre pour que cela se concrétise et malheureusement, je fais partie de cette catégorie de personne. Ce nest donc pas moi qui vais vous jeter la pierre. Pourtant avec un peu de volonté («quand on veut, on peut»), il ne faut pas grand-chose pour que sa vie prenne une tournure totalement différente…

«Jme présente, je mappelle Henri, jvoudrais bien réussir ma vie…» Ah non, ce nest pas ça, enfin pour la partie «réussir ma vie», jaimerais bien! En fait, je mappelle Aëla Liper. Ecrivaine en herbe. Gourmande. Timide et réservée. Jeune fille, on ne peut plus normale: taille moyenne, corpulence dans la moyenne, pointure moyenne, même ma couleur de cheveux est dans la moyenne… Vraiment rien de bien extraordinaire mais fort heureusement, laspect physique nest pas rédhibitoire pour avoir une vie sortant de lordinaire, il faut seulement sen donner les moyens. Malheureusement pour moi, mon physique banal est accompagné dune personnalité plutôt plate et le mélange des deux fait de moi une personne totalement invisible et sans attrait, ce qui ma fait traverser mes années de scolarité sans grand artifice. Dautant que je ne suis pas des plus sociable, bref, ma vie sociale est proche du désert de Gobi. Et pourtant comme tout le monde, jai un cœur et des envies, et comme beaucoup de jeunes filles, je rêve du prince charmant, mais cet idiot a dû se perdre en route. Depuis mes 16 ans, jattends quil vienne me trouver mais rien. Un jour quand jétais une petite fille, mon père ma dit que quand on entre pour la première fois dans une église, il faut faire un vœu. Bien entendu, si on veut quil se réalise, il ne faut pas le dire à haute voix. Et donc, à chacun de nos voyages, en France ou à létranger, dès quon entrait dans une nouvelle église, je faisais le signe de croix et faisais un vœu. Toujours le même vœu (même si je ne suis pas croyante). Je demandais à Dieu (si tant est quil existe), de faire que je trouve mon prince charmant. Ou plutôt que lui me trouve. Toutes les fois où je rentrais dans une nouvelle église, je réitérais ce souhait et ce, pendant des années. Mais force est de constater que malgré ma persévérance et mon obstination, mon vœu na pas été exaucé: mon prince charmant na toujours pas pointé le bout de son nez. Sil ny avait pas la télé et le chocolat, la vie ne vaudrait presque pas le coup dêtre vécue. Jexagère un peu (volontairement) mais cest presque ça.

Néanmoins, je suis fervemment opposée au suicide, jaime trop la vie même si la mienne nest pas forcément la plus géniale qui soit, il y a quand même des bons moments et comme le disait ma grand-mère: «il vaut mieux être seule que mal accompagnée». Bon, ce nest peut-être pas vraiment mon choix, mais au moins je ne suis pas mal accompagnée!

Tout ça pour en venir au fait que du haut de mes 26 ans, lidée de faire une autobiographie était totalement exclue, par le fait que ma vie est complètement sans intérêt et personne na envie de lire des pages ressemblant au journal intime dune nonne. Moi-même, je ne sais pas si ça me plairait de lire les pages soporifiques de ma vie. Jai donc plutôt décidé de me pencher sur celles de deux amies chères: Solenn et Steredenn, à qui il est arrivé une aventure dont jaurais aimé être lhéroïne même si elles ont dû affronter des choses pas toujours simples à gérer (tout vient à point à qui sait attendre…).

Je me suis donc glissée dans la peau de Steredenn pour cette histoire.

Mais avant dentrer dans le vif du sujet. Je tiens à vous faire partager une petite histoire qui ma été transmise par une bonne amie, toujours présente et à lécoute. Je remercie donc Delphine pour cette trouvaille.

Voici donc un petit conte oublié, très court qui aurait pu (aurait dû) être lu aux jeunes filles quand elles étaient jeunes et naïves pour éviter plus tard quelles ne soient bercées dillusions et déçues.

«Il était donc une fois, une jeune fille qui demanda à un jeune homme sil voulait lépouser. Mais au grand dam de la jeune fille, il lui répondit « Non!». (Dommage pour lui!)

La jeune fille bien quun peu vexée sur le coup sen remit très vite et vécut dès lors heureuse. Sans être contrainte de laver, cuisiner, repasser pour une personne si ce nest pour elle-même. Elle sortait avec ses amies quand elle le souhaitait, couchait avec celui quelle voulait, en travaillant et dépensant son argent comme elle le voulait.»

FIN

Le problème c'est que depuis que nous sommes petites, personne ne nous a jamais raconté cette histoire, la vraie histoire. Et en nous racontant toujours les mêmes histoires de prince charmant, venant nous enlever sur son cheval blanc et nous offrant une vie merveilleuse, ils ne nous ont pas facilité la tache. Le prince charmant n'existe pas... Faut se faire une raison. Mais existe-t-il peut-être quelque chose d'approchant?


Chapitre zéro

Initialisation

Solenn et moi nous connaissons depuis le collège. Solenn était au départ une fille classée dans la catégorie intello qui bossait tout le temps et qui ne mettait pas du tout son physique en avant. Moi, je nétais pas très bosseuse, mais suffisamment pour changer de classe et pouvoir choisir mes options. On a passé le bac ensemble, que Solenn a obtenu avec mention évidemment. Puis on est allées en prépa ensemble, cest là que la vilaine chenille sest transformée en papillon. Solenn était non seulement brillante mais, en plus, jolie. Quant à moi, je suis restée la même. Je nai pas grandi depuis la 6e, mon visage est toujours celui de mon adolescence. Une peau de bébé. On me dit souvent que je ne fais pas mon âge, je ressemble à une jeune fille de 18 ans… (Faut dire que dans ma tête, je nen ai guère plus). Tout le monde ne cesse de me répéter que cest un atout de ne pas faire son âge, que je serai contente quand jaurai 40 ans et que je nen paraîtrai que 30. Le hic, cest quaujourdhui, à 26 ans, faire 7 ou 8 ans de moins, cest un inconvénient. Déjà pour plaire aux garçons de mon âge (les seuls jeunes hommes qui mabordent ont 18 ou 20 ans). Et puis dans mon travail, à mon âge, paraître jeune est un handicap. Les clients ont moins confiance et ont des doutes sur mon expérience. 

Solenn est plutôt grande, enfin plus que moi en tout cas, dans les 1m75 et doit faire un petit 36 (taille mannequin), et je ne compte plus le nombre de ses prétendants. Parfois, je me demande si je ne suis pas son faire-valoir.

Jarrête les présentations, les digressions et jen viens au fait.

Tout a commencé un certain dimanche midi de juin. Solenn est arrivée comme une furie chez moi…


Chapitre 1

Lendemain de soirée

 Mais comment je vais faire? Quest-ce que je vais faire? Sté, sil te plaît, aide-moi!

Ce sont les premiers mots que Solenn me dit en rentrant chez moi en trombe, presque en défonçant la porte. Cest la panique totale.

Elle me sort du lit. Jémerge à peine de mon sommeil. Jétais en train de faire un beau rêve en plus, mon rêve préféré avec mon beau prince charmant. Grrrrrrrrr, le seul jour de la semaine où je peux faire la grasse matinée et elle menlève des bras du beau James Roday. Le sublime James. Mon idéal masculin. Jadore ce comédien, scénariste... Jaime beaucoup la série dans laquelle il joue. Psych, ma série préférée. Cest un jeune homme, châtain aux yeux verts, pas très grand. Il a une bouille attachante et un regard vif. Son personnage dans la série est toujours à faire des conneries. Jaime son sens de lautodérision.

Quest-ce qui a bien pu encore arriver à Solenn? Jimagine une multitude de scenarii possibles le temps quelle reprenne péniblement son souffle.

 Il faut vraiment que tu maides, sil te plaît, jai rencontré «LE» mec, le coup de foudre, le vrai!

O.K., jusque-là, tout va bien et je ne vois pas trop où est le problème. Elle rencontre son âme sœur pratiquement toutes les semaines, ça en devient un peu lassant à la fin. Elle sassoit sur une chaise, se sert un verre deau, respire un bon coup et se met à débiter son histoire. Je massois à côté delle, encore en pyjama et les cheveux en bataille. Je ne suis vraiment pas très sexy au réveil et je lécoute dune oreille, à demie réveillée, luttant pour ne pas replonger dans les bras de Morphée.

 Hier, tu sais, jétais invitée à la soirée chez Christelle, tu sais la petite blonde qui sort avec Nico.

 Oui, oui, je vois. Tu sais, on était en classe toutes les trois… Je ne suis pas devenue complètement sénile encore!

Parfois, Solenn a le don de ménerver dès le matin.

 Ah oui cest vrai, excuse-moi. Bref, je ne voulais pas trop y aller, car Mathias était invité et depuis quil sort avec cette blonde, cette petite garce écervelée qui ressemble à un mannequin suédois, je ne voulais pas le voir.

(Ndlr. Mathias, cest son ex, ils sont restés 4 ans ½ ensemble et pour tout le monde, cétait «LE» couple parfait et la suite logique était que leur histoire allait finir par un mariage et une série de bambins. On nattendait plus que le faire-part… Mais Mathias nest pas un garçon très fidèle et lidée de rester toute sa vie avec la même fille lui a fait peur, je pourrais même dire, la carrément fait flipper. Il a donc trompé Solenn pour la faire partir... Et ça a bien marché! Elle a pris ses cliques et ses claques en lui laissant quelques surprises (plutôt désagréables) dans son appartement.

 Bref, finalement je me suis décidée à aller faire un petit tour. Jai failli tappeler dailleurs, mais je sais que tu naimes pas trop ce genre de soirées.

 Tinquiète, jétais bien tranquille chez moi au fond de mon lit devant un bon petit film.

En fait, à trop dire non quand on minvite à une soirée, il arrive un moment où plus personne ne minvite. Je dois dire quêtre seule, ça me plaisait au début, navoir de comptes à rendre à personne, mais la solitude au bout dun certain temps, ça devient pesant et lon a envie de samuser un peu… Mais bon, ma réputation me précède et tout le monde est persuadé que je préfère être seule. Tant pis, je me comporte comme si ça ne me faisait rien que plus personne ne daigne minviter, même si intérieurement, je me sens vexée et rejetée.

Solenn ne remarque pas que ça maffecte beaucoup et ne se rend pas compte que jaurais aimé venir à la soirée aussi et continue son histoire.

 Je suis arrivée super tard, javais mis un temps fou à trouver LA tenue qui ferait regretter à ce petit crétin de Mathias de mavoir trompée. Tu sais, javais mis mon petit top noir à paillettes, super décolleté avec le soutif Wonderbra dAdriana. Bref, javais mis tout ce quil fallait pour attirer son attention (et celui de tous les beaux mecs de la soirée).

Je la reconnais bien là. Solenn a toujours été très rancunière et pour elle, la vengeance est un plat qui se mange froid et, en amour, elle na pas peur de faire des coups bas.

 Quand je suis arrivée, tout le monde était déjà là. Faut dire aussi que je suis arrivée avec 1h30 de retard. Il y avait du monde partout, il y avait beaucoup de bruit. En arrivant, jai tout de suite repéré Mathias et à ma grande surprise, il nétait plus avec son mannequin au QI proche de celui dun mollusque, mais avec une brésilienne au sang chaud qui ne semblait guère plus intelligente.

Ah oui, jai oublié de préciser que Solenn, non seulement avait eu la chance dêtre gâtée par la nature physiquement, mais elle avait aussi hérité dun cerveau et sortait brillamment dune grande école dingénieur. Niveau cerveau, je nai pas non plus été oubliée, mais quand on a le physique irréprochable qui va avec, cest encore mieux. Je me suis souvent posé la question: que valait-il mieux avoir: 1- un physique de rêve et être complètement idiote ou 2- être relativement intelligente et avoir un physique assez anodin? Si on se place du côté des mecs, évidemment que la jolie idiote aura plus de chance, mais si les mecs ne sintéressaient quà mon physique, la relation ne serait vouée quà léchec, car comme tout le monde le sait, la beauté nest pas éternelle et un jour, elle se fane. Donc je prends mon mal en patience, un jour, mon jour viendra et les hommes sintéresseront enfin à moi. Un jour mon prince viendra, un jour il me dira des mots damour, des mots de tous les jours…

 Eh dis, tu mécoutes?

Solenn me sort de mes divagations et rêveries.

 Oui, oui, excuse-moi, jétais ailleurs.

Encore perdue dans mes réflexions métaphysiques.

 Bref, Mathias ma vue aussi et jai bien lu dans ses yeux que je lui faisais toujours de leffet et jai joué la fille inaccessible. Jai fait comme si je ne le voyais pas. Tu ne peux pas imaginer le plaisir que jai eu à faire comme sil nexistait pas. Jai papillonné dun groupe à lautre puis, il sest approché de moi. Il ma sorti le grand jeu. Il sest excusé pour tout, il ma dit quil regrettait de mavoir laissée, que jétais la femme de sa vie et quil voulait quon recommence tout à zéro… Je le tenais. Je jubilais, puis jai pris ma respiration et je lai littéralement envoyé sur les roses en lui disant que même si cétait le dernier mec sur terre, jamais, jamais, jamais, je ne reviendrais avec lui. Oh, comme cétait jouissif! Tu laurais vu, tout penaud, javais presque de la peine pour lui. Mais quest-ce que cétait bon de pouvoir prendre ma revanche…

 En même temps, cest bien fait pour lui! Tas eu raison, je me rappelle quand il ta plaquée, tu nétais pas belle à voir… Tu te rappelles le nombre de gâteaux au chocolat quon avait ingurgités ce week-end-là, cétait lorgie!

Solenn et moi éclatons de rire. Les orgies de nourriture nous arrivent régulièrement ces derniers temps. En fait, tout est prétexte à un week-end chocolat: quand on a une mauvaise nouvelle, pour nous remonter le moral ou quand justement il y a une bonne nouvelle à fêter!

 Oui, cest vrai.

Elle sourit, puis reprend son histoire.



 Jétais donc dattaque et de bonne humeur pour continuer cette soirée. Je suis restée un moment dans un coin pour savourer ma petite victoire en sirotant un cocktail très fruité, pas mauvais du tout ma foi. Cest à ce moment-là, que Benoît sest approché. Nos regards se sont croisés: le coup de foudre total. Je navais jamais connu ça. Je frissonnais de partout. Incapable de prononcer un seul mot, on était plongés tous les deux dans les yeux lun de lautre.

 Comment il est? Vas-y, raconte, je veux des détails! Quest-ce qui sest passé?

 Grand, brun, la peau un peu mate, une gravure de mode. Il était dans un costume Calvin Klein, super classe. Il en imposait et le regard… Wouah. Trop trop beau. Jétais complètement subjuguée par lui. Il ma parlé, me sortant des banalités sur la soirée. Ça y est, jétais accro, puis son téléphone a sonné. Il ma gentiment demandé sil pouvait décrocher. Bien sûr jai accepté, je nallais pas lui dire non, je serais passée pour une mégère. Il sest excusé et sest éclipsé. Je lai attendu, attendu mais il nest jamais revenu.

 Tu ne las pas cherché?

 Bien sûr que si! Je ne suis pas restée comme une potiche dans mon coin à me languir, je ne lâche pas prise aussi facilement. Au bout dune demi-heure dattente, me semblant être une éternité, je me suis décidée à partir à sa recherche mais en vain. Jai fait toutes les pièces de la maison. Il était parti… Tu réalises, je rencontre enfin lhomme de ma vie, mon prince charmant et il sévapore. Steredenn, il faut absolument que tu maides à le retrouver. Cest lhomme de ma vie!

 Bien sûr, je vais taider. Mais cest quand même bizarre cette histoire… Pourquoi est-il parti sans rien dire? Surtout sil semblait lui aussi sous le charme…

 Si je le savais… Mais je te jure, il sest vraiment passé un truc. Le coup de foudre, le vrai. Faut absolument que je le retrouve!



Ma vie est tellement palpitante que pour une fois quil se passe quelque chose, je ne vais pas rester à ne rien faire et puis, jai bien envie maintenant de voir en vrai à quoi ressemble ce mystérieux play-boy.

Et puis, mener lenquête me plaît beaucoup. Je suis une aficionado des romans, séries et films policiers. Jai dailleurs déjà eu loccasion de mener une petite investigation dans le passé. Un passé pas si lointain dailleurs. Je dois ce souvenir à cette chère Solenn...


Chapitre 2

Souvenir souvenir

Nous étions encore étudiantes au moment des faits et javais prêté mon appartement à Solenn pour une nuit pendant que jétais en week-end dans ma famille, en Bretagne. Je nétais pas très chaude (et cest le moins que lon puisse dire) pour lui laisser mon appartement pendant que je nétais pas là, mais Solenn est ma meilleure amie et javais toute confiance en elle. Jai dailleurs toujours confiance en elle. Je lui avais donc donné mon seul et unique jeu de clefs, quelle devait mettre dans une enveloppe. Elle devait ensuite mettre lenveloppe dans ma boîte aux lettres le lendemain au moment où elle quitterait les lieux. Javais gardé les clefs de la boîte. Cest une pratique courante de se prêter des clefs dans le milieu étudiant et de mettre les clefs dans la boîte aux lettres et il y a rarement des problèmes…



Comme je rentrais en train ce week-end-là, sur Brest, je navais pris que le strict minimum. Jai donc laissé mon ordinateur portable, que javais caché dans une boîte sous mon lit ainsi que mon appareil photo, caché lui aussi, dans un tiroir sous un amas de feuilles de brouillon. Comment ça je suis parano? Javais pris quelques précautions car au fond de moi, je pressentais un truc. À sattendre au pire, on nest jamais déçu… Je crois que jai un sixième sens car ça na pas manqué. Quand je suis rentrée le dimanche soir de week-end. Jai ouvert ma boîte aux lettres et comme prévu, lenveloppe de Solenn sy trouvait mais elle était vide. Je lai donc appelée par acquit de conscience pour savoir si elle navait pas oublié de mettre la clef dans lenveloppe, Solenn est connue pour être la reine des têtes en lair. Même si à cet instant je savais déjà quil y avait un problème. Jen étais persuadée. Évidemment, comme toujours quand on veut joindre Solenn, elle ne répond pas. Je suis tombée sur sa messagerie. Elle nest jamais là quand on a besoin delle!

 Solenn, cest Sté. Est-ce que tu peux me rappeler, sil te plaît. Cest urgent. Les clefs ne sont pas dans la boîte!

Je commençais à paniquer. Les larmes me montaient aux yeux. Je suis très émotive et la moindre contrariété me fait pleurer. Jétais toute seule dans le hall du bâtiment à 500km de chez moi. Jai appelé ma mère en panique. Oui je sais. Après réflexion, cétait évident que ça nallait pas faire avancer le schmilblick. Là où elle était, elle ne pouvait pas faire grand-chose pour moi.

 Maman, les clefs ne sont pas dans la boîte. Je savais que je naurais pas dû prêter mes clefs. Quest-ce que je fais?

Les larmes commençaient à couler sur mes joues. Javais le stressomètre au maximum. Mes nerfs lâchaient. Ma mère toujours calme et pragmatique ma gentiment demandé de bien vérifier si elles nétaient pas dans la boîte.

 Maman, je ne suis pas idiote. La boîte ne fait pas 15000 km²! Les clefs ny sont pas. Il y a juste la lettre de Solenn avec son mot. Rien dautre.

Je commençais à ménerver et à lui crier dessus alors quelle ny était pour rien du tout.

 Mais quest-ce que je fais? Je suis coincée dehors. Je nai pas de double et on est dimanche soir!

Des étudiants passaient dans le hall. Jétais en larmes et gênée quils me voient dans cet état. Par miracle, jai été sauvée. Le concierge venu faire une réparation dans une chambre est passé devant moi. Je lai interpellé encore sous le coup de lémotion et toujours au téléphone avec ma mère. Je lui ai expliqué mon cas. Enfin une lueur despoir, même si je devais encore patienter quelque temps. Il devait retourner chercher le double des clefs car il ne les avait pas sur lui. Jai attendu patiemment dans le hall en essayant de me calmer. Jai rappelé ma mère pour la rassurer un peu, vu que mon dernier coup de fil était entrecoupé de sanglots et que je lui avais raccroché au nez. Je lui ai expliqué toujours sous le coup de lémotion lévolution de la situation.



Le concierge est revenu avec les clefs un quart dheure plus tard. Jai pris lascenseur avec lui. Jhabitais au troisième étage et avec mes bagages, cétait quand même le choix le plus simple et le plus évident. Bien que dordinaire, je prenais toujours lescalier. Cest nettement mieux pour le cœur et ça ne peut pas faire de mal pour la silhouette. Le couloir était long. Il était désert et je me suis sentie comme un condangé quon emmène se faire exécuter. Jétais terrifiée, javais peur de découvrir ce qui sétait passé chez moi. On sest arrêté devant ma porte. Elle était fermée, à double tour, comme je lavais fermée avant de partir. Dun coup, je me suis sentie soulagée. Jimaginais que rien ne sétait produit. Mais ce soulagement ne fut que de courte durée. Le concierge a tourné la clef dans la serrure et a ouvert la porte. Et là, le choc.



Mon placard était grand ouvert, ma taie doreiller était sur le sol dans lentrée ainsi que des chaussettes disséminées un peu partout sur le sol. Je suis rentrée doucement dans lappartement. Mon frigo était entrouvert. Le concierge me suivait en gardant le silence. Dans ma chambre, le lit était défait. La première chose que jai fait, cest regarder sous le lit pour voir si mon ordi y était toujours. Non, il ny avait plus rien. Jai explosé en sanglots. Je ne pouvais plus marrêter de pleurer. Jai regardé dans le tiroir de mon bureau. Idem, lappareil photo avait disparu. Jai cherché dans tous les endroits où javais caché des objets. Tout avait été dérobé. Javais du mal à respirer tellement jétais sous le choc. Le concierge ne savait pas quoi dire. Moi jétais incapable de dire quoi que ce soit.

Il ma conseillé dappeler quelquun et surtout de dormir avec la clef sur la porte, car les voleurs avaient toujours la clef et ils pouvaient revenir. Je ny croyais pas et puis, jétais trop malheureuse pour avoir peur. Javais tout perdu, non seulement des biens de valeur mais aussi beaucoup de données personnelles. Mes photos, que je navais pas eu le temps de faire développer, étaient toutes perdues, sans parler de mes histoires (mes nouvelles tapées directement sur lordinateur), mes cours, projets et autres travaux pour lécole. Javais aussi perdu des films et de la musique mais à ce moment-là, cétait plus que secondaire.



Une fois seule, jai rappelé ma mère, en sanglots :

 Maman, ils mont tout pris, jai plus rien.

Je reprenais mon souffle entre chaque mot. Javais le souffle court. Ma crise de larmes était au plus fort.

 Steredenn, calme-toi. Ça nest pas grave, ce nest que du matériel. Je te rachèterai tout. Plaie dargent nest pas mortelle.

Elle avait bien raison mais sur le coup, tout devient disproportionné et je me sentais inconsolable.

 Maman, jai tout perdu, mes photos, mes données… Tout. Jai plus rien.

Jessayais de me calmer mais je ny arrivais pas. Mes nerfs lâchaient. Je ne pouvais pas me contrôler.

 Sté, je naime pas te voir dans cet état. Tu veux que je vienne?

Jai repris un peu mes esprits, suffisamment pour faire une phrase complète, sans avoir le souffle court, coupée par la crise de larmes.

 Maman, il faut six heures de route pour venir. Je serai calmée depuis longtemps quand tu arriveras.

Mais ce répit fut de courte durée, jai regardé autour de moi. Il faisait nuit et ma chambre était vide. Froide. Jai repensé à tout ce que je venais de perdre et mes sanglots sont repartis de plus belle.

 Sté. Quest-ce que je peux faire pour te rendre le sourire?

 Maman, je ne sais pas quoi faire. Ils sont rentrés chez moi avec la clef. Comment ça va se passer pour lassurance? Il faut que jaille au commissariat?

 Tu veux que papa téléphone à son neveu pour savoir comment faire?

 Oui, je veux bien que tu appelles.

Mon cousin est capitaine de police. Ayant une très grande famille, on balaye un large spectre de professions : militaire, policier, médecin, professeur, ingénieur, postier, concierge, chef dentreprise, contrôleur aérien, agent immobilier, pilote dhélicoptère, pompier, chef de rayon dans un supermarché, avocat, diplomate dans une ambassade…

Une fois le téléphone raccroché, je me suis remise à pleurer. Jai à nouveau essayé dappeler Solenn mais toujours rien. À croire quelle se doutait de quelque chose.

Je ne pouvais pas respirer, javais de nouveau du mal à reprendre mon souffle et je ne reconnaissais plus ma chambre.

Un ami décole ma rejointe dans ma chambre pour me réconforter.

Le bruit court vite dans les résidences universitaires. Mais ça faisait plaisir davoir du monde autour de moi à cet instant. Javais limpression dêtre inconsolable et que je narrêterais jamais de pleurer. Heureusement quil était là. Même sil ne savait pas trop comment me remonter le moral, il était là et rien que le fait de ne pas être seule me faisait me sentir moins mal. Guillaume est un petit breton, il vient même de Brest comme moi. Il est super gentil et cest un petit rigolo. Il est toujours prêt à faire la fête et à samuser, mais cest aussi un bosseur qui met toutes les chances de son côté pour réussir. Cest surtout un bon copain sur lequel je peux compter. On sentendait super bien à cette époque-là. Il essayait dailleurs avec un autre ami de me caser, même si ça partait dun très bon sentiment, leur méthode nétait pas très efficace. À cet instant, jétais à mille lieues de ces préoccupations. Il faisait nuit, il faisait froid et javais toujours autant de peine. Jai appelé Christelle, ma meilleure amie à lécole. Elle était toujours là dans les bons comme dans les mauvais moments. Cette petite blondinette montée sur ressort a un cœur en or. Je lui ai raconté entre deux sanglots ce qui venait de marriver. Elle ma proposé de venir pour me réconforter. Mais elle nhabitait pas dans la même résidence et je ne voulais pas la déranger. Jai donc décliné sa proposition, mais jai beaucoup apprécié quelle se soucie de moi. Guillaume était toujours là. Il ma dit de bien noter tout ce qui avait été pris pour pouvoir le préciser à la police et à lassurance, ce que jai donc commencé à faire, minutieusement. Ma mère a rappelé cinq minutes après.



 Allô, cest maman.

Oui, merci de préciser, javais pas du tout deviné, ce nest pas comme si son nom et sa photo saffichaient…

 Ça va mieux?

 Oui, dis-je doucement.

Et effectivement, je commençais à me calmer. Javais encore les yeux rouges, mais je métais ressaisie et réussissais à ne pas pleurer.

 On a eu Yann au téléphone et il dit quil faut que tu ailles porter plainte. Ils te donneront une copie pour lassurance.

 O.K., je vais faire ça. Merci. Bisous

Jai raccroché et expliqué à Guillaume ce que venait de me dire ma mère.

Il ma conseillé daller porter plainte immédiatement. Je me suis demandé si cétait toujours ouvert car il commençait à se faire tard. Une grosse heure et demie sétait écoulée depuis que javais découvert que les clefs avaient disparu. Il sest proposé de rester avec moi si ça nallait pas. Mais le moral était meilleur. Je nétais plus au trente-sixième dessous, javais au moins grimpé deux étages. Je métais un peu ressaisie. Je me suis rendue au commissariat le plus proche pour porter plainte mais je suis rentrée bredouille. Cétait fermé. Jy retournerais le lendemain matin.



21h, quelquun a frappé à ma porte, cétait Christelle. Venue pour me remonter le moral, elle avait apporté avec elle une arme absolue : des boîtes de gâteaux et de chocolats. Les boîtes nont pas résisté longtemps. Elles ont été entièrement englouties pendant les trois heures où nous avons refait le monde et regardé «questions pour un champion spécial étudiant». On avait presque toutes les réponses. On aurait pu monter une équipe, on aurait eu toutes nos chances. Mon chagrin était parti. Mes yeux étaient toujours rougis par les larmes. Je ne pensais plus à rien. Décidément le chocolat, cest bon pour le moral. Le remède pour ce genre de maux. Je me suis couchée de bonne heure. Contente que Christelle soit venue. On peut toujours compter sur ses amis dans les moments difficiles. Je sais que cest du vu et revu des milliers de fois, mais cest tellement vrai et je nai pas beaucoup de problèmes donc je navais jamais eu loccasion de le vérifier. Je nai pas été déçue à ce niveau-là.



23h, mon téléphone a sonné, cétait Solenn.

 Allô, Sté. Ça va? Je suis désolée. Javais laissé mon téléphone chez moi et jétais partie à la plage et ensuite, je suis allée manger avec Mathias.

Mathias et elle étaient encore ensemble à lépoque. Ils sétaient rencontrés en math sup/math spé. Cétait un gentil garçon, mais comme indiqué plus haut, ce nest pas lhomme dune seule femme. Il na pas une beauté naturelle évidente mais il a beaucoup de charme, notamment grâce à son petit cheveu sur la langue. Il était très mordu de Solenn mais pas assez pour rester avec elle toute sa vie.

 Ouais, ça peut aller.

Jétais déjà au fond de mon lit, exténuée par les émotions fortes de cette fin de journée.

 Tu as retrouvé tes clefs?

 Non, lenveloppe était là mais plus les clefs. Solenn, on ma tout volé, mon ordi, mon appareil photo, mes clefs USB, tous mes câbles informatiques…

Et cest reparti, je pleurais à nouveau à chaudes larmes.

 Sté, je suis désolée. Je les ai mises dans la boîte le matin quand je suis partie. Jai bien regardé. Il ny avait personne. Je ne comprends pas.

 Tinquiète pas. Ce nest pas grave, ce nest que du matériel, dis-je en sanglotant.

Pourtant inconsciemment, je lui en voulais. Pour moi, cétait Solenn la responsable de mon malheur. Je naurais jamais dû lui donner mes clefs. Jaurais dû écouter mon instinct. Ça ne se reproduira plus: chat échaudé craint leau froide!

 Quest-ce que je peux faire, Sté?

Je sentais bien au son de sa voix que Solenn se sentait responsable et souhaitait tout faire pour maider.

 Rien. Je vais porter plainte demain matin. Ce nest pas de ta faute, Solenn. Ça aurait pu arriver à nimporte qui.

 Je suis vraiment désolée, Sté. Cest moi qui tai demandé si je pouvais dormir chez toi. Si tu ne mavais pas prêté tes clefs, tu aurais tout. Jaurais dû dormir chez Arnaud.

Arnaud était un ami de Solenn, ils sentendaient bien à lépoque. Arnaud était un grand blond, bien en chair. Il portait des lunettes qui le mettaient bizarrement plutôt en valeur. Ce nétait pas mon style mais apparemment, il avait un certain succès auprès des filles. Il lui avait proposé de dormir chez lui en tout bien tout honneur, mais il navait quune chambre avec un seul lit. Mais comme Solenn savait quil avait des vues sur elle, elle ne voulait pas quil fasse quelque chose qui pourrait briser leur amitié. Elle était en couple et tenait à garder Arnaud comme ami. Connaissant un peu le spécimen, je ne doute pas queffectivement il aurait tenté sa chance. Comme on dit, sur un malentendu...

 Solenn, on ne peut pas refaire le passé. Cest fait. Je tai prêté les clefs. Tu ne mas pas forcée. Ce nest pas grave. Ne tinquiète pas.

 Tu dois être fatiguée. Je vais te laisser te reposer. Si tu as besoin de parler ou de quelque chose, nhésite pas à mappeler.

 Merci, Solenn. Bonne nuit.

 Bonne nuit.



Après une nuit courte et agitée, je suis allée porter plainte à la police, les yeux toujours aussi rouges que la veille. Je nétais jamais rentrée dans un commissariat de ma vie. Je suis arrivée à 9h. Je pensais bien que je ne pourrais pas assister à tous les cours mais jespérais finir avant midi. Bien entendu, je me trompais complètement.

Après avoir montré une pièce didentité à laccueil, jai été escortée jusquà la salle dattente. La pièce était pleine. Je navais pas imaginé quil y aurait autant de monde.

Jai patienté donc sans dire un mot. Jai attendu mon tour, je suis restée immobile, les yeux dans le vague. Le temps semblait sêtre arrêté. Les heures ont défilé mais le nombre de personnes dans la salle dattente na pas diminué.

Midi, mon tour est enfin venu. Un agent ma conduite dans un bureau où plusieurs personnes étaient déjà en train de porter plainte. Je me suis assise face à un jeune inspecteur on ne peut plus sympathique, au look militaire : le crâne rasé et très musclé. Il portait de plus vraiment bien luniforme. Ses yeux de idiot, son sourire et sa gentillesse mont tout de suite mise à laise. Il a remarqué mes yeux rouges. Je lui ai expliqué mon cas. Il a écouté mon témoignage et enregistré ma plainte. Il ma cependant indiqué quil y avait peu de chance que lon retrouve mon matériel. Laffaire était pliée. Je suis partie, consciente à présent que je pouvais dire adieu à tous mes souvenirs et à mes affaires volées.

Mais la vie est faite de surprises et dimprévus.

Quelques mois plus tard, ayant perdu tout espoir de remettre la main sur mes affaires dérobées, alors que jétais en ligne sur iChat (version msn pour mac), je suis déconnectée car soi-disant connectée à deux endroits différents à la fois. Mais ce nest pas possible. Qui utilise ma session? Je suis un peu surprise. Je contacte ma mère pour savoir si ce nest pas elle qui utilise mon identifiant. Mais non. Mais qui alors? Cest là que me revient en mémoire le fait que javais mis sur mon ordinateur volé quiChat se mette en route directement avec le démarrage de lordinateur. Ça ne peut donc quêtre la personne qui a mon ordinateur volé qui se connecte et me déconnecte. Non seulement cette personne quelle quelle soit, voleuse, receleuse ou simple acheteuse, a mon ordinateur mais en plus elle se connecte avec mes identifiants et ma photo. Cest profondément énervant. Mon sang ne fait quun tour. Jappelle les flics pour savoir sils peuvent faire quelque chose. Mais non, rien. Je suis doublement énervée. Je me crée donc un autre compte, ajoute mon ancien compte comme ami et essaye dentrer en contact avec la personne.

 Bonjour.

 Allô?

 Ya quelquun?

Silence radio. Dès que je lui adresse la parole, enfin façon de parler, dès que jécris un message à destination de mon ancien ordinateur, la personne se déconnecte. Les mois passent et la fréquence de connexion du nouveau propriétaire sespace et lespoir de retrouver mon compte iChat et par voie de conséquence mon ordinateur samoindrit.



Mais alors que je suis en stage en Angleterre, je me remets à utiliser mon ancien compte et de nouveau, je me refais déconnecter de ma session diChat car connectée à deux endroits à la fois. Cen est trop. Cest très énervant. Je me sens impuissante et repense à mon cambriolage. Ce nest pourtant que de retour en France un mois plus tard, que je retente de rentrer en contact avec le nouveau propriétaire de mon ordinateur. Je réessaye détablir un dialogue, sans grand espoir, mais à ma grande surprise…

 Bonjour.

 Salut!

Jai une réponse! Je suis surexcitée. Une fois le contact établi, jessaye de glaner des informations sur la personne qui est de lautre côté de mon ordinateur.

 Ça va?

 Oui.

 Tu tappelles comment?

Au bout de quelques minutes de chat, japprends que je dialogue avec une jeune fille de 13 ans, en 5e, habitant à Ivry-sur-Seine (à 40 kilomètres de mon logement étudiant). Je me fais passer pour un jeune garçon de 15 ans pour faire en sorte quelle se sente en confiance. Je suis fière de moi. Non seulement je réussis à lui parler mais en plus jobtiens des informations. Je hurle de ma chambre à mes parents que je suis en train de parler à la personne qui a mon ordinateur. Mon frère arrive immédiatement pour suivre laffaire. Ce qui me surprend, cest que la fille réponde alors que les photos de mes deux comptes sont les mêmes, mon identifiant pour lui était Steredenn et lautre Sté84. Je trouve un peu bizarre que la personne ne se méfie pas et ne trouve pas ça louche. Tant pis pour elle, tant mieux pour moi. Une fois la conversation terminée, je suis euphorique. Lespoir renaît en moi. Je contacte immédiatement le commissariat dÉvry. Jexplique au capitaine que jai pu entrer en contact avec la personne qui possède mon ordinateur volé grâce à iChat. Il na pas lair de sy connaître en informatique. Donc je lui suggère de contacter AOL pour essayer de récupérer ladresse IP du voleur. Comme quoi toutes ces années à regarder des séries policières et scientifiques nauront peut-être pas servi à rien. Il dit quil va se renseigner. Mais au vu de ses compétences en informatique et des résultats obtenus, je ny crois pas trop. Et pourtant…



Quelques semaines plus tard, toujours pas de nouvelles. La rentrée approchant, je rachète un nouvel ordinateur portable pour lannée scolaire. À peine une semaine après, je reçois un coup de téléphone du commissariat dÉvry, cest le capitaine de police que jai eu au téléphone lors de mes coups de fil répétés.

 Allô, Mademoiselle Clorennec?

 Oui.

 Ici le capitaine Le Jeune du commissariat dÉvry.

 Oui?

 Nous avons retrouvé votre ordinateur portable. Vous pouvez passer le prendre au commissariat quand vous le souhaitez.

 Cest vrai? Cest super! Merci beaucoup. Je nhabite plus en région parisienne. Je vais me débrouiller. Merci beaucoup!

Ils ont retrouvé mon ordinateur avec la sacoche. Je suis un peu sous le choc mais tellement contente. Je ny croyais plus. Tellement plus que jai racheté un ordinateur. Il me raconte que grâce à ladresse IP, ils ont réussi à remonter jusquau domicile de la personne. Ils se sont donc rendus à son domicile et y ont trouvé mon ordinateur. Le nouveau propriétaire de mon macbook était un père de famille, il avait acheté mon ordinateur sur un marché pour 300€ avec la sacoche. Ce nétait donc quun receleur. En même temps, il aurait pu se douter quun macbook de 5 mois, ça ne coûte pas 300€. Je peux donc aller récupérer mon ordinateur à Évry quand je le souhaite. Ne vivant plus en région parisienne, cest Christelle qui va le récupérer pour moi et le remet ensuite à mon cousin. Beaucoup dintermédiaires pour récupérer mon ordinateur. Christelle me relate tous les éléments de lenquête et son entrevue avec le capitaine. Un beau capitaine selon elle, et je ne suis pas surprise car il avait une voix chaude et rassurante. Lhistoire se termine donc plutôt bien. Je suis assez fière de moi. Comme quoi il faut être persévérant et ne jamais renoncer. Il y a toujours de lespoir même quand on ny croit plus, il faut juste tout mettre en œuvre pour que cela marche.



Cest cette première expérience fructueuse qui ma donné envie daider Solenn à mener son enquête, car en plus de réussir à résoudre le mystère, les sensations que procure lenquête sont incroyables. Cest grisant. Je suis donc partante pour une nouvelle aventure.


Chapitre 3

Les recherches sannoncent compliquées

Par où commencer… Avant toute chose, je vais prendre une douche rapide et mhabiller. Nous réfléchirons à une stratégie pendant que je préparerai le déjeuner et que nous prendrons des forces pour notre investigation. Je ne suis pas du genre à mettre une heure pour me préparer, jenfile les premières choses qui me tombent sous la main dans mon armoire, même si ça ne va absolument pas ensemble et que jai lair dun vieil épouvantail. Le ridicule ne tue pas.

Je suis fin prête pour réfléchir à notre plan daction.

Solenn ne connaît pas grand-chose sur ce fameux Benoît, mais suffisamment pour commencer les investigations.



Elle la rencontré chez Christelle donc cest probablement un ami à elle ou à son copain Nico. Il sappelle Benoît, il a 28 ans et doit sûrement travailler dans une grosse boîte avec un bon poste pour pouvoir se payer des costumes de grandes marques, à moins que ça ne soit un fils à papa.

Bon, cest assez maigre comme indice mais toujours mieux que rien. Cest mon côté toujours optimiste et positif qui parle.

Solenn et moi déjeunons en réfléchissant à notre stratégie de recherche pour laprès-midi.



14h03, on part en direction de chez Christelle pour essayer de récupérer des renseignements sur ce fameux Benoît. Heureusement pour nous, Christelle habite tout près. Dans un quartier très sympa dailleurs, cest super vivant et jeune, je me vois bien vivre là. En plus, elle a un petit appartement avec une mezzanine, très sympathique. Le seul inconvénient, cest au 3e étage sans ascenseur. Cest bien pour faire un peu de sport, mais lorsque lon fait des courses et que lon revient avec des packs deau ou de lait, ça devient un peu fatigant et beaucoup moins fun. Déjà nous en talons, on arrive à bout de souffle devant la porte, faut dire aussi que Solenn presse le pas. Je suis un peu à la traîne, je crois que je vais devoir me remettre au sport, car si je narrive même plus à monter trois étages sans être à lagonie, ça devient un peu inquiétant… On sonne. Jessaie de reprendre un peu mon souffle.

Christelle nous ouvre la porte, apparemment surprise de nous voir. Son appartement si propre dhabitude est un véritable champ de bataille. Il y a une quinzaine de bouteilles vides qui traînent dans lentrée, sans compter les restes de pizzas froides sur la table et sur le sol. Il y a des verres éparpillés dans toutes les pièces. Mais je crois que cest sans conteste la cuisine qui a subi le plus de dommages. Il y a des restes de guacamole étalés sur le sol, deux douzaines de bouteilles de bière vides sur la table, une quantité de plats et dassiettes incrustés de restes de gratins, lasagnes et gâteaux de la soirée, qui sentassent dans lévier. Cest une véritable porcherie.

Avant de commencer linterrogatoire, Solenn et moi lui proposons gentiment notre aide pour ranger au vu de létendue des dégâts. Elle accepte immédiatement et nous voilà parties pour un grand nettoyage de printemps. Cest là que je me rends compte que jai probablement raté une soirée mémorable.



À nous trois, la maison est nickel en moins de deux heures. Une fois le travail fini, on se pose sur le canapé pour reprendre des forces et mine de rien, je suis épuisée (lescalier puis le ménage, ça ma tuée). Cest lheure du goûter, et pour nous remercier, Christelle nous offre des petits gâteaux avec du thé. Elle sait vraiment bien recevoir ses amies car pour nous, le goûter, cest super sacré. On est toutes les trois des super gourmandes…

Nous pouvons enfin commencer notre interrogatoire et rentrer dans le vif du sujet. Solenn raconte de nouveau son histoire à Christelle, devenue très curieuse sur lobjet de notre venue. Manque de pot, Christelle ne connaît aucun Benoît. Les recherches ne sannoncent pas bien. Christelle nous oriente vers Nico, il est au boulot maintenant, mais Solenn est tellement décidée à retrouver son Benoît quelle y fonce sans réfléchir. En partant, Christelle nous prie de la tenir informée de lévolution de la situation avec le mystérieux Benoît. Elle est prise dans le jeu et elle adore les petits ragots et autres histoires.



Le cabinet de Nicolas nest pas loin, on y est en cinq minutes en voiture, avec quand même un peu dexcès de vitesse, un feu et un stop grillés. Solenn est vraiment pressée de retrouver son prince charmant au risque de perdre son permis de conduire…, voire même de nous tuer! Je suis accrochée à la portière et enfoncée au fond de mon siège. Je ferme les yeux. Cest vraiment les cinq minutes les plus longues de ma vie… Pfiou, une fois arrivée, je détache ma ceinture et sors fébrilement de la voiture. Décidément cette journée risque dêtre riche en émotions. Pas le temps de reprendre mon souffle que Solenn mentraîne dans le cabinet de Nicolas. Évidemment une fois arrivées, il est en rendez-vous, il est dentiste. Nous lattendons dans la salle dattente et nous en profitons pour lire les magazines people qui sont disposés en pile sur la table. Certains ne sont pas tout récents et datent du début des années 2000, ce nest pas avec ça que lon va apprendre les nouveaux ragots sur les people. Enfin, jen trouve un qui nest vieux que dun mois, cest long pour un hebdo people, mais cest toujours ça de pris. Celui de Solenn a presque un an et parle de la tentative de suicide dOwen Wilson après sa rupture avec Kate Hudson. Cest marrant quand on pense que maintenant il est marié et va avoir son premier enfant avec un mannequin australien, elle est bien loin sa dépression. Et que Kate Hudson a eu un bébé avec le chanteur de Muse.



Nico vient nous chercher, après une heure de lecture hautement intellectuelle, tout surpris de notre visite.

 Salut, les filles, ça va bien? Solenn, bien remise des excès dhier soir?

 Nico, tu sais bien que je ne bois pas ou très peu donc jamais malade, ça nest pas comme dautres…, lui rétorque Solenn

 Ouais, bon. Quest-ce que vous faites là, les filles? Vous savez que je nemmène pas Christelle au boulot! Elle est à la maison là.

 Merci Nico, nous sommes peut-être blondes mais pas complètement stupides! rétorque Solenn mi-agacée, mi-amusée.

 Je peux faire quelque chose pour vous? Un petit détartrage peut-être?

 Non, nous ne sommes pas là pour ça. Nous sommes là pour avoir quelques renseignements sur un gars qui était à votre soirée hier…

Jattaque vite dans le vif du sujet, ayant déjà perdu suffisamment de temps aujourdhui. Cest le quota journalier de mes séries préférées qui en pâtit.

 Ah oui, lequel? demande Nico soudainement intéressé par notre venue, lequel de mes potes a réussi à attirer lattention de la très convoitée Solenn?

 Est-ce que tu connais un Benoît? demande Solenn sans relever les propos de Nico

 Bien sûr, jen connais même trois, mais rassure-toi, seulement deux étaient à la soirée hier, cest sur lequel que tu as flashé?

 Ben justement, jen sais rien. Cest pour ça que je suis là. Le mien, il est grand, brun, plutôt beau gosse et il portait un costume Calvin Klein à la soirée.

 Alors jai une mauvaise nouvelle pour toi, ma petite Solenn, si tas pas plus de détails, car ils sont tous les deux bruns et pas mal et étaient tous les deux bien sapés hier…

 Mince, ceut été trop simple!

En fait, elle a été un peu moins polie dans ses propos, mais je vais garder un langage politiquement correct pour retracer son récit.

 Si tu veux, je peux te donner les numéros de téléphone et les adresses des deux Benoît.

 Je prends, merci.


Chapitre 4

Deux Benoît, un prince charmant

Notre enquête avance, doucement mais sûrement. Nous nous rapprochons de plus en plus du but. Nous voilà lancées sur la trace de deux Benoît dont lun doit être le prince charmant de Solenn. Jai toujours aimé les romans policiers. Jai lu un sacré paquet dAgatha Christie et cétait pour moi un défi de trouver avant la fin qui était le meurtrier, en repassant méthodiquement les indices dans ma tête pour arriver à la bonne déduction. Donc mener lenquête à la recherche de lâme sœur perdue de Solenn est amusant et me fait sortir de mon train-train quotidien.



On a deux adresses et deux numéros de téléphone, donc plusieurs options soffrent à nous. Deux en fait: soit nous leur téléphonons et leur demandons tout de suite sil est le Benoît de la soirée et nous serons ainsi fixées immédiatement sur lidentité du prince charmant de Solenn, soit nous nous rendons chez eux afin dêtre fixées, en vérifiant de visu, lequel est le bon.

Bien entendu, Solenn est toujours une adepte du «pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué» et donc du coup, on prend la voiture et nous faisons le tour de la ville à la recherche du fameux Benoît.



On se la joue un peu «détectives privés ancienne école». Enfin nous sommes plutôt des caricatures de détectives. Nous avons mis nos lunettes de soleil, pris un bloc-notes et nos jumelles… Bref, nous avons toute la panoplie. Quand je vous disais que Solenn préférait toujours la difficulté: elle veut observer un peu sa proie dans son environnement naturel avant de passer à lattaque. Elle veut bien connaître sa cible. Elle peut ainsi préparer sa technique dapproche et dattaque. Aucune place à la surprise.

Nous commençons par ladresse la plus proche de chez nous, ce Benoît habite dans le même quartier à deux rues de là où nous sommes, le 10 de la rue des plantes qui porte bien son nom dailleurs, toute la rue est fleurie. Cest une rue agréable, lumineuse et très colorée. Solenn simagine déjà y vivre dans une petite maison aux volets bleus avec son petit Benoît et leurs enfants… Solenn redescend vite sur Terre car malheureusement pour elle, la place de Madame Benoît a lair déjà prise. Nous nous garons de lautre coté de la rue, en face de la maison, lorsque nous voyons rentrer une voiture, une belle Mercedes noir métallisé de laquelle sort une grande blonde aux cheveux longs très lisses, portant un tailleur de grande marque que lon pourrait croire fait sur mesure (ce qui est peut-être le cas dailleurs). La concurrence savère rude. Dautant que de la voiture sort aussi un petit blondinet dà peine 5 ans, vraiment à croquer. Je sens à ce moment-là les espoirs de Solenn senvoler en fumée. Benoît nest sûrement pas lhomme de sa vie. Il a déjà trouvé sa moitié. Et Solenn, bien que toujours décidée à avoir tout ce quelle veut, a pour principe de ne jamais briser un couple, elle sait trop bien le mal que ça fait. Nous attendons quand même que Benoît rentre du travail pour être vraiment sûres. Il y a toujours 50% de chance que ce ne soit pas le Benoît de Solenn. Et elle saccroche à cette chance sur deux comme un alcoolique à sa bouteille. En attendant, nous observons avec admiration comment une mère cadre supérieure arrive à gérer de front une vie professionnelle dingénieur daffaires et de mère modèle. Cest impressionnant de voir comment cette femme, en tailleur de grand couturier, une fois le travail terminé, peut chausser ses pantoufles et enfiler ses vêtements larges de maman-gâteaux. Elle a lair aussi à laise dans les deux domaines. Cen est écœurant. Elle fait tout avec une telle aisance: préparer le goûter, nettoyer la maison, repasser le linge… Tout est fait en moins de temps quil ne faut pour le dire et bien fait.

De quoi donner des complexes à toutes les femmes du monde qui, pour la plupart, narrivent même pas à être parfaites dans lun des deux domaines. Grrrrrrr.

Nous sommes toujours avec nos jumelles en train despionner cette mère de famille modèle quand une deuxième Mercedes sengage dans lallée. On a à peine le temps de cacher les jumelles et de nous enfoncer dans nos sièges que lhomme est déjà sur le seuil de la maison. Ouf, langoisse. Je nose même pas imaginer les explications que lon aurait dû inventer pour expliquer notre présence et surtout le fait que lon espionne la maison avec des jumelles.

Il sensuit un deuxième soulagement quand une fois remises de nos émotions, on reprend nos jumelles et que lon se rend compte que ce nest pas le bon Benoît.

Il est dune beauté éblouissante, avec un sourire où lon peut voir toutes ses dents blanches. Il doit dépenser un fric fou pour être comme ça. Vraiment très très beau, je suis sous le charme. Mais il lui manque, selon Solenn, le regard bleu azur qui fait tout le charme de SON Benoît. Solenn reprend des couleurs, ainsi que lespoir de retrouver son prince charmant... célibataire. Le sourire lui revient aux lèvres.



Lenquête continue, le bon Benoît se doit dêtre lautre, en espérant que le sien soit, lui, bien disponible. Je me demande si je naurais pas été déçue que lhistoire sarrête là. Cest comme dans les bons romans ou films policiers: le coupable, ce nest jamais la personne que lon suspecte en premier. Ce serait trop simple. Il nous faut du suspens, de laction, des revirements de situation. Et je suis bien contente que notre enquête continue. Je suis dattaque. Plus beaucoup de suspens a priori pour la suite. Enfin, ne parlons pas trop vite... 

Il ne nous reste quun Benoît. Jai hâte de voir à quoi il ressemble. Cest parti!


Chapitre 5

Le bon Benoît ou pas?

On démarre la voiture. Direction, lallée des peupliers. Cette fois-ci, ce nest pas tout près. Ce serait trop simple. Et nous, on aime bien quand cest compliqué! Solenn et moi, étant dotées toutes les deux dun sens de lorientation des plus limité, nous branchons le GPS. Sans cela, on risquerait de se retrouver dans le sud de la France, à Perpète-les-oies, en moins de temps quil ne faut pour le dire. Et je nexagère quà peine. Le jour où jai eu mon permis, Solenn et moi sommes parties en vadrouille pour fêter lévénement dignement, dautant quon avait eu les résultats du bac quelques jours plus tôt, eh bien, je peux vous dire que, pour le retour, on na pas fait les malignes. On sest perdues, on ne savait plus par où il fallait passer pour rentrer. La nuit est tombée, on a commencé à flipper, perdues dans la cambrousse, loin de tout. Fort heureusement, les téléphones portables existaient déjà, sinon on nous aurait retrouvées le lendemain, tétanisées de peur et de froid dans la voiture, perdues au milieu dun bois. Sauvée par mon téléphone qui à lépoque ne faisait presque que téléphone (eh oui, toute une époque…, une époque que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître…). Jai dû appeler mon frère pour quil vienne nous chercher. Il a accepté en rechignant après lui avoir brièvement indiqué où nous étions, et depuis, il nous ressasse cette histoire. Il ne se prive pas pour se moquer de nous en expliquant à qui veut bien lentendre que nous étions incapables de rentrer alors que nous étions à 30 minutes de la maison… Dailleurs depuis ce moment relativement honteux, jévite autant que faire se peut de me retrouver invitée à une même soirée que mon frère, mais bon, ça narrive pas très souvent car comme vous le savez, je ne suis pas souvent invitée à des soirées…



Le GPS est donc branché. Heure darrivée prévue: 23h, ce qui nous laisse suffisamment de temps pour simaginer une foultitude de scenarii quant à la personnalité, la maison et la vie de ce fameux Benoît. Jessaye surtout de mimaginer à quoi il peut bien ressembler. Solenn a toujours très bon goût et les hommes de sa vie ressemblent tous à des mannequins ou à des jeunes premiers de cinémas. Depuis toujours, toutes nos copines bavent dadmiration devant ses conquêtes. Moi la première, en fait. Des mecs que je noserais même pas aborder en rêve. Je donnerais nimporte quoi pour nêtre, ne serait-ce quune fois, regardée par un de ces gars. Mais non, je suis invisible à leurs yeux, je ne suis pas leur type. Si Solenn ne me parlait pas de temps en temps quand on sort ensemble avec ses nouveaux copains, je pourrais douter de ma présence tellement je me sens insignifiante à côté deux…



Je devine que Solenn est de plus en plus nerveuse à côté de moi. Heureusement que cest moi qui conduis, sinon on pourrait finir dans le fossé ou avoir un accident, tellement elle semble stressée.

«Vous êtes arrivés à destination», dernière parole du GPS.

54 allée des peupliers, on y est. La nuit est tombée. Solenn respire un grand coup, puis saisit sa paire de jumelles. Deux voitures sont garées devant la maison: un 4x4 de baroudeur boueux et une BMW toute neuve. Cette cohabitation semble surprenante. Benoît a deux voitures, une pour les loisirs et une pour le travail? À moins quil y en ait une pour Madame Benoît ou reçoit-il tout simplement des amis?

Notre planque débute et ne sarrêtera que quand nous aurons eu des réponses à toutes nos questions. Il se fait tard et faim… Mon ventre commence à gargouiller, il crie famine. Je veux bien aider Solenn à mener lenquête et retrouver son âme sœur, mais pas au détriment de ma santé et surtout de mon estomac.

 So, ça ne te dit pas quon commande un petit quelque chose à manger. Jai super faim.

 O.K., dit-elle, toujours les yeux pointés en direction de la maison de son Benoît.

De toute façon daccord ou pas, moi, il faut que je mange. Un sac vide ne tient pas debout, mon grand-père me la suffisamment répété quand jétais enfant, que depuis cest devenu un de mes leitmotive. Heureusement, jai toujours un prospectus de livreur de pizza qui traîne sur le sol de ma voiture. Je remercie, pour la première et probablement la dernière fois, les gens qui mettent des flyers sur les pare-brise. Cest vrai que sur le coup, on rouspète car ça encombre, on nose pas jeter le papier sur la voie publique car ça pollue, mais aucune poubelle à lhorizon. Ces maudites pubs sur papier glacé finissent donc inéluctablement sur le plancher, à larrière de la voiture. Mais du coup, grâce à ça, je vais pouvoir manger ce soir. Et pour ça, je leur serai éternellement reconnaissante. Merci donc monsieur de la boîte à pizza davoir mis ce flyer sous mon essuie-glace. Ne pas sauter de repas, même le goûter est pour moi un principe de base. Nous commandons donc une pizza à se faire livrer. Je nai jamais fait ça de ma vie. Jimagine déjà la tête du livreur quand il va nous découvrir Solenn et moi, dans la voiture avec nos jumelles, devant une maison.

Et en effet, quand le livreur arrive, il est surpris et nous demande si on est des flics en planque. On a trop honte pour dire la vérité donc on acquiesce, mal à laise.

Après cette délicieuse pizza indienne au curry, je suis de nouveau prête à mener lenquête.



La planque, ce nest pas très passionnant quand on reste dans une voiture à attendre sans rien voir. Évidemment, Benoît a fermé tous ses volets, on ne peut rien apercevoir. Comme je le pressentais, Solenn nest pas décidée à en rester là. Elle sort de la voiture et se dirige doucement vers la maison. Je ne peux rien faire pour len dissuader, je ne peux que la suivre en silence.

Mon cœur bat la chamade. Je suis à la fois paniquée et excitée par cette aventure. La peur dêtre découvertes y est pour beaucoup. On fait discrètement le tour de la maison, enfin comme deux détectives néophytes peuvent le faire. Tout est fermé. On va retourner à la voiture quand Solenn a lidée dessayer dentrer par le garage. La porte est ouverte, Solenn sy glisse, je la suis de près. La pression monte. On va se faire démasquer, ça ne fait aucun doute et comment on va expliquer tout ça. Dans quoi on est en train de se fourrer…

 Tinquiète pas, tout va bien se passer, ne cesse de répéter Solenn.

Jaimerais tellement la croire. Mon cœur bat tellement fort que je ne peux plus réfléchir, mes jambes tremblent, je suis sur les nerfs, une vraie bombe à retardement. On entend des gens discuter derrière la porte, deux personnes pour être plus précis. On entend distinctement deux voix différentes mais pas de voix féminine. On reste cachées dans le garage pendant presque une heure et nous navons entendu que ces deux voix. Ils ont lair de ne pas être daccord, jai limpression quils se disputent. Solenn en est presque sûre cette fois, cest son Benoît.



Voyant bien que nous napprendrons rien de plus ce soir, nous nous éclipsons aussi discrètement que nous sommes rentrées. De retour à la voiture, je respire un grand coup. On se regarde, on explose de rire. Que démotions. Une fois de retour chez moi, je mendors comme une masse sans même prendre le temps de me démaquiller et denlever mes vêtements, épuisée par cette journée/soirée riche en émotions. Je me demande ce que va nous réserver la journée de demain et surtout Solenn lintrépide.


Chapitre 6

Benoît, qui es-tu?

Solenn est ma meilleure amie et il est normal quon aide ses amis quand ils ont besoin de nous. Cest pourquoi Solenn et moi avons pris un jour de congé avec pour objectif despionner Benoît et de voir si, véritablement, cest bel et bien le prince charmant de Solenn. Ça promet encore dêtre riche en émotions.

Solenn passe chez moi à 7h du matin. Je suis à peine levée, jémerge tout doucement. Décidément, jespère que ça ne va pas devenir une habitude que Solenn débarque pour me sortir du lit. Surtout quand je fais de beaux rêves…

 Sté, dépêche-toi! Prépare-toi vite, Benoît doit commencer à 9h le matin, il faut être chez lui avant.

 Oui, ben, il est 7h, donc laisse-moi me réveiller un peu! Tinquiète pas, je serai prête à temps.

Solenn prépare mon petit déjeuner pendant que je me rends présentable. Quand je sors de la salle de bains, mon thé fumant et ma tartine de chocolat sont prêts à être engloutis. Je nai jamais mangé aussi vite. Solenn, quand elle est lancée, on ne peut plus larrêter. Elle me pousse hors de chez moi, puis dans la voiture. Je suis obligée de finir ma tartine en route. Me mettant par la même occasion du chocolat partout sur la veste et sur le visage, à moitié maquillé. Me voilà belle comme ça. Jespère que je ne vais pas rencontrer mon prince charmant aujourdhui, car je suis loin dêtre à mon avantage… On arrive devant chez Benoît à 8h00, nos jumelles sur les yeux, on le guette. Il ny a plus quune voiture devant chez lui, la BMW. Solenn se rassure sur lorientation sexuelle de son petit Benoît. Lautre homme na vraisemblablement pas passé la nuit ici. Ce qui ne me surprend pas, car lambiance avait lair plutôt tendue et pas vraiment propice à une nuit damour. 8h30, il montre enfin le bout de son nez. Solenn pousse un cri de soulagement. Cest lui! Elle en est maintenant sûre. Il ferme sa maison. Je plisse les yeux pour voir à quoi il ressemble. Solenn monopolisant la seule paire de jumelles que nous ayons. Je peux enfin mettre un visage sur ce prénom. Il est vraiment très beau. Décidément Solenn a très bon goût. Il faut toujours quelle déniche la perle rare, en plus, celui-là a lair super gentil et son costume de marque lui va comme un gant. Je suis jalouse, comment fait-elle pour toujours trouver et attirer que des sex-symbols. La vie nest pas très juste, et moi alors?

Il rentre sportivement dans sa voiture et sen va. Solenn démarre sur les chapeaux de roues. Demi-tour en deux temps, trois mouvements et nous voilà à la poursuite de la BMW. Nous le suivons de près. Nous essayons de ne pas trop le coller pour ne pas nous faire repérer comme dans les films, mais dès que nous essayons de prendre un peu de distance, on manque à chaque fois de le perdre. Comme nous ne savons pas exactement où il va, nous finissons par le coller. Décidément, la discrétion nest pas notre point fort. Je suis à fond dans la filature. Je trouve ça toujours aussi excitant. Je me demande ce quon va bien pouvoir apprendre sur lui aujourdhui: sil est marié, divorcé ou même veuf, sil a des enfants, sil travaille comme ingénieur ou comme mannequin, si cest un type bien ou un infâme connard, un dragueur ou un timide… Nous ne connaissons rien de lui. Nous partons de rien, nous avons tout à découvrir. 8h54, il sarrête enfin devant une grosse entreprise. «Brotherhood design», je ne connais pas cette boîte, Solenn non plus, ça attire notre attention. Cest un bâtiment très moderne avec dimmenses fenêtres. Il y a un grand espace vert à côté. Ça doit être agréable de travailler ici. Je vais peut-être songer à y déposer mon CV. Benoît se gare sur le parking et rentre dans le building. Nous nous garons dans lallée parallèle.



Solenn plus débrouillarde que jamais attend cinq minutes, puis se dirige vers lentrée. Un hall vraiment très classe, une porte vitrée donnant sur une pièce immense. Dans le fond, deux réceptionnistes en uniforme saffairent au téléphone. Un vigile est près de la porte et un autre surveille des moniteurs dans un local vitré à côté. Sur la gauche, il y a des barrières de sécurité que lon ne peut ouvrir quavec des badges électroniques. Je ne sais pas ce quils fabriquent exactement à «Brotherhood design» mais en tout cas, ils ne veulent pas quon leur pique. Ils font très attention à la sécurité. On nentre pas ici comme dans un moulin, il faut montrer patte blanche. Solenn mempoigne et me traîne jusquau bureau des réceptionnistes. Je me laisse faire. Je suis curieuse de voir ce que Solenn va bien pouvoir leur raconter, on ne sait même pas ce que cest que «Brotherhood design»…

Elle sapproche dun pas décidé et nattend même pas que la réceptionniste en face delle ait raccroché son téléphone.

 Bonjour, je mappelle Martine Du Plancher et je suis journaliste pour «léconomiste de louest» et nous faisons un reportage sur les entreprises de la région. Serait-il possible de rencontrer un responsable pour lui poser quelques questions?

Je suis impressionnée par laplomb avec lequel elle débite ce tissu de mensonges. Il ny a pas un mot de vrai dans ce quelle vient de dire, mes jambes sont en coton. Je reste en arrière, et je fais ce que je sais faire le mieux, je reste invisible.

 Attendez un instant, sil vous plaît, nous allons contacter une personne en charge de la communication.

Mais même si une personne de la communication descend pour nous parler, quest-ce quon va lui raconter? Premièrement, on nest pas de vraies journalistes et deuxièmement, en quoi ce quil va nous raconter va nous faire avancer dans notre enquête sur la vie de Benoît? Parfois, jai vraiment du mal à suivre Solenn, elle a une logique très particulière.

 Excusez-moi, mesdames, mais personne nest disponible pour vous recevoir aujourdhui, vous voulez prendre rendez-vous pour un autre jour?

 Je ne sais pas exactement quand je serai disponible cette semaine, vous savez. Quand on est journaliste, on ne sait jamais quand une information va tomber. Vous nauriez pas le nom et le numéro de téléphone de la personne à me communiquer, sil vous plaît?

 Oui, bien sûr, voici sa carte et je vous remets également une brochure sur la compagnie, ça vous donnera une idée de ce que nous faisons.

Solenn prend les documents en remerciant les réceptionnistes et se dirige vers la sortie.

Elle semble contente delle. Moi, je narrive même pas à croire que les réceptionnistes aient pu croire une seconde que lon soit des journalistes, vu nos accoutrements: Solenn est en jean délavé avec un petit débardeur rose et chaussures assorties et moi, un pantacourt blanc et un T-shirt long, avec une veste tachée de chocolat. On est habillées pour aller à la plage, ou faire des courses à la rigueur, mais pas vraiment pour réaliser une interview. Arrivée dans la voiture, Solenn lit la carte quon lui a remise, «Thomas Perfec, co-président de Brotherhood».

 Eh bien, elle ne nous a pas donné la carte du plus petit employé de la compagnie. Le co-président, ça en jette, ça! Tu me diras, je nai pas tellement envie de rencontrer ce vieillard à moitié pervers qui doit demander aux réceptionnistes de donner sa carte aux jeunes femmes.

 Solenn, tu vois toujours le mauvais côté, elles ont dû penser que le président était le plus apte à répondre à tes questions. Pourquoi vois-tu toujours tout en noir?

Elle acquiesce, mais je vois quelle ne mécoute pas, elle est déjà absorbée par la lecture de la brochure.

 Bon, on a donc appris ce matin que Benoît travaille chez Brotherhood, que cest une société spécialisée dans le design de luxe. Elle a trois ans et son chiffre daffaires ne cesse de progresser. Dis donc, finalement je vais garder la carte de ce Monsieur Perfec, si jamais je veux épouser un bon parti sur le point de passer larme à gauche. Je ferai le même coup quAnna-Nicole Smith.

 Solenn, je serais toi, jy réfléchirais à deux fois. Rappelle-toi comment a fini miss Smith… Cest loin dêtre une fin très attirante.

 Oui, tas raison et puis, moi, jai déjà trouvé ma moitié, mon Benoît est parfait.

 Parfait? Tu ne las vu quune seule fois et tu ne lui as dit que des banalités, tu ne sais strictement rien de lui, cest pour ça quon est là, je te le rappelle!



12h30, on est toujours en planque, mais on ne se laisse pas abattre. On sest encore fait livrer de la nourriture à emporter dans la voiture mais cette fois, de la cuisine chinoise. Cest le moment le plus marrant de la journée quand le livreur arrive dans la rue et nous cherche. Il a failli nous griller dailleurs en allant demander chez Brotherhood pour qui était la livraison. Heureusement, Solenn la intercepté à temps. Par contre, je dois dire que si jamais un jour, vous vous retrouvez à devoir faire une planque, la nourriture chinoise est loin dêtre la plus facile à manger dans une voiture. Mes sièges sen souviendront toujours. Cest bon mais très salissant.

Benoît nest pas sorti déjeuner ce midi. Pour passer le temps, Solenn et moi jouons à des jeux visuels. Celle qui repère le plus de voitures immatriculées dans un autre département, compter le plus de chiens, noter les hommes qui passent… Rien de transcendant, mais on essaie de soccuper comme on peut. En fait, la planque ce nest pas la partie la plus amusante dune filature, loin de là. Je ne ferais pas ça tous les jours, à part si je dois suivre une personne hyper active. Je profite de ces longues heures pour passer des coups de téléphone à ma famille, mes amis… Je vais exploser mon forfait, mais cest toujours mieux que de mourir dennui.



17h30, un flot de personnes en tailleurs et costumes sortent du bâtiment. On surveille la voiture de Benoît. Ça y est, le voilà, cest presque un des derniers à sortir. Il est déjà 20h. Il sengouffre dans sa voiture, démarre, nous aussi. La filature reprend, enfin un peu daction. Benoît sarrête au bout de 15 minutes devant une salle de sport, il quitte sa voiture, puis récupère un sac dans le coffre. Solenn le suit des yeux puis sort de la voiture, cette fois-ci je ne rechigne pas à la suivre, la planque très peu pour moi. Jai passé la journée assise. Je veux me dégourdir un peu les jambes. Me revoilà motivée et avide de sensations fortes. Finalement, je préfère de loin un peu daction. On se dirige vers laccueil, évidemment on nest pas membre de ce club et lon ne va pas prendre un abonnement, alors quon fait du sport deux fois par an à tout casser. Du coup, Solenn et moi prétextons vouloir essayer la salle pour la journée dans le but dun futur abonnement, la jeune fille nous donne un accès temporaire sans grande difficulté. Une fois les pass en main, on se dirige vers les vestiaires, je ne sais pas encore ce quon va bien pouvoir apprendre ici sur Benoît, mais Solenn a lair davoir quelque chose derrière la tête. Benoît sort des vestiaires pour hommes au moment même où nous rentrons dans ceux des femmes. Il ne nous a pas vues, «pffff», cétait moins une, il sen est vraiment fallu de peu. Ça y est, mon cœur se remet à battre la chamade. À ce rythme-là, je vais mourir de façon précoce dune crise cardiaque, je nai vraiment pas lhabitude de ce genre dactivité et mon cœur non plus.

Sté, ressaisis-toi, respire un bon coup et puis, de toute façon même si on nous repère, on ne fait rien de mal. Donc pas de panique, on se calme. Je reprends des couleurs et mes esprits.

 Dis donc, il nest pas mal du tout avec son petit short blanc, ton Benoît, miam miam. Ça met ses belles petites fesses en valeur.

 Eh oh, je lai vu la première, Sté, cest chasse gardée!

Je la taquine exprès même sil est vrai que son Benoît est mon type. Et même si elle ne lavait pas vu la première, je naurais eu aucune chance face à Solenn, donc elle na pas de quoi sinquiéter. Entre nous, il ny a et ny aura jamais de compétition, on ne joue pas du tout dans la même catégorie, je pars perdante davance face à elle. Mais je ne mapitoie pas sur mon sort, je vis très bien cette situation. Je ferme la parenthèse et en reviens à notre aventure.

Solenn, que décidément rien narrête, sengouffre dans les vestiaires des hommes.

 Mais quest-ce que tu fais? Il y a sûrement des hommes dedans? Tu vas leur dire quoi?

 Ah oui, cest vrai, tas raison.

Je suis contente que pour une fois, je ne sois pas complètement inutile et que Solenn prenne mon avis en compte.

Solenn sattache les cheveux, se dirige vers le local ménager, prend un balai et met son foulard sur la tête. Je reste là immobile peinant à comprendre ce quelle veut faire. Elle frappe à la porte des vestiaires des hommes puis louvre. Je reste figée par tant de confiance en soi, cest impressionnant.

 Ya quelquun? Cest la femme de ménage, je viens juste passer un coup de balai et vider les poubelles…



Aucune réponse, Solenn en profite et rentre. Je reste à lextérieur cette fois-ci. Deux femmes de ménage dans des vestiaires de deux mètres carrés, ça semblerait un peu louche et puis comme ça jen profite pour faire le guet. Si un homme sapproche pour entrer, jai pour but de faire diversion pour le faire patienter. Ça semble simple sur le papier mais jespère vivement quaucun homme ne va se présenter, car je ne sais pas du tout ce que je vais bien pouvoir raconter pour le stopper. Je ne suis pas Solenn et inventer des bobards sur commande nest pas mon point fort. Je stresse. Il faut vraiment quelle se dépêche. Je regarde ma montre. Jai limpression que ça fait une éternité quelle est là-dedans.

Jappréhende quun homme débarque à tout instant, le temps semble sêtre arrêté. Cest trop long, quelquun va nous repérer. Mais quest-ce quelle fait?

6 minutes 27 plus tard, elle ressort le sourire aux lèvres. Je me remets de mes émotions, méloigne du vestiaire, et attire Solenn loin du lieu du crime. De son crime. Je chuchote.

 Allez vas-y, raconte, quest-ce que tu as trouvé?

Elle fait durer le suspens. Je ne tiens plus et elle le sait donc elle en profite.

 Ah ah ah, dit-elle sur son ton de chipie, si tu voulais des détails, fallait aller les chercher toi-même…

«Grrrrrrr.»

 Bon, O.K. jarrête. En fait, je nai appris que des bonnes nouvelles.

 Je técoute, cest quoi.

Je suis impatiente et elle le sait donc elle fait durer le suspens encore plus. Je me suis prise au jeu donc maintenant je veux connaître tous les détails.

 Jai regardé dans son téléphone portable, il na aucun texto de petite amie ni de message sur le répondeur.

 Daccord cest bien, mais ça ne prouve rien du tout. Il efface peut-être les textos ou ils ne sen échangent pas. Et il peut sortir avec une fille sans quelle laisse forcément de message sur son répondeur, par exemple, si il décroche à chaque fois quelle appelle ou sil supprime les messages au fur et à mesure… Ce nest certes pas courant, voire improbable mais ce nest pas impossible.

Pour une fois, cest moi qui joue la sceptique, je crois que cest ma jalousie qui parle.

 Attends, je nai pas fini, jai noté tous les numéros de femmes de son téléphone et autre bonne nouvelle, il ny en avait pas beaucoup. Jai bien sûr exclu le numéro de téléphone de sa mère. Maman portable est suffisamment explicite.

Elle sourit de toutes ses dents, le moral est bon, pour elle la partie est à moitié gagnée.

 Solenn, tes pas croyable, mais quest-ce que tu vas faire des numéros que tu as pris?

 Ben, je vais les appeler!

 Les appeler? Et tu vas leur dire quoi? «Excusez-moi, vous ne me connaissez pas, jai rencontré Benoît à une soirée, jai trouvé votre numéro sur son téléphone portable et jaurais aimé savoir si vous êtes sa copine?»

 Mais non, je vais être bien plus subtile que ça! Tu me connais, non?

 Ben justement, je me moque.

Elle fait la moue, mais je vois quelle est bien décidée et a sa petite idée de comment elle va procéder.

 Je te fais confiance, je sais que tu as sûrement pensé à tout et je veux bien taider si tu as besoin.

 Merci, je sais que je peux compter sur toi. On va chez toi, tu nous prépares à dîner et je passe mes coups de fil, O.K.?

Elle me fait un clin dœil, mais je sais que cest ce quelle espère. Comme jaime bien cuisiner et déteste téléphoner, ça marche pour moi.


Chapitre 7

Benoît a-t-il déjà une âme sœur?

Une fois de retour à la maison (que je ne vois plus beaucoup depuis quelques jours à cause de notre mission), je mattelle à ma tâche: cuisine. Solenn se pose dans le salon autour de la table et prépare son argumentaire pour ses appels. Je la regarde sentraîner en découpant mes carottes. Cest assez marrant de voir tout ce dont elle est capable dinventer pour arriver à ses fins. Ce soir au menu pour moi, ça sera thon accompagné de pâtes et de carottes, sauce mascarpone curry. Ça na lair de rien comme ça mais cest vraiment super bon et je ne dis pas ça parce que cest MA recette. Jai inventé ce plat un soir de solitude et dimmense flemme de faire des courses. Jai donc ouvert mon frigo et mes placards, jen ai sorti tout ce qui était comestible. La recette est née de ce savant mélange. La préparation nest vraiment pas compliquée à faire et cest bon. Jen salive rien que den parler. Les carottes coupées en rondelles sont déjà à cuire dans la poêle, quand Solenn passe son premier coup de fil. Je tends loreille pour connaître sa stratégie téléphonique. Je suis curieuse de voir comment elle va se débrouiller.

 Bonsoir, excusez-moi de vous déranger. Je souhaiterais parler à Madame Julie Agnus.

Jusque-là, rien dextraordinaire, ça commence pas mal. Voyons la suite.

 Cest vous, très bien. Je mappelle Claire Thomas. Je travaille pour IP Survey. Je souhaiterais vous poser quelques questions pour un sondage, ça ne prendra que quelques minutes. Avez-vous le temps de répondre à quelques questions?

Nouveau silence, si elle dit non, cest foutu.

 Merci beaucoup, ça ne sera pas long. Afin de vérifier que nous interrogeons des personnes dans chaque catégorie, pouvez-vous mindiquer, à quelle tranche dâge vous appartenez a)15-20 ans, b)20-25 ans, c)25-30 ans d)plus de 30 ans. Très bien. Deuxième question, votre situation est a)célibataire, b)marié c)vous vivez en concubinage. Très bien merci beaucoup du temps que vous nous avez consacré, mais vous ne correspondez pas au profil que nous recherchons. À bientôt. Au revoir.

 Yes!

Soupir de satisfaction de Solenn. Cette Julie est célibataire donc par voie de conséquence, elle nest pas la copine de Benoît.

Solenn procède de la même façon pour les huit autres numéros de téléphone avec quelques variations. Dans le cas notamment où elles répondent quelles sont mariées ou en concubinage, Solenn leur demande en plus quel est le prénom de leur conjoint.

Technique efficace, car elles acceptent toutes de répondre sans se douter le moins du monde que Solenn nest pas ce quelle prétend être. Moi je pense que je me méfierais. Les sondages sont censés être anonymes donc je ne vois pas en quoi le prénom de mon copain peut être utile. Enfin, elles se prêtent presque toutes au jeu, seule Céline Duret refuse de répondre au sondage prétextant ne pas avoir le temps pour ce genre de conneries. Pas très aimable la fille.

Solenn, tout de même satisfaite de ses résultats, se jette sur la nourriture en dévorant en moins de temps quil ne faut pour le dire tout ce que jai préparé avec amour et minutie. Puis elle mexplique le programme de demain. Nous allons nous rendre chez cette fille pour savoir quelles sont ses relations avec Benoît.

 Jai cherché son adresse dans les pages blanches. Et nous avons de la chance, il ny a quune Céline Duret dans la région.

Je suis assez fière de moi aussi, mon repas est bien réussi et le fondant au chocolat en dessert ma requinquée. Lépicurienne au fond de moi est aux anges. Je meurs dimpatience, tout comme Solenn, dattaquer la journée de demain pour connaître les tenants et les aboutissants de cette histoire qui, initialement simple au départ, commence à traîner un peu en longueur.

Solenn reste dormir sur mon canapé pour être sûre que je me lève à lheure demain, et pouvoir interroger cette Céline sur sa vie sentimentale, de bonne heure et de bonne humeur.

6h59, Solenn est fin prête et me tire de mon lit par la manière forte. Elle allume la lumière et ouvre les volets, à ceci sajoute une longue tirade sur le fait que lavenir appartient à ceux qui se lèvent tôt. Jai beau essayer de menfouir sous mes draps et de me cacher sous mon oreiller, rien ny fait. Elle reste là et me pousse hors de mon lit.

 Solenn, il est encore tôt. Laisse-moi dormir un peu, jai besoin de récupérer.

 Non, Sté, elle nhabite pas tout près et je voudrais lui parler avant quelle ne parte au travail, alors debout!

 Grrrrrr, daccord, laisse-moi deux minutes et je me lève. Si tu tennuies, tu peux me préparer mon petit dej.

Cest vrai. Ça ne sert à rien quelle reste plantée là à attendre que je me prépare. Autant quelle se rende un tant soit peu utile.

 O.K., mais dépêche-toi.

Je vais finir par mhabituer à ce que lon me prépare mon petit déjeuner tous les matins même sil est vrai que je dois lavaler en cinq minutes et que je mébouillante à chaque fois par le thé trop chaud et pas totalement infusé. Cest quand même assez agréable de ne rien avoir à faire quand on se lève.



7h15, on est hors de lappartement. Il fait encore nuit dehors, et pas très chaud, à en croire les voitures givrées que je vois par la fenêtre. Je nai pas lhabitude de partir aussi tôt de chez moi. Cest intéressant, je croise en sortant de limmeuble des personnes que je ne vois jamais. Monsieur Rabot mon voisin du dessus prend lascenseur avec nous. Je crois que depuis trois ans que jhabite ici, je ne lavais encore jamais vu. Il nest pas mal du tout mais malheureusement déjà marié. Enfin, ça ne lempêche pas de nous faire un grand sourire et de nous saluer. Vraiment très sympathique ce jeune homme dà peine trente ans, chocolatier. Mon rêve! Je pourrais manger des chocolats tous les jours. En plus, physiquement, il ny a vraiment rien à jeter. Grand, brun, la peau mate, des mains dhommes, un peu brut, mais cest ce qui en fait tout son charme. Certes, il est marié, mais je ne mavoue pas vaincue, le divorce est devenu monnaie courante aujourdhui, ce nest peut-être quune question de temps pour quil ne redevienne célibataire. Sait-on jamais… Lespoir fait vivre! La température redescend vite et je suis de nouveau sur terre quand on sort de limmeuble.

Il ne fait pas chaud dehors, il y a du verglas. Je ne suis pas sûre que ce soit raisonnable de prendre la voiture, mais Solenn est une véritable tête de mule et nen démord pas, elle veut y aller maintenant. Je prends le volant car je tiens à la vie. On branche le GPS et cest parti, pas vraiment sur les chapeaux de roue car je suis prudente. Je le suis sûrement un peu trop mais comme dirait ma petite maman «on nest jamais trop prudent». Cest vrai quon a peut-être mis une heure trente au lieu de quarante-cinq minutes, mais au moins on est arrivées et on est toujours vivantes.



8h47, on y est. Une petite maison en banlieue, sympathique ma foi mais toute petite. On arrive juste à temps car une jeune femme sort au même moment de la maison. Solenn, voyant sa chance de connaître la vérité, se jette hors de la voiture et se précipite pour lui poser des questions.

Je reste à ma place. De toute façon, je suis aux premières loges et je peux entendre toute la conversation. Et je préfère me tenir à distance, aborder les gens que je ne connais pas pour des motifs douteux, ça nest pas ma spécialité.

 Bonjour, excusez-moi de vous déranger, je mappelle Steredenn et je travaille pour un institut de sondage, auriez-vous quelques instants à me consacrer, sil vous plaît?

Eh mais elle ne manque pas dair, elle utilise mon prénom maintenant, elle na quà prendre le sien, non mais oh!

 Encore, mais cest pas possible, quest-ce que vous avez à me harceler avec vos sondages en ce moment. Je suis en retard, je nai vraiment pas de temps à perdre avec ces âneries. Laissez-moi tranquille, je dois aller travailler.

Ouh, pas très aimable la Céline, une vraie peau de vache. Avec un caractère pareil, cest pas possible quelle soit fiancée à qui que ce soit.

Solenn na pas le temps de trouver un moyen pour la retenir quelle est déjà entrée dans sa Bentley et met le contact. Solenn est figée sur place et le reste pendant cinq minutes après le départ de la voiture.

Elle revient vers moi complètement dépitée par ce comportement. Elle claque la portière et souffle.

 Non mais quelle garce, tas vu?

 Oui, je te rappelle que jétais aux premières loges.

 Benoît ne peut pas être fiancé à cette folle furieuse, ce nest pas possible!

Elle fait une pause, le temps de reprendre un peu ses esprits.

 Mais il faut quand même que jen sois sûre.

Elle reste silencieuse quelques instants, elle est songeuse. Elle réfléchit à un plan daction. Ses yeux silluminent. Je crois quelle en a un.

 On va entrer chez elle et vérifier que cest une vieille fille acariâtre, qui na pour seul ami que son vieux chat mistigri!

 Mais enfin, Solenn, on ne va pas rentrer chez elle par effraction, on va se faire arrêter.

 Mais non, tinquiète pas, on entre, on trouve les infos nécessaires et on ressort, ça ne prendra que trois minutes. Cest une simple formalité.

 Je ne suis vraiment pas sûre que ce soit une bonne idée, So…

Je nai pas le temps de terminer ma phrase quelle est déjà sortie de la voiture. Grrrr, elle ménerve, elle nen fait quà sa tête. Mais bon, je ne vais pas la laisser toute seule. Je détache ma ceinture et la suis discrètement en regardant autour de moi. Jai peur quun voisin nous surprenne.



Solenn fait le tour de la maison mais tout a lair fermé: les portes, les fenêtres. Ouf, la pression retombe, on va enfin pouvoir repartir, sans avoir commis le moindre délit. Nous sommes quasiment arrivées à la voiture et je mapprête à ouvrir la portière quand Solenn sarrête devant la boîte aux lettres.

 Solenn, quest-ce quil y a?

Elle reste figée pendant quelques instants, puis une lueur éclaire ses yeux. Cette satanée lueur. Je connais ce regard et cest ce qui minquiète. Quand elle a ce regard-là, ça signifie quelle a une idée derrière la tête et sûrement pas une idée très légale.

Je mattends au pire. Elle sort son trousseau de clefs de sa poche et en prend une petite. Elle la met dans la serrure et ouvre la boîte aux lettres. Il ny a pas beaucoup de courrier, mais une petite enveloppe est scotchée sur le côté. Solenn la détache et en sort une clef. Je nen reviens pas. Comment elle pouvait savoir quelle serait là et comment a-t-elle réussi à ouvrir la boîte? Décidément Solenn est pleine de surprise.

Elle se dirige à nouveau vers la maison dun pas décidé, la clef en main. Je la suis sans rien dire.

 Je savais quun jour le fait davoir piqué le passe de boîtes aux lettres de mon cher papa me serait utile

 Solenn, cest illégal ce que tu fais, tu en es consciente?

 Si je veux connaître la vérité, cest la seule solution!

 Eh bien non, justement, il y en a dautres et des beaucoup plus simples!

Elle ne mécoute pas, elle met la clef dans la porte et louvre. On sengouffre rapidement dans la maison et je prie pour que personne ne nous voie entrer. On referme la porte. Je recommence tout doucement à me remettre à respirer. Je vais vraiment finir par claquer prématurément à cause de Solenn. Mon cœur ne va pas tenir le choc.

Elle, que rien narrête, commence à explorer la maison superbement bien tenue, je ne peux que le reconnaître. Elle doit avoir une myriade de femmes de ménage pour avoir un intérieur comme celui-là. Je suis impressionnée. Le salon est grandiose avec un canapé king size beige, une table basse noire sculptée en bois. Des jolis rideaux et une décoration tout en finesse. Il ny a pas beaucoup de photos. Difficile de savoir si cette fille est fiancée ou pas. Elle na pas lair très sociable en tout cas et elle a lair légèrement maniaque sur les bords. Bon, ce nest pas dans le salon que lon va apprendre plus de choses sur la vie privée de cette Céline, ni dans la cuisine dailleurs. Solenn, que décidément plus rien ne peut arrêter, monte à létage pour voir la chambre de Céline. Je suis Solenn de près. Je ne tiens pas à me retrouver seule. La porte de la chambre est entrouverte. Solenn la pousse violemment, persuadée que personne ne peut lentendre et que de toute façon le plus dur était dentrer. Manque de pot, il y a un petit détail que lon navait pas prévu…

 Mais, qui êtes-vous? commence à hurler un homme à demi nu qui se redresse dans le lit.



Solenn et moi restons figées, incapables de dire quoi que ce soit.

 Je vous ai posé une question! Quest-ce que vous faites là?

Il sort du lit, enfile son pantalon et sapproche de nous. Je suis effrayée. Il na pas lair très commode, la quarantaine bien engagée, hyper poilu, les cheveux très foncés et le regard noir.

 Heu… en fait, cest une longue histoire… On va partir, excusez-nous, bredouille Solenn tout en reculant progressivement vers la sortie.

Je fais de même.

La pression monte, je commence à baliser complètement.

 Minute papillon. Vous rentrez chez les gens par effraction et vous pensez que vous pouvez repartir comme ça?

Aïe aïe aïe… Maman au secours…

 On se calme, on na rien fait de mal. Nous ne sommes pas rentrées par effraction, on avait la clef! rétorque Solenn qui a lair de reprendre un peu confiance en elle et ne pas être aussi affolée que moi.

 Eh bien, si ce que vous dites est vrai, on va être fixé rapidement. Je suis inspecteur de police. Je vous emmène au poste avec moi pour quon mette tout ça au clair.

 Non, ce nest pas la peine, on peut tout expliquer ici, tente Solenn.

Je ne dis rien, reste à lécart espérant quon ne me remarque pas et que je vais pouvoir méclipser ni vue ni connue. Cet inspecteur na vraiment pas lair commode et na pas vraiment envie de discuter avec nous.

Il attrape sa chemise et son pull, les enfile et nous demande de le suivre.

Non, ce nest pas possible, on va aller en prison. Tout ça pour une histoire débile. Quest-ce que je vais dire à mes parents…

Une fois dehors, on traverse la rue et linspecteur nous fait rentrer dans sa voiture, cest une voiture banalisée, mais il y a quand même le gyrophare sur le tableau de bord quon aurait peut-être pu remarquer ce matin, sil navait pas fait si noir. Solenn et moi sommes assises à larrière comme des criminelles. On ne dit rien. Je me demande juste ce quon va bien pouvoir raconter au commissariat pour justifier notre présence dans cette maison. Pourquoi a-t-il fallu que je me laisse embarquer par Solenn? Moi qui rêvais dun peu daction, décidément je suis servie…


Chapitre 8

Des explications doivent être fournies

Arriver au commissariat en tant que criminelle, jamais je naurais cru que ça allait marriver un jour. Les gens venus déposer plainte nous dévisagent. Je naime pas le regard quils portent sur nous. Cest la deuxième fois que je me rends au commissariat de ma vie mais la première en état darrestation.

La dernière fois, cétait lan dernier lorsque je me suis fait cambrioler. Jétais allée au poste en pleurs pour porter plainte suite à cette effraction et aujourdhui, cest en tant que criminelle que jentre dans le commissariat. Ça fait drôle. Je suis incapable de réfléchir ou de faire quoi que ce soit. Je compte sur Solenn pour nous sortir de là et pour démêler cette histoire. Après tout, cest de sa faute si on en est là. Cest elle qui nous a mis dans ce pétrin. Mes espoirs de laisser reposer notre survie sur les épaules de Solenn seffondrent quand un autre flic arrive et mentraîne dans une autre pièce pour procéder à un interrogatoire. Ils nous séparent pour éviter quon essaye de saccorder sur une histoire. Nayant pas beaucoup dimagination, encore moins sous la pression, je ne sais pas comment je vais men sortir. Je crois que la seule solution pour nous de nous en tirer sans trop de dégâts, est encore de raconter la vérité, en espérant que Solenn fasse de même. On me conduit dans une petite pièce, froide et mal éclairée, avec juste une table et deux chaises. Jattends seule. Jai du mal à respirer. Lunique chose à laquelle je pense est la réaction et surtout la déception de mes parents quand ils vont apprendre que jai été arrêtée. Cest un cauchemar. Mes nerfs commencent à lâcher. Je sens que je vais craquer et je sens les larmes me venir aux yeux. Dès quun grain de sable vient enrailler ma petite vie tranquille, je craque. Fichue émotivité! Le temps semble sêtre arrêté, jai limpression dêtre là depuis des heures mais quand je regarde ma montre, cela fait à peine quelques minutes que je suis là. Plus jattends, plus jai le temps dimaginer des scenarii dont la fin est de pire en pire pour moi. Prison, chômage, SDF… Ma vie est foutue. Je vais aller en prison et tout perdre. Déjà que je navais pas grand-chose!



La porte souvre enfin après une demi-heure disolement. Cest linspecteur. Il a lair plus détendu et moins en colère que tout à lheure mais toujours aussi impressionnant. Il sassoit avec son dossier, y jette un bref coup dœil puis le referme. Il ne dit rien, moi non plus. Il me regarde fixement. Jai limpression dêtre une meurtrière. Au bout de cinq minutes dun silence pesant et insoutenable, il le brise.

 Bon, votre copine nous a tout raconté. Donnez-moi juste votre version pour vérifier que tout concorde bien.

Je remets tous les événements en ordre dans ma tête et finis par résumer en racontant les détails qui me semblaient les plus pertinents.

 Alors cest assez compliqué mais pour faire bref, nous étions là pour vérifier que Céline Duret nétait pas la fiancée de Benoît, un homme que Solenn a rencontré il y a deux jours à une soirée.

 Effectivement, vous êtes beaucoup plus concise que votre collègue. Elle a mis une bonne demi-heure pour tout nous raconter dans les moindres détails, de sa rencontre avec ce fameux Benoît à lentrée par effraction chez Madame Duret.

Ouf, Solenn a dit la vérité. Cétait la meilleure chose à faire car si on avait eu deux versions différentes, je ne vois pas comment on aurait pu se justifier.

 Je dois dire que ce genre dhistoire ne nous arrive pas tous les jours. Vous navez pas lair de cambrioleuses de haute volée, dautant que quand je vous ai surprises, vous naviez rien emporté ni cassé.

Il fait une pause, fait mine de réfléchir, puis continue.

 Et puis, je dois dire que vous avez lair plutôt sympathique et vous navez pas vraiment le profil de criminelles. Je ne vais pas vous garder plus longtemps, on va oublier le fait que vous êtes entrées par effraction.

Linspecteur me raccompagne dans le hall où je retrouve Solenn.

Il nous parle de manière tout à fait sympathique et beaucoup plus informelle.

 Si ça peut vous aider, je connais bien Benoît, cest le demi-frère de Céline. Cest un garçon très bien qui, il me semble, na personne dans sa vie. Cest également le co-président de «Brotherwood Design».

Eh ben dis donc, non seulement il est super beau, il est sympa, célibataire mais en plus cest le co-président dune boîte de design de luxe… Je suis impressionnée. Cest vraiment la perle rare que Solenn a dénichée. Bien que ça soit un peu louche quune telle perle soit célibataire… Je commence à comprendre pourquoi Solenn veut à tout prix le retrouver. Un mec comme ça, il ne faut pas le lâcher.

 Merci beaucoup, inspecteur, merci pour tout, dit Solenn en lui serrant la main.

Elle est aux anges. Je le remercie à mon tour, sans oublier au passage ma bonne étoile dêtre tombée sur un inspecteur si compréhensif.

Que de stress, je me sens vidée, épuisée et surtout je suis morte de faim. Jai vraiment besoin de me requinquer. Cette matinée était excessivement riche en émotions. De retour à lextérieur du commissariat, il fait jour et le soleil brille très fort. Solenn et moi restons quelques secondes à profiter de cet instant de liberté. On respire un grand coup. Solenn et moi nous regardons et explosons de rire. Voilà enfin une histoire que je pourrais raconter à mes petits-enfants. Jusquà maintenant mon répertoire dhistoires et autres anecdotes personnelles nétaient pas très varié et étendu. On a vraiment eu lair ridicule aujourdhui, jimagine dailleurs très bien les flics en train de raconter notre péripétie et se moquer de nous. Enfin, on sen est bien sorties, cest le principal. On na même eu des informations supplémentaires donc finalement, que du positif. Laventure continue, enfin, après avoir mangé!


Chapitre 9

La surprise du chef

Après cette petite aventure, je pensais que Solenn était comme moi et voulait faire une pause. Solenn arrête un taxi, me pousse dedans et lui demande de nous déposer à ladresse de Céline Duret pour que lon puisse récupérer notre voiture. Moi qui croyais naïvement quon allait sarrêter là pour aujourdhui et quau vu de lheure, on pouvait bien faire une pause pour manger, je nai apparemment pas les mêmes envies que Solenn. Nous sommes clairement différentes et pas faites sur le même modèle.

 Sté, on touche au but. Je sais que cest lhomme de ma vie, il est trop parfait. Il est jeune, beau, intelligent, riche… Il a tout pour lui. Il faut que je le voie tout de suite avant quune autre se jette dessus!

 Solenn, il est plus de midi… Moi, toutes ces émotions mont donné faim. Sil te plaît, on fait une petite pause. Je ne peux pas continuer le ventre vide.

Je lui fais un petit sourire et mes yeux de idiot pour tenter de lattendrir.

Solenn fait la moue.

 Mouais, tas pas complètement tort. Mais on coupe la poire en deux, je tinvite au resto mais à côté de Brotherwood compagnie, comme ça on sera sur place.

 O.K., vendu.

Cest ce quon appelle du «win-win». On a toutes les deux limpression davoir réalisé une bonne affaire, en acceptant ce deal.



Une fois la voiture récupérée, direction Brotherwood design. Solenn prend le volant à mon grand désarroi. Je nai pas le temps une nouvelle fois dattacher ma ceinture que nous partons sur les chapeaux de roues. Près de lentreprise de Benoît, il y a un petit restaurant, le BZH. Il est juste en face de lentrée de Brotherwood design. Idéalement situé pour surveiller la moindre entrée et sortie des collaborateurs de la boîte et notamment du beau Benoît. En plus de sa parfaite localisation et disposition, ce petit resto ma lair tout à fait sympathique avec sa devanture rustique aux couleurs de la Bretagne. Je mapproche pour lire le menu. Rien que des choses très appétissantes. Je sens que nous allons nous régaler. Solenn na pas quitté des yeux la société. Elle na pas lair davoir plus faim que ça. Lamour doit couper lappétit car moi je pourrais avaler un sanglier. Ou tout du moins, un bon gros gâteau au chocolat. Je suis plus sucré que salé. La première chose que je regarde quand je vais au restaurant, cest sil y a du chocolat en dessert et là, je suis servie entre le moelleux au cœur coulant avec sa boule de glace à la vanille, le pavé au chocolat avec une crème anglaise ou la mousse aux trois chocolats accompagné dun caramel maison. Jen salive déjà rien quà lire le menu. Jentraîne Solenn à lintérieur du resto. On nous conduit à une table sur la gauche, près de la grande baie vitrée, donnant sur Brotherwood design, sur demande express de Solenn. Elle ne perd pas de vue son objectif. Solenn me confie la tâche dobservateur et me met face à la fenêtre et donc dos à la salle. Position que je naffectionne pas particulièrement mais elle veut que je sois ses yeux. On nous apporte les menus, mais pour moi le choix est déjà fait. Je vais prendre les mignardises feuilletées au foie gras, puis la sole meunière et en dessert, à la surprise générale un truc tout chocolat. Je serais bien tentée de prendre tout ce qui est au chocolat mais ça ne serait vraiment pas raisonnable. Je vais me contenter du coulant au chocolat avec sa glace au caramel maison, cest le dessert du jour. Ça ma lair à tomber par terre. Solenn est plongée dans le menu. Elle fait attention à sa ligne donc essaie de trouver quelque chose de pas trop lourd, donc ça prend pas mal de temps. Elle est en plus exigeante avec la nourriture. Il faut que ça soit diététique et raffiné. Pas question pour elle de manger une raclette par exemple. Je repose mon menu et prends mon mal en patience. Jespère juste quelle aura fait son choix avant que je ne sois complètement morte de faim (au propre comme au figuré).



Alors que je regarde par la fenêtre pour penser à tout autre chose quà mon estomac, je vois, tout dun coup, Solenn se cacher derrière son menu.

 Solenn, ça ne va pas? Quest-ce quil se passe?

 Rien, dit-elle, toujours cachée derrière limmense carte du menu.

Petit silence. Elle remonte la tête, pour ne laisser apparaître que ses yeux au-dessus de la carte.

 En fait, si. Cest Benoît, murmure-t-elle

 Quoi Benoît? dis-je toujours à haute voix sans comprendre son soudain changement de comportement.

 Il est là. Dans le restaurant. Il vient de rentrer.

Évidemment curieuse et discrète comme je suis, je ne peux mempêcher de me retourner pour regarder.

 Non, mais ça va pas, Sté. Tes folle, tu veux nous faire remarquer ou quoi. Te retourne pas, tes pas discrète.

Je sais, je sais…

 Nempêche que le hasard fait bien les choses, quand même.

 Oui, mais non! Il va croire que je lespionne et le suis à la trace depuis la soirée.

 Heu… Solenn, cest exactement ce que tu fais, je te signale.

 Peut-être, mais je ne veux pas que lui le sache! Il ne faut pas quil me voie.

 Tinquiète pas, il a lair dêtre en déjeuner daffaires avec les trois autres types, donc il ne fera pas attention à notre présence.

Cest énervant dêtre dos à la salle, je ne vois rien. Je nai même pas reconnu Benoît. Jai à peine aperçu les silhouettes des hommes en costume. Je serais incapable de les décrire si je devais en faire des portraits-robots. Je ne suis pas vraiment physionomiste, je serais un très très mauvais témoin.

 On fait comme si on navait pas vu, on mange tranquillement et on part ni vu ni connu, O.K.?

Solenn fait la moue mais moi, jai trop faim pour changer de resto et puis, partir serait le meilleur moyen de se faire repérer…

 Bon, O.K., mais tu ne parles pas trop fort ni avec tes mains.

Ah oui, jai oublié de mentionner quen tant que Bretonne, une pure et dure, originaire du fin fond du Finistère, je parle plutôt fort. Je dirais même fort tout court. À croire quen Bretagne, ils sont sourds. À moins que ça soit pour être sûre que les gens mécoutent. Plus ça va plus je penche pour la deuxième solution. Et bien que je ne sois pas Marseillaise, jai une fâcheuse tendance à parler avec les mains. Du coup, on me fait souvent remarquer mon manque de discrétion lorsque je discute avec mes amis.

Pas le temps de toute façon de senfuir, la serveuse est déjà à notre table pour prendre la commande.

Moi, je lui redis texto tout ce que je veux, plus une bouteille deau (le seul truc diététique de ma commande). Solenn plus raisonnable (et par voie de conséquence plus mince) ne commande quune salade et un lieu cuit à la vapeur. De quoi me donner des complexes mais il men faut plus! Je suis une épicurienne et la vie est trop courte pour se priver en permanence. Solenn observe la table de Benoît qui est au fond du restaurant. Je la sens nerveuse. Benoît est de dos donc la pression retombe, il y a peu de chance quil nous remarque. Solenn se calme un peu et se rassure.

Nos commandes arrivent vite. Miam, cest vraiment très appétissant, du moins pour ce que jai commandé car difficile davoir quelque chose de vraiment délicieux quand il ny a ni beurre, ni sel, ni sucre… Enfin pour moi, ça fait partie du plaisir, je ne dis pas quil faut se bourrer de cochonneries sucrées et salées comme dans les fast-foods, mais du foie gras et du poisson avec une bonne sauce à la crème, ça na jamais tué personne. Le tout est de manger avec modération et éviter les excès récurrents. Le repas se déroule sans encombre, on finit par en oublier la présence de Benoît. Solenn et moi réussissons même à avoir notre première conversation depuis plusieurs jours sans parler de lui. Cest assez agréable. Je retrouve enfin mon amie. Celle qui écoute quand je lui parle.



Mais au milieu dune phrase Solenn sarrête net et se fige.

Je me retourne et je vois Benoît qui sapproche de notre table.

Solenn devient toute pâle.

 Bonjour Solenn, tu te souviens de moi? Je suis Benoît, on sest rencontrés à la fête chez Nicolas.

Solenn reste figée quelques secondes, comme subjuguée par Benoît, puis finit par répondre.

 Oui, oui, bien sûr que je me souviens. Quest-ce que tu fais là? Ça, pour une surprise. Je ne mattendais pas à te revoir aussi vite.

Oh la menteuse. Ça fait trois jours quelle ne pense plus quà ça, quelle ne vit, ne respire que pour le revoir. Elle est quand même une bonne actrice. Elle a fait du théâtre au lycée et je dois dire que ça paye, on lui donnerait le bon dieu sans confession quand elle joue les naïves et les candides. Je lui décerne loscar de la meilleure actrice dans la catégorie improvisation et situation délicate.

 Comment ça va depuis samedi?

 Bien, bien, et toi?

 Je suis désolé, jaurais aimé discuter plus avec toi, mais jai eu un appel important concernant le boulot et jai dû quitter la soirée assez précipitamment.

 Cnest pas grave, mais moi aussi jaurais aimé te parler davantage.

Pendant cet échange relativement insipide, je ne pipe pas mot. De toute façon, je suis complètement invisible. Je ne suis pas sûre que Benoît se soit aperçu que jétais là. Si tel est le cas, il fait bien semblant de mignorer car il ne ma pas jeté un seul regard ni adressé un seul mot…Ce nest pas très agréable. Je suis comme au cinéma ou au théâtre. Une simple spectatrice. Ce que je suis depuis vingt-six ans. Spectatrice… Moi aussi je veux le premier rôle, celui de lhéroïne à qui tout sourit, qui trouve son prince charmant par hasard, au détour dune route. Je la veux aussi moi ma love story à faire pleurer dans les chaumières. Cest nul dêtre spectatrice! Je veux être lactrice principale de ma vie et ne plus vivre par procuration.

Au bout dun moment, Solenn finit quand même par me présenter à son Benoît.

 Au fait, Benoît, je te présente Steredenn, cest ma meilleure amie. Sté-Benoît, Benoît-Sté.

 Enchanté, Steredenn

 De même

 Samedi soir, ma demi-sœur fait une fête pour ses fiançailles. Ça me ferait plaisir si vous veniez toutes les deux. On pourrait discuter.

Solenn et moi, nous nous regardons. Je vois dans ses yeux quelle pense à la même chose que moi. Nous espérons de tout notre cœur quil a une deuxième demi-sœur.

 Solenn, tu peux me donner ton numéro de téléphone, je te communiquerai tous les détails: adresse, heure… Je suis un peu pressé, là.

Une fois le numéro transmis, Benoît nous salue et repart à sa table.

Solenn et moi restons silencieuses un moment. Puis Solenn se met à sourire de toutes ses dents, la joie se lit sur son visage. Elle a retrouvé son Benoît et cétait encore mieux que ce quelle espérait. Samedi soir, elle va passer la soirée avec lui, rien ne peut plus lui gâcher son bonheur… À part peut-être sa demi-sœur Céline…


Chapitre 10

Vraiment pas du matin

Solenn et moi nous sommes téléphonés un nombre incalculable de fois après la rencontre de Benoît au restaurant.

Le soir même, Solenn ma appelé pour me dire que Benoît lavait contactée pour lui donner les détails de la soirée. La fête va donc se passer comme on le redoutait chez Céline Duret.

 Tu te rends compte, mais quest-ce quon va dire? Et sil apprend quon est déjà venues et quon est entrées par effraction? Cest la honte. Il va me prendre pour une tarée!

 Solenn, dont panic, ça ne sert à rien de sénerver à lavance. Je ne pense pas que le lieutenant va ébruiter laffaire.

 Tu te rends compte, cest super gênant comme situation. Quand il ma donné ladresse, je suis restée figée, jai rien pu dire pendant quinze secondes. Il a cru que javais raccroché. Lhorreur. Sil venait à apprendre notre mésaventure, il va penser que je suis une psychopathe.

 Mais non… Le point positif, cest quon naura pas besoin du GPS pour y aller, on sait déjà où cest, je remarque, amusée par la situation.

Moi, je ne vois toujours que les points positifs dans nimporte quelles situations, mêmes celles qui semblent les plus désespérées. Le verre à moitié plein. Le bon côté à chaque fois. La situation est grave mais pas désespérée. Ça ne sert à rien de sinquiéter par avance et ça ne sert à rien de crier/pleurer avant davoir mal.



Samedi matin, cest de nouveau le branle-bas de combat. On sonne avec insistance à ma porte. Je suis au fond de mon lit et pas lintention den sortir. 8H, cest trop tôt. Je ne bosse pas le samedi. Donc samedi, cest grasse matinée! Je ne bouge pas, espérant que la personne qui sonne va se lasser et finir par partir.



Au bout de cinq bonnes minutes, il ny a plus aucun bruit. Je me redétends, replonge sous la couette, et me remets à penser à mon prince charmant, qui pour linstant nexiste que dans mes rêves. Un corps bien proportionné et sculpté, avec une belle tablette de chocolat, brun, les yeux bleus, mal rasé. Lhomme de mes rêves. Mais jai à peine le temps de retrouver mon bel inconnu dans une histoire follement romantique, que cest au tour de mon téléphone de sonner. Mais ce nest pas possible, ils se sont donné le mot ce matin! Ils ont tous décidé de me gâcher ma grasse matinée aujourdhui ou quoi. Je veux dormir! Grrrr. Je regarde à tout hasard sur mon téléphone qui appelle, sait-on jamais, cest peut-être une urgence. Solenn… Pourquoi ne suis-je pas surprise? Je décroche par mauvais réflexe.

 Quoi? je grogne au téléphone.

 Je suis devant chez toi, ouvre!

 Grrrrrrrrrr.

Je raccroche. Je naime pas du tout ce genre de surprise. Je mextirpe, non sans mal de mon lit douillet, enfile un pull par-dessus ma chemise de nuit et me traîne jusquà la porte dentrée. Jai à peine entrouvert que Solenn débarque chez moi comme une furie, elle est montée sur pile aujourdhui. Cest une vraie boule de nerfs, elle gigote dans tous les sens. Rien que de la voir, ça me fatigue. Je suis complètement amorphe, je suis toujours avec la poignée de la porte dans la main et nai pas bougé dun millimètre. Solenn a eu le temps de faire trois fois le tour du salon, de mettre de leau à chauffer pour le thé et deux pains au chocolat quelle venait juste dacheter à la boulangerie dans le grille-pain… Tant de vitalité dès le matin, ça me dépasse. Faut dire aussi que, quand on a la vie de Solenn, il vaut mieux se lever tôt, il lui arrive tellement de trucs en une seule journée.

 Sté, faut absolument que tu viennes avec moi faire les boutiques. Jai rien à me mettre et il faut à tout prix que je sois la plus belle pour Benoît ce soir. Je veux quil ne voie que moi!

 Hein, quoi? Solenn, tu ne pouvais pas venir une ou deux heures plus tard?

 Non! Avec tout ce quon a à faire: shopping, coiffeur, esthéticienne… On na pas une minute à perdre!

Grrrrrrr, décidément, elle a réponse à tout. Moi je voulais rester dormir!

 Et ce que je veux moi, tu ten fous? Et si javais prévu de rester toute la matinée au lit  ce qui est le cas. Pense un peu aux autres ou préviens avant, histoire de ne pas être prise au dépourvu!

Je tire la tronche, mais je lâche enfin la poignée, en profite pour refermer la porte car il fait un peu frisquet dehors. Solenn a lair surprise de ma réponse.

 Tu nes pas du matin ou tu tes levée du pied gauche?

 Jai envie de te dire les deux et aussi parce que je naime pas être réveillée aussi brutalement alors que je pouvais rester quelques heures de plus à rêver à mon beau prince charmant…

 Sté, la vie, il faut la vivre, pas la rêver!

Elle marque un point! Je pars dans ma chambre en grommelant. Je mhabille en prenant tout mon temps. Solenn mattend et trépigne dimpatience dans le salon.

Quand je la rejoins dans le salon, elle est à faire les cent pas comme si cette journée était la plus importante de sa vie et quil fallait que tout se passe bien. Elle a mis mon thé dans un thermos, me fourre mon pain au chocolat dans la bouche. Apparemment elle a déjà englouti le sien, pendant que je me préparais. Elle attrape mon sac, mes clefs, me pousse dehors. Je ne peux rien dire, je me sens comme une marionnette ou comme un enfant de cinq ans en retard pour lécole. Cest très frustrant. Vivement quelle ait retrouvé son Benoît que je puisse profiter à nouveau de mes week-ends de grasse matinée où il marrive souvent de ne pas mettre le nez dehors pendant ces deux jours. Quest-ce que jaime ces week-ends, mes week-ends! Ma mère naime pas trop ça, elle dit quil faut bouger, sortir, voir du monde, ne pas être grand-mère avant lheure. Mais pour moi, me lever sans contrainte, à lheure que je le souhaite, prendre mon petit déjeuner devant la télé, me reposer, me préparer des petits plats, des gâteaux et regarder des comédies romantiques toute la journée, cest ce que jaime. Il peut marriver de visionner cinq ou six films dans la même journée, le samedi et/ou le dimanche. Je sais, ça souligne bien mon côté asocial, plutôt rustre, mais jaime bien être tranquille. Et on ne le dira jamais assez «mieux vaut être seul(e) que mal accompagné(e)». Je suis ce principe à la lettre. Tant que je ne vois personne digne de ce nom avec qui passer mes week-ends, eh bien, je les passe seule. Je suis tout le contraire de Solenn. Elle a toujours besoin dêtre dehors, de voir du monde, cest une hyperactive en fait.

 Mais on va où? Et en quoi ma présence est-elle indispensable?


Chapitre 11

Mission relooking

Étape 1: La tenue.

 On va dabord trouver une tenue pour la soirée. Indispensable la tenue. Il faut quelque chose de classe, sexy mais pas vulgaire.

 So, tu as des centaines de tenues, yen avait pas une chez toi qui aurait pu faire laffaire?

 Sté, je vais passer la soirée avec lhomme de ma vie, je ne vais pas recycler une vieille robe. Pour loccasion, je dois être magnifique avec une robe moderne, qui me mette bien en valeur.

Je reste persuadée quil y avait une robe qui aurait pu faire laffaire dans son dressing. Car oui, Solenn a un dressing de dix mètres carrés chez elle. Dressing plein de robes, tailleurs, pantalons, chaussures et autres accessoires de mode…

Première escale dans une boutique de prêt-à-porter. La visite du magasin est express, à peine entrées quon est déjà ressorties. Rien dassez festif et surtout dassez sexy pour que Solenn séduise son bel inconnu. À la deuxième boutique, ça nest guère mieux, enfin si, je suis mauvaise langue. On est rentrées, on a fait le tour, elle a sorti une robe en fourreau noir dun rayon quelle a contemplé trois bonnes minutes, puis la finalement remise en place. Soi-disant un peu trop classique, moi je la trouvais très bien. Espérons que le troisième magasin soit le bon, je sais, on ne dit jamais deux sans trois, mais quand je vois tout ce quil nous reste à faire aujourdhui, jaimerais bien que cette fois-ci, elle essaye quand même quelque chose.

Troisième boutique, super classe avec les prix qui vont avec. Tout est exorbitant mais faut ce quil faut, enfin cest Solenn qui le dit. Je ne suis pas du tout du genre à dépenser la moitié de mon salaire dans une seule tenue. Dailleurs, les boutiques, je ne les fais pas souvent, je déteste ça. Je porte les mêmes choses depuis des années, mais bon, ça me va toujours, alors pourquoi changer? Solenn est une nouvelle fois tout mon contraire, elle fait les boutiques toutes les semaines ou presque. Elle est dailleurs régulièrement à découvert à cause de ses achats impulsifs et hors de prix. Elle est accro au shopping. Parfois elle achète des vêtements quelle ne met même pas. Ça me sidère. Cest au cas où…

Je ne suis pas très à laise dans la boutique. Nous sommes les seules. En même temps, ça ne métonne quà moitié car avec le pouvoir dachat qui diminue, je ne vois pas qui peut sacheter des vêtements aussi chers… Solenn a les yeux qui silluminent, pour elle, cest le bonheur. Il ny a que lembarras du choix. Elle fait le tour de la boutique, se fait une petite présélection de vêtements à essayer et se dirige vers les cabines. Je la suis sans rien dire, en espérant que ça se passe. Je massois sur une chaise en attendant le défilé. La journée va être longue je le sens, je suis déjà fatiguée… Elle entre dans la cabine dessayage et essaye sept ou huit tenues. Elle se la joue à la Pretty woman, mais rien nest assez classe, ni assez sexy, ça ne tombe pas bien, cest trop triste ou trop flashy… Rien ne la convainc vraiment. Je désespère, rien na grâce à ses yeux. Je me vois déjà refaire le tour de trois ou quatre boutiques et recommencer la séance dessayage dans chacune delles. Mais là, le miracle se produit, la dernière semble lui convenir. La neuvième est une révélation, elle trouve enfin celle qui sera parfaite pour la soirée.

Cette fois, cest la bonne, Solenn a jeté son dévolu sur un petit ensemble jupe fendue noire et bustier. Sobre mais sexy. Dautant quelle a prévu de lagrémenter avec des chaussures rose pâle et un châle assorti. Sa petite touche perso pour mettre un peu de gaieté dans sa tenue. Je pense la première étape (enfin) terminée et me dirige vers la sortie quand Solenn me rattrape.

 Minute papillon, tu ne penses pas ten tirer comme ça, me dit-elle.

 Comme quoi? Tu as trouvé ta tenue, on peut passer à la suite, non? 

 Non!

Alors là, je ne suis plus du tout. Elle a sa tenue pour ce soir, quest-ce qui la retient? Voyant mon interrogation, Solenn continue:

 Et toi?

 Et moi quoi?

 Tu vas mettre quoi ce soir? Je te rappelle que tu es invitée aussi!

 Je trouverai bien un petit truc dans mon armoire, tinquiète pas pour moi.

 Non non, Sté, toi aussi tu dois être sur ton trente et un. Je ne vais pas sortir avec une clocharde.

 Merci Solenn, ça fait toujours plaisir à entendre. Je fais la moue, à demie vexée par ses propos.

Je suis bien consciente que je ne mhabille pas à la pointe de la mode, mais quand même je suis loin de ressembler à une SDF. Je suis bien gentille de la suivre dans son histoire et de laider à trouver son prince charmant, alors elle nest pas obligée de casser mon moral!

 Tu sais très bien ce que je veux dire, toutes tes tenues datent de Mathusalem.

 Cest pas faux, mais je ne vais pas claquer la moitié de mon salaire pour une tenue que je ne vais mettre que deux fois.

 Allez Sté, fais-toi plaisir pour une fois, on na quune vie. Tu gagnes pleins de sous, faut bien les dépenser un peu. Je ne te dis pas de tout claquer en une fois, mais ton compte est plein à craquer, à quoi ça sert de gagner de largent si cest pour le laisser moisir à la banque? Il y a un choix de robes très sympa, regarde, je suis sûre que tu vas trouver ton bonheur.

 Pfffffff.

 Ton but, ce nest pas dêtre la plus riche du cimetière, non?

Je me fais prier deux minutes, puis me laisse tenter. Cest vrai après tout, elle a raison. En plus, elles sont vraiment très belles les tenues de cette boutique. Remarquez, elles peuvent au prix où elles sont.

Solenn me présélectionne trois robes noires, plutôt classiques mais avec un décolleté sympa. Elle sait que jaime bien les affaires sobres, je ne suis pas du genre à me faire remarquer, en tout cas pas par les vêtements que je porte. Jouer les bimbos sexy, ça nest pas du tout mon truc. Lintello coincée, cest plutôt ça mon credo, je suis bien dans ce rôle.

Jessaye les robes et jai le coup de foudre pour une jolie robe noire cintrée avec un décolleté pas trop pigeonnant. Tout ce que je souhaite. Cest une robe dans laquelle je ne parais pas vulgaire. Celle-ci est parfaite, je me sens bien dedans, presque belle. On pourrait penser quelle a été faite pour moi. Elle tombe juste comme il faut. Elle dissimule toutes mes formes disgracieuses et met en valeur les autres. Bon, en même temps, au prix où elle est, il ne manquerait plus que ça quelle soit mal coupée. Je fais une petite folie mais Solenn a raison, entasser des sous sur un compte en banque, ça ne sert à rien, il faut se faire plaisir de temps en temps dans la vie.

On passe à la caisse, contentes de nos achats. Je crois que leuphorie de Solenn est communicative, car je me prends de plus en plus au jeu. La fièvre acheteuse commence à menvahir.

Étape 2: coiffeur.

Après cette matinée de recherche de LA tenue, je pense quon peut sarrêter quelques minutes pour manger un morceau. Mais Solenn ne lentend pas de cette oreille même si mon ventre crie famine. Il gargouille depuis déjà quinze bonnes minutes. Faut dire que jai mangé trop vite et il y a déjà longtemps…

 On va chez le coiffeur dabord, on a rendez-vous à 14h, et il est déjà 2h moins le quart, on na pas le temps.

 Solenn, chez le coiffeur, on en a pour deux heures, je ne vais pas pouvoir tenir jusquà 16h sans manger.

 Sté, tu nes quun ventre sur pattes! se moque Solenn.

 Peut-être mais moi, jai faim donc je vais marrêter pour macheter un sandwich que tu le veuilles ou non.

 O.K., mais vite car je ne veux pas prendre de retard sur notre planning.

 Tu veux quelque chose?

 Rien, jai pas le temps et je tiens à avoir un ventre plat pour être parfaite dans ma tenue. Je ne vais pas mempiffrer. Et manger sur le pouce, ça me file des boutons. Je tiens à avoir une peau irréprochable ce soir.


Chapitre 12

Pause déjeuner

Voyant que Solenn est un peu stressée et fait leffort de sarrêter pour acheter quelque chose à manger, je ne pas fais pas la difficile. On sarrête sur la route pour acheter un casse-croûte. Il y a la queue chez le bon vendeur de sandwichs, celui que je connais bien, beaucoup moins chez son concurrent den face et je comprends vite pourquoi. Déjà la gamme de sandwichs est quasi inexistante alors jhésite. Entre un jambon beurre et un jambon beurre, mon cœur balance.

Je ne fais pas ma difficile, je prends mon jambon beurre et rejoins Solenn qui trépigne dimpatience dans la voiture. Elle na même pas coupé le moteur en mattendant.

À peine suis-je montée dans la voiture quelle démarre sur les chapeaux de roues.

 Eh, mais du calme, ce nest quun rendez-vous chez le coiffeur. Jétais à peine dans la voiture. Cest super dangereux.

 Sté, tu sais que je taime bien mais tu nas pas lair de comprendre lenjeu de la situation. Alors je te le redis calmement.

Elle fait une pause, me fixe de son regard noir et reprend dun ton froid et sec.

 Cette soirée est très importante pour moi, et si jamais tout ne se passe pas comme prévu, ma vie sera foutue.

Solenn est à cran, mais jai vraiment du mal à comprendre comment on peut se mettre dans un état pareil pour un garçon.

Ma grand-mère ma toujours dit (et je me répète peut-être, enfin non cest sûr, mais) «mieux vaut être seul(e) que mal accompagné(e)». Du coup, je ne me suis jamais autant mis de pression que Solenn pour séduire un homme. Sil ne mapprécie pas telle que je suis, il nen vaut pas la peine. Cest aussi simple que ça. Je ne vais pas faire semblant dêtre quelquun que je ne suis pas pour plaire. Cest vrai que la méthode nest pas des plus efficace, car dans le genre célibat prolongé, je ne suis pas la dernière, je dirai même que jarrive en tête de peloton.



Solenn ma tellement glacé le sang que je ne dis plus rien jusquà ce quon arrive chez le coiffeur. Quand elle est énervée, Solenn, on le sait. Ça fait froid dans le dos. Je nose même pas ouvrir la bouche. Jai à peine touché à mon sandwich. Mon appétit est coupé, en même temps, cest peut-être aussi dû au fait que ce sandwich, si on peut appeler ça ainsi, est fait avec du pain rassis, une vieille tranche de jambon et rien dautre… Cest tout simplement immangeable.

Solenn qui, dhabitude, a certaines difficultés à faire des créneaux, se gare à la perfection dans une micro place. À croire que dhabitude elle le fait exprès!

Elle sort en trombe de la voiture, ne mattend absolument pas et rentre chez le coiffeur.

Quand jentre à mon tour, le visage de Solenn sest radouci.

 Cest bon, Sté, ils nous prennent quand même, je passe la première.

 O.K., ça marche. Je vais me remettre à niveau des potins des people en attendant mon tour.

De toute façon, je navais pas spécialement envie daller chez le coiffeur. Mes cheveux sont très bien. Jy suis allée, il y a quatre mois. Ma couleur est encore pas mal. Le dégradé pourrait être mieux, mais ça passe. Ça aurait pu tenir un mois ou deux encore.


Chapitre 13

Nouvelles têtes

Pendant que Solenn se fait coiffer, jattends patiemment mon tour, vautrée dans un fauteuil. Et je fais ce que toute personne normalement constituée fait quand elle est chez le coiffeur: je lis des magazines people. Je vais enfin pouvoir connaître les nouvelles fraîches concernant la vie de nos chers very important person. Car, à la différence des médecins, les coiffeurs ont toujours les dernières nouveautés en matière de magazine dans le genre Public ou Closer. À croire que les coiffeuses refilent leurs journaux périmés aux médecins.

Alors Angelina Jolie et Brad Pitt ont-ils acheté un appart sur Paris? Jennifer Aniston et Cameron Diaz ont-elles trouvé leur prince charmant? Je suis impatiente de me mettre à jour.

Bon, en même temps, cest vrai que si Jennifer ou Cameron ont elles-mêmes du mal à trouver chaussures à leurs pieds, le commun des mortels, comme nous, cest normal que ce soit encore plus dur… En même temps, cest plutôt rassurant car cela prouve que le physique et la fortune ne font pas tout pour attirer un homme. Jai donc toutes mes chances si jai le reste, cest-à-dire un esprit vif et un humour décapant. Enfin, on peut toujours rêver... Je suis perdue dans mes songes et me mets à penser à mon prince charmant. Jamais le même. Une fois, il est grand, brun aux yeux azur, lautre fois, il est petit, châtain, mal rasé aux yeux noisette. Mon prince charmant se réinvente tous les jours, je ne risque pas de me lasser de lui. Une fois encore, je suis sortie de mon rêve un peu trop tôt. Le jour de mon mariage fictif avec mon beau prince charmant. Une fois encore, on me ramène à la réalité avant la nuit de noce.

 Mademoiselle, cest à vous maintenant.



Je repose mon magazine, le troisième feuilleté en dix minutes. Ça se lit drôlement vite ces petits machins-là. En même temps, rien de bien surprenant, il ny a pratiquement rien dedans, cest un peu du vent. Je me lève et suis docilement la coiffeuse qui memmène vers le bac à shampoing. Je prends la place toute chaude de Solenn. Elle est déjà assise devant le miroir, prête à se faire couper et colorer les cheveux.

Je me laisse shampouiner, me vidant complètement la tête, oubliant et évacuant le stress communiqué par Solenn aujourdhui. Ce coiffeur super réputé, à la déco moderne et coiffeuse expérimentée, doit être le plus cher de la ville mais il a un truc qui, rien que pour ça, vaut le prix quon y met. Le service. Pendant quon me lave les cheveux en me massant le crâne énergiquement plusieurs minutes, je suis confortablement installée dans un fauteuil relaxant. Détendue. Je suis on ne peut plus détendue.

Les séances chez le coiffeur passent toujours trop vite. Surtout depuis que je connais ce fauteuil! La coiffeuse minvite à me lever et minstalle à côté de Solenn. Avec ses morceaux daluminium sur le crâne, on dirait une folle furieuse, et elle ressemble à nimporte quelle femme, elle est quelconque.

À ce moment, mon complexe dinfériorité vis-à-vis de Solenn disparaît. Cest sûr que pas maquillée, mal habillée et les cheveux en pétards, Solenn ne fait plus pâlir denvie personne. Comme quoi. Un petit peu defforts pour se mettre en valeur et la chenille devient un joli papillon. Cest du boulot (et un budget) mais il faut ce quil faut si on veut être présentable.

 Alors, quest-ce que je vous fais?

 Pardon?

 Vous souhaitez quelque chose de particulier, une couleur? On coupe?

La colle, je nai pas du tout réfléchi à ce que jallais me faire faire. Je ne vais pas souvent chez le coiffeur et quand jy vais, cest généralement pour me faire couper les pointes abîmées. Mais maintenant que je suis là, même si aujourdhui je ne sais pas pourquoi, jai envie de marquer le coup mais pour faire quoi? Je bredouille:

 Ben heu, je ne sais pas trop, je ny ai pas réfléchi.

Je respire et continue dune voix plus claire et assurée.

 Vous croyez quun dégradé qui commence plus haut à la pommette gauche avec des mèches caramel et des éclats marron glacé, ça mirait?

Je suis impressionnée par ma question et je ne sais absolument pas doù je sors tout ça.

 Oui, me répondit-elle gentiment, on va faire ça.



Elle commence par me faire les mèches, et je me retrouve avec la même tête que Solenn. On fait vraiment la paire avec nos coiffes argentées tout en alu. On nest vraiment pas belles. Jespère que mon prince charmant naura pas lidée juste aujourdhui, à ce moment-là, daller chez le coiffeur, chez ce coiffeur. Je préférerais dans un contexte où je suis moins ridicule. Ma tante ma toujours rabâché quil fallait en toutes circonstances être à son avantage car on ne sait jamais quand on va rencontrer son prince charmant. Il faut donc se tenir prêt nimporte quand.

Solenn sourit en nous regardant dans le miroir.

 On fait vraiment la paire, dit-elle.

 Je le pense également, renchéris-je, on pourrait presque y aller comme ça ce soir, je suis sûre quon ne passerait pas inaperçues.

Solenn et moi éclatons de rire. On a lair vraiment ridicule. Heureusement que lon ne connaît personne, on nest vraiment pas à notre avantage.

Pendant que mes mèches reposent, la coiffeuse me propose un nouveau magazine et un thé pour patienter. Finalement, cest sympa daller chez le coiffeur. Je vais finir par aimer ça. On est dorloté.



La couleur est faite, on passe maintenant à la coupe. Solenn a toujours de lavance sur moi. Elle sest fait faire un carré plongeant, elle qui avait de longs cheveux. Ça lui va plutôt bien, ça lui donne un air sophistiqué et plus mature mais franchement, voir tous ses cheveux sur le sol! Quand je pense au temps quil faut pour les faire pousser, ça fait un peu mal au cœur.

Cest maintenant à mon tour. La coiffeuse sapproche de mes cheveux avec ses ciseaux, je ferme les yeux, à la fois parce que je ne veux pas voir mes cheveux tomber, ça mangoisse mais aussi parce que je naime pas du tout me regarder dans la glace pendant que lon me les coupe, je trouve que jai une tête horrible. Et puis, je ne sais pas pourquoi mais cela me gêne. Du coup, je préfère fermer les yeux. Je les rouvrirai quand tout sera fini.

 Et voilà, vous pouvez ouvrir les yeux, me dit la coiffeuse, amusée par mon comportement.



Je suis agréablement surprise et me reconnais à peine. Je fais également plus sophistiquée et plus âgée. Cest une très bonne chose car je navais pas changé de tête depuis mes seize ans. Du coup, je ne compte plus le nombre de fois où on ma demandé mon âge lorsque jallais en boîte, alors que javais la vingtaine passée.

Dernièrement, on ma souhaité bonne chance pour le bac alors que javais presque vingt-cinq ans… Je sais, je sais, beaucoup de femmes préféreraient paraître plus jeunes que leur âge. Mais là, tout de suite, jaimerais faire quelques années de plus car les hommes de vingt-cinq ans ne sintéressent pas aux gamines de seize/dix-sept ans ou alors très très peu. Et ces hommes-là, ce ne sont pas ceux que je recherche, loin sen faut. De la même façon, les jeunes hommes de dix-huit ans ne mintéressent pas, je suis encore un peu jeune pour être une cougar. Du coup, si je parais enfin mon âge ou tout du moins la vingtaine, jaurai peut-être plus de chance de rencontrer un type qui me corresponde.

Je ne cesse de me regarder dans le miroir, je me trouve presque séduisante. Je suis tout à fait satisfaite du résultat. Solenn également a lair aux anges avec sa nouvelle tête. Je crois que ce soir va être notre soirée. Enfin, jespère. En tout cas, on met toutes les chances de notre côté pour arriver à nos fins. On passe à létape 3.


Chapitre 14

Vieille peau?

17h, dernière étape avant la soirée, le ravalement de façade. Solenn la maligne, qui a surtout lhabitude daller se faire maquiller chez lesthéticienne, mexplique quil vaut mieux shabiller pour la soirée et se faire une beauté après, sinon, on risque de se mettre du maquillage sur nos tenues en les enfilant. Évidemment, ça paraît logique mais vu que je ne vais jamais chez lesthéticienne, je ny avais jamais vraiment réfléchi.

On va donc chez Solenn et on enfile nos tenues achetées exprès pour loccasion. Avec notre nouvelle tête et ces tenues, on est vraiment pas mal du tout. Je suis déjà contente du résultat. Bon, je ne suis pas encore devenue une méga bombe atomique mais faut avouer que je vois la différence avec mes tenues habituelles. Comme qui dirait: ya pas photo! Et rien que ça, ça me met de bonne humeur et je me sens plus sûre de moi.



On sort: direction lesthéticienne. Je ne suis pas très à laise. Je nai pas lhabitude de me promener en tenue de soirée en pleine journée. Dautant que, pour loccasion, Solenn ma prêté des chaussures à talons. Des talons aiguille. Avec ma tenue, cétait soi-disant indispensable et ça affine la jambe. Donc si ça affine, il faut. Je me sens un peu ridicule. Jai limpression que tout le monde me regarde. Jai certaines difficultés à marcher avec ces chaussures. Pas encore lhabitude dêtre monté sur échasses. Ça, cest encore un truc pour se fouler la cheville. Et Solenn qui est toujours en mode «montée sur pile électrique» a une cadence infernale.

 Ne tinquiète pas, les gens ne font pas attention à nous et ceux qui nous regardent, cest parce quils nous trouvent tout simplement canon, dit-elle, amusée par mon malaise.

Solenn qui fait de lhumour, la pression est complètement retombée. Cest quand même beaucoup plus agréable. Par contre, ça nest pas pour remettre mon ventre sur le tapis mais vu que je nai rien pu avaler ce midi, jai le ventre vide et il commence à se manifester. Je tente tout de même une pause goûter avant daller faire peau neuve.

 Solenn, ça tembête si on sarrête à la boulangerie cinq minutes pour acheter un truc à manger?

 O.K., on a un peu de temps, le rendez-vous est dans trente minutes, javais prévu un peu large au cas où on mettrait plus de temps chez le coiffeur ou quon naurait pas trouvé de tenues.



On sarrête à la première boulangerie sur la route. Solenn prend un jus de fruit, je ne sais pas comment elle fait pour navoir jamais faim. Moi, cest linverse, jai tout le temps faim, cest lhistoire de ma vie. Ma gourmandise me perdra. Je men fiche, un sac vide ne tient pas debout, je me prends un gros beignet au chocolat. Un de mes péchés mignons. Cest gras, sucré et plein de chocolat. Hum! Et tant pis pour mon cholestérol qui atteint déjà des sommets et le diabète… Cest tellement bon «miam miam». Jengloutis mon beignet en deux minutes. Jen aurais bien repris un deuxième mais la patience de Solenn a ses limites. Elle mentraîne dun pas décidé vers la dernière étape de notre journée relooking.

Le salon est très sympa, les murs sont rose pâle, les meubles blancs et brillants. Cest à la fois luxueux et chaleureux comme ambiance. Je my sens bien.

Lesthéticienne nous reçoit. Elle est plutôt jolie et bien maquillée ce qui déjà est un bon point, ça inspire plus confiance et laisse présager un bon savoir-faire dans lart de maquiller.

 Bonjour, alors par qui je commence?

 Heu, vas-y Solenn, je regarderai sur toi comment ça fait dabord.

 Trouillarde!

 Nimporte quoi! Je ne sais pas encore ce que je veux comme maquillage. Je veux juste voir ce que tu vas faire.



Elle commence donc par soccuper de Solenn. Elle lui nettoie dabord la peau, lui fait un masque puis lui applique une base de fond de teint et du fard à paupières bleu marine, pour assortir son maquillage à sa tenue. Cette dernière étape complète parfaitement le vêtement et la coiffure. Avec toujours une petite touche de rose. La marque Solenn. La pink attitude jusquau bout des ongles (au propre comme au figuré).

Cest à mon tour maintenant, jappréhende un peu. Je mallonge sur la table.

Jai limpression dêtre chez le médecin. Lesthéticienne me regarde de la tête aux pieds pour voir comment assortir le maquillage à ma tenue, à ma couleur de peau, à mes yeux. On ne dirait pas comme ça, mais il y a du travail et une analyse préalable à faire.

 Vous avez de très longs cils, je pense quavec des cils comme les vôtres, une permanente des cils vous irait bien.

Je ne savais même pas que ça existait une permanente des cils. Je reste silencieuse. Solenn répond à ma place.

 Oui, oui, faites-lui ça.

 Heu, oui, pourquoi pas.

Après tout, on est là pour se faire belle alors autant mettre toutes les chances de notre côté.

 Je pense aussi quune teinture des cils complétera la permanente. Pendant plusieurs mois, vous naurez plus à utiliser de mascara.

 O.K., très bien.

Je ne suis vraiment pas douée pour me mettre du mascara donc si cette opération peut me dispenser de cette tâche pendant un mois, je nen suis que plus contente. Dailleurs je ne mets jamais de mascara à cause des résultats peu concluants à chaque fois que jessaie. Et si, dès le matin, mes yeux sont maquillés, et que je peux aller me baigner ou me doucher avec, sans avoir de grosses traces noires sur le visage, je trouve cela très pratique.



Je me laisse faire. La première phase est la partie coloration des cils, je reste immobile et fais tout ce quon me demande: ferme les yeux, ouvre les yeux, regarde en bas, en haut… Ensuite, cest la phase permanente. Mes cils sont enduits de plusieurs produits pour les détendre et les préparer à la permanente, puis ils sont enroulés autour de bâtonnets collants. La permanente dure vingt minutes. Cest marrant, ça tire, jai limpression davoir tout le temps les yeux ouverts.

 Ça va, ça ne vous pique pas les yeux.

 Non, du tout.

 Parfait. Pour vous faire patienter, je peux vous offrir un thé?

Solenn et moi répondons en cœur.

 Oui, pourquoi pas.

Lesthéticienne sen va pour nous préparer un thé fruité du japon avec des vertus pour notre peau. On joint lutile à lagréable.

La permanente finie, les bâtonnets sont enlevés. Ça tire un peu, jai limpression que tous mes cils partent avec les bâtonnets collants. Mais non. Lesthéticienne me met un miroir devant les yeux. Je suis agréablement surprise. Solenn est morte de rire.

 On dirait Betty Boop.

 Merci Solenn, dis-je en grognant, ne sachant pas très bien si cest du lard ou du cochon.

 Mais non, Sté, ça te va super bien. Tu as un regard envoûtant. Ce soir, cest sûr, tu vas tous les faire tomber.

Je rougis. Si seulement ça pouvait être vrai. Moi aussi je veux ma love story. Je veux connaître le grand frisson et rencontrer cet homme qui va faire chavirer mon cœur.

Pendant que je retombe dans mes rêveries, lesthéticienne commence à me maquiller, Jai à peine le temps dimaginer à quoi pourrait ressembler mon âme sœur, Ce nest quune silhouette, un grand brun, protecteur sans visage mais auprès duquel je me sens bien. Pas le temps dimaginer la suite que je suis sortie pour la énième fois de mes songes fleur bleu. Le maquillage est fini.



Cest drôlement rapide. Le résultat me plaît beaucoup. Jai le regard sublimé avec un maquillage très classe. Un dégradé de mauve sur mes paupières met de la gaieté et de la luminosité à mon visage. Et le fond de teint a gommé toutes mes imperfections. Le gloss violet ajoute une touche jeune à mon maquillage et met en valeur ma bouche qui habituellement est loin dêtre un atout. Je me sens belle, rayonnante.

Je suis très agréablement surprise par le résultat.

Solenn et moi réglons la note, ce qui finit de vider mon compte. Sembellir est un vrai luxe… Donc on a le choix, soit on sentretient physiquement, soit on mange… Je ne vois pas comment on peut faire les deux en même temps, cest un véritable budget dessayer dêtre belle. Elle a du mérite, Solenn. Je commence à comprendre pourquoi elle ne mange jamais rien. Ce nest pas pour garder la ligne, cest quelle na plus de quoi se payer à manger!


Chapitre 15

Court briefing pré-sortie

19h, Solenn et moi sommes sur le pied de guerre. Nous rentrons chez moi, habillées, maquillées, coiffées. Nous sommes fin prêtes pour aller à la soirée. Mais avant de partir, pendant que je fais bouillir de leau pour prendre un petit thé (le dernier pour la route) car en tant quinvités VIP qui se respectent, il faut que nous nous fassions désirer, Solenn émet quelques recommandations et règles de base sur le déroulement de la soirée.

 Alors, Sté, on est bien daccord. On arrive ensemble à la soirée. Mais ça nest pas dit que lon en reparte ensemble. Ne tembête pas pour moi, je me débrouillerai pour rentrer.

Elle est bien sûre delle ce soir. Elle a lair déterminée à épingler son fameux Benoît.

Elle rajoute un peu gênée.

 Sté, ça ne tennuie pas si je tabandonne pendant la soirée pour apprendre à connaître mon prince charmant?

Jai lhabitude de passer mes soirées seule. Je fais bien souvent tapisserie donc cette soirée ne dérogera pas à la règle.

 Ne tinquiète pas. Je me débrouillerai et si jamais je ne me sens pas à laise pendant la soirée, je rentrerai. Tu sais, je ne suis pas très sociable, et je ne suis pas très friande des soirées avec beaucoup de monde. Jy vais pour taccompagner et te supporter. Donc dès que je verrai que tu es entre de bonnes mains et que tout se passe bien pour toi, je méclipserai.

 Cest super gentil, Sté, tes vraiment super.



Après ce petit briefing où nous avons défini un plan dactions, nos différents rôles pour la soirée et revu notre maquillage et coiffure, nous sommes prêtes. Nous finissons notre thé. Jattrape mon sac à main, mes clefs et je jette un dernier petit coup dœil dans la glace. Jemboîte le pas à Solenn et minstalle au volant de la voiture. Je règle le GPS et direction la maison de la demi-sœur de Benoît. On a beau y être déjà allées, je suis vraiment dépendante de mon GPS. Je serais bien incapable dy retourner sans lui.

Une fois arrivées à destination, Solenn et moi regardons une dernière fois dans le rétroviseur, pour vérifier que notre maquillage est toujours impeccable.

Parfait. Il est 20h30. On sort de notre carrosse, telles des Cendrillons allant au bal et là, surprise, de nombreuses voitures sont déjà là mais une en particulier attire mon attention. Celle de Benoît, sa voiture de sport, rien détonnant à cela mais il y a aussi le 4x4 qui était garé devant chez lui la nuit où on lavait espionné. Je me demande à qui il peut bien appartenir. Daprès notre visite chez lui, le propriétaire serait un homme mais qui cela peut-il bien être? Quelle personne viendrait chez Benoît tard le soir et qui aurait des conversations des plus agitées avec lui?



Un nouveau mystère. Jai un nouvel objectif pour cette soirée. Cela va y mettre un peu de piquant. Je vais essayer de trouver à qui appartient cette voiture et quelles sont les relations quil entretient avec ce fameux Benoît.

En fait, je me dois de mener lenquête. Pour Solenn. Si ça se trouve, son cher et tendre trempe dans des histoires un peu louches et je vais massurer que ce nest pas le cas pour lui éviter dêtre mêlée malgré elle à de drôles daffaires.

Finalement cette soirée sannonce plus marrante que je ne lavais envisagé.

La suite au prochain épisode…


Chapitre 16

Début de soirée

Solenn a déjà sonné à la porte que je suis toujours dans lallée à réfléchir à la manière dont je vais mener cette petite enquête. Je la rattrape juste quand la porte souvre.

Cest Benoît qui nous accueille, le sourire aux lèvres, visiblement ravi de nous voir. Enfin de voir Solenn. Je ne me fais pas dillusions.

 Entrez, je commençais à me demander si vous alliez venir. Je suis content que vous soyez enfin là.

Solenn reste immobile, incapable de prononcer quoi que ce soit. Cest bien la première fois que je vois Solenn perdre ses moyens face à un homme. Je prends les choses en main sinon on risque de passer la soirée sur le pas de la porte.

 Quel accueil. Ça fait plaisir. Merci Benoît.

Je rentre dans la maison et entraîne Solenn avec moi qui reste toujours muette, avec un sourire béat vissé sur le visage. Sourire que je connais bien. Jai le même à chaque fois quun charmant jeune homme madresse la parole…

Je la prends à partie dans le couloir pendant que Benoît range nos manteaux.

 Allô, Solenn! Je te rappelle que cest TA soirée. On est venues pour toi, alors il va falloir te bouger. Tu lui as déjà parlé avant, donc pourquoi tu restes figée comme ça?

 Je ne sais pas. Il me plaît tellement que jai peur de dire une bêtise et que je ne lintéresse plus.

 Justement Solenn, tu lintéresses. Le plus gros du travail est fait. Reste toi-même et tout va bien se passer!

 O.K., cest vrai, tu as raison, cest un garçon comme les autres et il ny a aucune raison quil ne succombe pas à mon charme, conclut-elle avec humour.

Benoît revient. Il nous entraîne vers le séjour où une vingtaine de personnes sont déjà présentes et dispatchées aux quatre coins de la pièce. Benoît entraîne Solenn vers le bar et lui sert un verre. Me voilà déjà seule mais prête à mener ma petite enquête.



Malheureusement pour moi, mon regard croise, pour commencer, celui de la demi-sœur de Benoît et de son mari. Aïe aïe aïe. La honte. Ils sapprochent de moi. Je sens que je vais passer un sale quart dheure.

 Bonsoir, me disent-ils en cœur sans animosité.

 Bonsoir, je réponds, un peu penaude, je voulais encore mexcuser pour le fait quon soit entrées par effraction chez vous. Je suis vraiment désolée.

La demi-sœur de Benoît me regarde en souriant.

 Ne vous inquiétez pas. Mon mari ma tout raconté. On a beaucoup ri. Mais Benoît a lair de bien aimer votre copine. Et puis, il ny a pas eu mort dhomme.

 Merci de votre compréhension et cela ma servi de leçon. La prochaine fois que je mènerai une enquête avec ou sans Solenn, je resterai dans la légalité.

Le mari de Céline sourit.

 Il vaudrait mieux en effet, car je ne serai pas toujours derrière vous pour vous sauver la mise.



Pfiou, je suis contente que cette histoire se termine bien. Je me sens soulagée dun poids. Bon, je vais pouvoir retourner à mes moutons sans crainte de tomber sur eux.

La soirée sannonce mieux que prévue. Il ne peut plus rien marriver. Objectif de la soirée, se faire une place de choix près du buffet et mener une petite enquête pour passer le temps. Un bon petit programme.


Chapitre 17

Enquête bis

Je crois que je vais me reconvertir et lancer une agence de détective. Une agence inspirée de ma série fétiche «psych». Je serais une détective avec les capacités de Columbo et la maladresse de Gaston Lagaff. Jadore les sensations que procure le fait de mener lenquête. Mais peut-être que si je le faisais tous les jours, je trouverais ça moins marrant. Fini les réflexions, place à laction.

Parmi ces vingt personnes, une est mon suspect. Enfin, la personne qui était chez Benoît lautre jour. Je dois le confondre pour connaître sa relation avec lamoureux de Solenn.



Alors par où commencer? Déjà, je sais que cest un homme donc je peux éliminer la moitié de la population. Ce qui ne me laisse plus que dix suspects. Ça facilite grandement mon enquête. Je vais procéder de manière méthodique. Je vais partir de lhypothèse que les invités ne vont pas beaucoup se déplacer dans la pièce ou tout du moins, pas trop vite. Je vais donc aller parler aux mâles de cette soirée en faisant le tour de la pièce dans le sens inverse du sens trigonométrique, en langage plus courant, dans le sens des aiguilles dune montre. Comment ça, jétale ma science? Que nenni, je ne mabaisserais pas à répondre à ce genre denfantillage. Je suis une personne érudite et cultivée, un point cest tout.



Ma première cible, un jeune homme dune trentaine dannées. Pas très grand, environ 1m70 et un peu chétif à mon goût, donc pas mon style. Dautant que les petits roux à lunettes, ça nest pas vraiment mon style. Mais il a lair fort sympathique au demeurant, donc je me lance et laborde dune manière innocente, essayant de ne pas laisser présager du réel motif de mon approche.

 Bonsoir, dis-je dune voix légère et amicale, je mappelle Steredenn, vous êtes un ami de Benoît?

 Bonsoir, Steve. En fait, nous travaillons ensemble. Je suis informaticien dans sa compagnie.

Pourquoi je ne suis pas surprise. Cest vrai que son look de premier de la classe avec son pantalon un peu court, sa chemise à petits carreaux et ses petites lunettes mavaient un peu mis la puce à loreille.

 Ah, daccord. En dehors du boulot, vous vous voyez souvent? je continue innocemment.

 À vrai dire, cest la première fois que je suis invité chez lui.

 Je peux affirmer sans me tromper, que nous ne sommes pas chez Benoît ce soir mais chez sa demi-sœur.

Ceci finit de confirmer mes soupçons, ce nest pas lhomme au 4x4. Il nest jamais venu chez Benoît et puis, il na pas vraiment le genre à posséder un 4x4. Je le vois plutôt au volant dune vieille R21. Il na pas vraiment lair à la page. Même si ce jeune homme semble très gentil, ça ne fait pas tout. Il lui manque de la confiance, du caractère, du charme, de lhumour… Bref, cest loin dêtre lhomme idéal. Pourtant en travaillant un peu, il pourrait être charmant. Je reste discuter quelques instants pour ne pas éveiller les soupçons sur le but réel de ma venue.



Quinze minutes plus tard, je mattaque au jeune homme suivant. Vingt-cinq ans, petit blond aux yeux bleus, un peu mince à mon goût. Comment ça je suis difficile? Je le reconnais, je suis un peu exigeante. Bon, O.K., carrément exigeante!

Je laccoste avec la même voix amicale et le sourire aux lèvres, comme pour ma précédente intervention.

 Bonsoir.

 Bonsoir.

Dis donc, il na pas lair très bavard celui-là. Je vais aller droit au but car les timides qui ont peur des filles, ça nest pas ma tasse de thé, ça me met encore plus mal à laise queux.

 Alors vous êtes un ami de Benoît? toujours de manière innocente.

 Pas vraiment. En fait, je suis le cousin de sa demi-sœur Céline. On est plus de la même famille quami.

 Vous nêtes pas très proches?

 À vrai dire, je ne le connais pas vraiment, jai dû le voir deux ou trois fois, lors de réunions de famille où nous étions une bonne trentaine. Ce qui nétait pas très propice à de longues discussions entre hommes.

Bon, je crois que ça nest toujours pas mon homme.

Plus que huit. Javance bien finalement. Deux par tranche de trente minutes, jaurai fini dans deux heures…

Je ne perds pas de temps, je coupe court à la conversation. Ce jeune homme un peu prétentieux nest pas mon genre et discuter avec quelquun qui ne cesse de regarder et faire de lœil à une autre jeune femme, au bout de la pièce, cest assez déplaisant. Je pars en plein milieu dune de ses phrases. Je sais, cest impoli mais à ma place vous auriez fait pareil. Pas la peine dessayer de me faire croire le contraire.



Troisième homme. Plus âgé cette fois-ci. Un quadragénaire en costume de marque. Le sourire ravageur et un charme fou. Là, je suis un peu déstabilisée et ne sais pas trop comment laborder. Je me sens comme Solenn tout à lheure devant la porte dentrée, un peu ridicule.

Je ne sais pas vraiment comment laborder dautant quil est déjà lancé dans une discussion enflammée avec une grande brune très sophistiquée, plus jeune que lui. Beaucoup plus jeune que lui! Elle est très impressionnante, elle a un air un peu latin, je lui trouve une vague ressemblance avec Monica Bellucci. Autant dire que je vais avoir du mal à attirer lattention de ce beau brun ténébreux. Je mapproche discrètement deux et écoute leur conversation, en essayant de mincruster. Mais rien ny fait, ils ne madressent ni lun ni lautre le moindre regard. En même temps, je me demande si cette situation nest pas mieux finalement car je naurais pas trouvé la bonne entrée en matière pour le questionner sur ses relations avec Benoît. Je me sens invisible. En même temps, ils mesurent tous deux (talons et talonnettes compris) plus de 1m80, et avec mon 1m60, je ne suis pas dans leur champ de vision.

Vu quils ne me voient pas, je peux donc les écouter sans quils sen rendent compte. Japprends beaucoup de choses sur leur vie. Des choses pas toujours des plus passionnantes. Il est divorcé, a une maison secondaire dans le sud. Il est chargé de communication pour la compagnie de Benoît. Elle est assistante marketing dans la même boîte, nouvellement embauchée et effectivement elle a des origines italiennes. Pour linstant, rien de bien concluant pour mon enquête. A-t-il oui ou non un 4x4? Cest ça qui mintéresse! Ah, je crois que je tiens un truc.

 Je suis venu avec ma moto ce soir mais si vous voulez demain, je vous ferai faire un tour dans ma nouvelle Porsche.

Bingo, ce séducteur un peu imbu de sa personne est venu en moto, il a peut-être un 4x4 en plus mais en tout cas, ça nest pas le sien qui est dans lallée.



Je passe vite au suivant, jai perdu trop de temps avec lui. Enfin avec eux. En plus, je nétais pas discrète, toute seule à côté deux, en dehors de la conversation mais suffisamment proche pour tout entendre. Jespère que personne na remarqué mon petit manège. Dans le cas contraire, je sens que je vais me sentir excessivement gênée.

Ça se corse, le prochain est venu avec sa femme enceinte jusquaux yeux. Je ne sais pas trop comment les aborder. Je crois que je vais changer de stratégie et entamer la conversation avec la femme. Si jamais cest eux qui sont venus en 4x4, je réfléchirai à une autre stratégie pour me renseigner sur leur relation avec Benoît.

 Bonsoir.

 Bonsoir, dit-elle, contente et surprise que je vienne discuter avec elle.

Jai limpression que les femmes enceintes à ce genre de soirées, ça nattire pas les foules.

 Vous passez une bonne soirée?

 À vrai dire, pas terrible, jai limpression que nous avons passé lâge pour des fêtes comme celles-ci et surtout que mon ventre fait fuir les gens.

 Mais non, pourquoi vous dites ça?

 Parce que ça fait une heure trente que nous sommes là et que vous êtes la première personne à venir nous adresser la parole.

 Aïe… Au fait, je mappelle Steredenn.

 Moi cest Suzanne et mon mari sappelle Charles.

Effectivement, même leurs prénoms ne sont pas fun. Ils nont décidément pas de chance.

 Alors, vous êtes enceinte de combien?

 Six mois et demi.

 Eh bien, ça ne se voit pas, je mens innocemment, car elle a lair dêtre enceinte de 12 mois… Cest votre premier?

 Merci. Ce nest pas mon premier mais mes premiers, jattends des jumeaux.

Ceci explique donc cela.

 Eh bien, félicitations. Dis donc, deux dun coup, ça va nécessiter une bonne organisation. Vous allez changer de voiture?

 Non, quand nous nous sommes mariés nous avions déjà prévu davoir une grande famille donc nous avions acheté un monospace. Nous sommes déjà équipés pour accueillir ces deux petits bouts de chou.

 Je vois que vous êtes prévoyants.

Jai un peu pitié deux et nose pas les abandonner. Pourtant mon investigation doit continuer… Que faire… Je reste poliment à leur parler bien que mon esprit soit ailleurs, je réfléchis au moyen de me dérober gentiment et poliment quand un autre couple, que je navais pas remarqué, sapproche de nous et simmisce dans la conversation. Je suis sauvée!



Je reste encore un peu avec eux, histoire de glaner quelques informations sur le nouveau couple. Cest un couple bien assorti. Deux personnes plutôt banales, qui passent un peu inaperçues mais ils ont lair fort gentils au demeurant. Par contre, ça na pas lair de rigoler tous les jours chez eux. Ils sont rachitiques, et habillés avec un goût des plus incertain. Même chez moi, je noserais pas porter ce genre de vêtements. Et comme tout le monde le sait, je ne suis pas une fashion victim. Loin de là!

Elle porte un vieux jean qui devait être à la mode dans les années 80 mais allô, on est en 2010! Avec un pull en laine bariolé rose et vert… Je pense que le pull aussi vient tout droit des années 80, voire même 70. Elle ne doit pas non plus savoir ce que cest que le maquillage et le shampoing. Son mari non plus. Enfin, je ne peux pas me moquer car eux au moins ont trouvé leur pair, leur âme sœur… et puis, ils ont lair tellement gentils que je ne pourrais pas.

Je méclipse discrètement car rien quà voir leur dégaine et leur comportement, le mari ne peut pas être celui qui se disputait avec Benoît et ils nont vraisemblablement pas de 4x4 car ce sont des fervents défenseurs de la nature. Ils se nourrissent et ne vivent que par le bio ce qui explique maintenant clairement leur look de hippie sur le retour.



Jai fait la moitié des hommes, je suis épuisée et jai faim. Jai surtout faim dailleurs. Je vais faire une petite pause ravitaillement avant de poursuivre mon enquête. Un sac vide ne tient pas debout!


Chapitre 18

Où sont les amoureux?

Mais avant de me jeter sur le buffet au sens figuré comme au sens propre, je vais massurer que tout va bien pour Solenn. Je ne lai pas vue depuis le début de la soirée. Je vais tâcher de voir si son Benoît et elle vont bien car si jamais elle sest rendu compte que ça nétait pas (une fois de plus) le bon, ça nest pas la peine que je me décarcasse pour savoir si cest un bon garçon ou non.

Je mets en route mon radar et balaye des yeux la pièce de la droite vers la gauche puis de la gauche vers la droite. Pas de trace de nos deux tourtereaux.



Où peuvent-ils bien être? Je me dirige vers la cuisine, non pas parce que cest ma pièce préférée dans la maison mais parce que cest la pièce adjacente à celle où je suis.

Mais non, dans la cuisine, personne. Je retourne dans le hall, pas de Solenn ni de Benoît, juste un petit couple damoureux qui profitent du calme et du silence pour discuter et plus si affinité. Je monte à létage, pensant quils auraient pu y être et puis, maintenant je connais la maison. Je vous rappelle que je lai déjà visitée de manière illégale mais grâce à ça je sais un peu où chercher. Toujours rien. Où sont-ils passés?

Solenn ne serait pas partie sans me prévenir. Cest elle qui ma poussée à venir ici, je suis là pour elle, il ne manquerait plus quelle soit partie sans rien me dire.

Je redescends en bas (encore un pléonasme, on ne se refait pas) bredouille. Un peu perplexe. Jai fouillé toute la maison et je nai rien trouvé. Je suis un peu déçue, aurais-je perdu mon flair de détective? En ai-je déjà eu un dailleurs?

Puis, petit éclair de génie. Je sais, cest surprenant mais quon se rassure, ça narrive pas souvent. En revanche quand ça arrive, mon intuition est toujours la bonne.

Ils doivent être à lextérieur. Ils me semblent avoir vu dans la poche de Benoît une forme ressemblant à un paquet de cigarettes dautant que ses dents jaunes et ses doigts noircis par le tabac ne trompent personne. Benoît, bien que très beau, subit déjà les ravages du tabac. À mon avis, il a dû commencer très tôt. Bref, assez de digression. Je vais regarder si Solenn est dehors avec Benoît, à le regarder fumer sa cigarette, qui le conduit tout droit au cancer des poumons et à plus long terme à la tombe. Aurais-je oublié de vous mentionner que je ne supporte pas les fumeurs? Je les exècre. Ils nous polluent sans se soucier de nous, lodeur nous incommode et ils font de nous des fumeurs passifs. Fumer tue, on ne le dira jamais assez, mais cela rend aussi les dents jaunes tout comme le bout des doigts, et en plus de tout ça, fumer donne mauvaise haleine. Donc à mes yeux les fumeurs ne sont pas du tout sexy… Mais alors vraiment pas!



Jouvre la porte dentrée. La fraîcheur de la nuit me glace le sang. Il fait un froid de canard, mais rien de bien surprenant en cette nuit davril (en avril ne te découvre pas dun fil!) et puis, avec cette petite robe noire, je nai pas beaucoup de tissu sur le dos, du coup, jai froid… Je jette vite fait un regard dehors pour voir sils sont là et je retourne à lintérieur, je me colle à un radiateur pour me remettre de mon hypothermie.

Jentends des voix, des rires… Je pense que je suis sur la bonne piste. Je mavance un peu dans lallée et là, adossés à une voiture, Solenn et Benoît. Je suis soulagée, tout à lair de bien se passer pour eux. Benoît est bien en train de fumer. Javais donc raison de suivre mon instinct. Solenn maperçoit, elle me fait un petit signe pour me dire que tout est O.K.. Maintenant que je sais que tout va bien pour eux, je vais pouvoir rentrer me remettre au chaud, manger car le froid a fini de brûler les dernières calories qui me restaient et terminer mes recherches.


Chapitre 19

Ventre vide na pas doreille…

Je suis frigorifiée. Vite un radiateur. La chance est avec moi, il y en a un juste à côté du buffet. Je vais pouvoir me réchauffer et manger en même temps. Cest tout moi. Toujours à faire deux choses à la fois!

Quand jai faim, je nentends plus rien et surtout je ne vois plus rien. Enfin, seulement ce qui se mange. Le beignet au chocolat de cet après-midi a perdu tous ses effets et je suis maintenant morte de faim. Heureusement, Benoît et sa demi-sœur ont prévu un grand buffet et le choix est large.



Dailleurs, je me demande si trop de choix ne tue pas le choix. Je vais faire une crise dhypoglycémie avant davoir pu avaler quelque chose tellement le choix est cornélien. Je ne sais vraiment pas quoi choisir entre toutes ces bonnes choses. Des toasts au saumon, des pains surprises variés, des tartes et autres quiches, mais aussi des salades, taboulés, pizzas et ça nest que le salé. Le sucré nest pas en reste: gâteaux au chocolat, fondants, brownies, moelleux, mousse au chocolat, tartes aux fruits, cookies, roses des sables… Je ne vais pas être raisonnable, jai envie de tout goûter. Bon, en même temps, on ne vit quune fois, il faut se faire plaisir de temps en temps. Sinon la vie est trop triste…

Je suis tellement obsédée par ce que je vais pouvoir ingurgiter que je nentends même pas que lon madresse la parole. Je suis seule au monde, le brouhaha autour de moi a disparu. Mon choix est fait, je vais commencer par le fondant. Qui a dit quon ne pouvait pas commencer le repas par le dessert? Je tends la main pour saisir une part mais je me la fais voler. Je ne comprends pas. Il reste plein de gâteaux. Pourquoi prendre justement le morceau que javais choisi? Mais quelle personne impolie et sans gêne peut faire ça? Je me retourne pour dévisager et passer un savon à ce malotru.



Et là, le choc. Je tombe nez à nez avec un jeune homme de vingt-cinq/trente ans, plus grand que moi, bien proportionné, très bien proportionné même. Je le regarde de bas en haut et de haut en bas. Je ne suis pas discrète mais je ne peux mempêcher dadmirer cet homme, certes mal élevé mais bien foutu, si je peux me permettre lexpression. Je devine un torse musclé à souhait sous son pull Eden Park, à rayures marron, blanches et noires avec un col blanc qui lui donne un air très classe et détail qui a son importance, lui va comme un gant. Il est près du corps et lui donne un air viril. Il est très élégant. Un look chic mais pas prétentieux, pile comme je les aime. Jadore le style. Il porte un jean de marque bien taillé qui le met parfaitement en valeur, je nai pas besoin de préciser en quoi. Ce charmant jeune homme un poil malotru a tout pour plaire, il est assez grand, les cheveux plutôt courts, châtain aux yeux clairs et a un sourire ensorceleur.

Mais pourquoi sourit-il dailleurs? Serait-il mesquin au point de se vanter davoir été plus rapide que moi?

Il est trop beau, je ne peux pas lui dire ce que jai sur le cœur. Il me déstabilise. Je rougis. Les mots ne sortent pas de ma bouche et pourtant je nen pense pas moins… Il finit par couper court au silence.

 Je suis désolé, mais cest le seul moyen que jai trouvé pour attirer votre attention.

Je le regarde fixement, bouche bée.

 Oui, ça fait cinq minutes que je vous parle, mais sans succès, les gâteaux ont eu la part belle. Je suis quand même un peu déçu que vous mayez ignoré pour des gâteaux au chocolat.

Je ne dis toujours rien. Je le regarde bêtement, mais je suis paralysée. Je ne sais pas si cest son speech ou sa beauté qui me paralyse. Il continue son monologue:

 Vous voyez tout ce que je suis obligé de faire pour attirer lattention dune jolie femme. Je dois lui enlever le pain de la bouche!

Je suis estomaquée. Je ne suis pas sûre davoir bien entendu ou compris. A-t-il vraiment dit que jétais une jolie femme ou lai-je imaginé? Non, je ne suis pas folle, il la bien dit. Je ne lécoute plus. Je suis sous le choc. Comment un homme aussi séduisant au sourire ravageur, peut-il me trouver jolie? Jai déjà du mal à croire quil madresse la parole. Ça sent lembrouille. Il ne doit me parler que parce quil a perdu un pari, par pur défi personnel ou pour tester une technique de drague. En tout cas, certainement pas parce quil me trouve jolie. Je ne suis pas jolie. Gentille, funky, rigolote, souriante, intelligente, oui, mais par pour mon physique!

 Allô, Houston, je crois que jai encore perdu la jolie blonde.

 Pardon, excusez-moi.

Je suis rouge comme une tomate, je suis toute gênée, bégaie et finis par sortir une excuse pas terrible mais je nai rien trouvé de mieux à ce moment-là.

 Cest juste que lhypoglycémie me fait perdre mon attention. Je nai presque rien avalé de la journée.

 Ah, si cest médical. Je vous rends votre part de gâteau et jespère quaprès je pourrai avoir toute votre attention.

Je nen reviens pas. Le mec le plus beau que je nai jamais vu, me parle et me trouve même à son goût. Cest tout bonnement incroyable. Tellement incroyable que ça ne peut pas être vrai. Il y a sûrement une faille quelque part. Il nest pas libre, cest un vil séducteur, ou il ne madresse tout simplement la parole que parce que je suis lobjet dun pari? Pour moi, cest évident que cest pour une mauvaise raison et que ce nest certainement pas pour mes beaux yeux, du coup je commence à douter de sa sincérité. Mais ce sentiment sestompe rapidement.

Je suis plongée dans son regard bleu azur. On se regarde droit dans les yeux. Je ne sais pas quoi lui dire mais peu importe, jaimerais que cet instant dure toujours. Tous deux gênés mais aux anges, nous sommes seuls au monde. Je ne pensais pas que cela puisse marriver un jour, mais je crois que je viens de trouver mon prince charmant. Moi, lirréductible célibataire qui passe dordinaire inaperçue, jaurai enfin trouvé chaussure à mon pied? Coup de foudre ou coup de cœur, peu importe, jen suis sûre, ce garçon est le bon. Non, non je ne memballe pas. Je le sens, cest tout. Cest une évidence.



Je comprends à cet instant tout ce que peut ressentir Solenn. Je comprends pourquoi elle sest démenée pour le retrouver et ma entraînée dans son aventure. Quand on rencontre sa moitié, il ne faut pas la lâcher. Je ny crois vraiment pas, je dois rêver. Solenn a bien fait de me forcer la main pour me relooker, coiffer et maquiller comme une princesse. Cet accoutrement hors du commun fait décidément son effet. Rien ne peut plus marriver, je peux mourir aujourdhui, jaurais enfin connu livresse de lamour ou tout du moins, les effets du coup de foudre. Cest magique. Jai envie de rire, de pleurer, de crier, je suis submergée par les émotions mais je ne laisse rien transparaître, juste un sourire qui indique que lui aussi me plaît beaucoup. Il faut le reconnaître, il a tout lair dêtre le mec parfait. En plus de son physique absolument irréprochable, mais je ne vais pas radoter, il a lair charmant, adorable. Son regard me transperce et on peut y lire tellement de choses. Je pense que cest quelquun de gentil et de brillant.

Malheureusement, ce moment magique sinterrompt brutalement et le rêve tourne soudainement au cauchemar… Cétait trop beau pour être vrai.


Chapitre 20

Retour à la dure réalité

Solenn se jette dans mes bras, en larmes. Je lâche mon bel inconnu du regard.

 Solenn, quest-ce qui se passe?

Elle continue de sangloter dans mes bras. Je nobtiens pas de réponse à ma question alors je la réitère. Jen profite pour lancer un coup dœil pour voir si le beau brun nen aurait pas profité pour senfuir. Non, il est toujours là. Il me regarde encore.

 Solenn, quest-ce qui ne va pas? Tout se passait bien quand je tai vue tout à lheure, cest à cause de Benoît?

Les sanglots reprennent de plus belle. Je pense que la réponse est oui.

 Tu veux rentrer?

 Oui, finit-elle par dire entre deux crises de larmes.

Ce nest pas possible. Je suis maudite. Je rencontre enfin un garçon qui me plaît et plus important à qui je plais (ce qui est encore plus surprenant) et je dois couper court pour réconforter une amie. Mais je suis son amie et les amis sont faits pour ça.

 Je suis désolée, il va falloir que je rentre. Je dois ramener cette cendrillon chez elle.

 Je comprends, même si jaurais aimé continuer la soirée avec vous. Elle naura plus du tout le même intérêt sans vous.

Arggggggggggh. La vie est trop injuste. Je crois que je suis maudite. Le destin sacharne sur moi. Les dieux tiennent à ce que je finisse célibataire, vieille fille avec plein de chats… Je ne vois pas dautres explications. Cruelle destinée! Cest encore un coup de la fée carabosse qui sest penchée sur mon berceau à ma naissance pour me rendre malheureuse. Malheureuse en amour.

 Moi aussi, jaurais préféré rester. À une prochaine fois.



Je méloigne de lui à regret, supportant Solenn qui décidément vit toujours dans les excès. Je la traîne jusquà la voiture et linstalle sur le siège passager. Elle ne cesse de pleurer. Son mascara a coulé sur ses joues. Sa robe est tachée. Cendrillon na plus rien dune princesse. Je règle le GPS, direction chez Solenn.

Quand jarrive chez elle, il est 2h du matin. Je nai presque rien mangé de toute la journée, jai rencontré lhomme de ma vie que jai aussitôt perdu et je suis chez Solenn qui est à ramasser à la petite cuillère. Soirée très très mitigée. Je la conduis dans sa chambre.

 Solenn, ça va? Tu ne veux pas mexpliquer ce qui sest passé?

 Pas maintenant.

 Très bien. Je vais rentrer chez moi. Je tappelle demain matin et tu me raconteras tout, daccord? dis-je doucement pour essayer dapaiser ses sanglots. Ce qui nest apparemment pas efficace puisque sa crise de larmes reprend de plus belle.

 Non, sil te plaît, Sté. Reste.

En amie digne de ce nom, jaccepte et me prépare un lit dappoint sur le canapé du salon.

 Je vais rester. Je vais dormir dans le salon. Ne tinquiète pas, si tas besoin de quoi que ce soit, appelle-moi.

Je mapprête à aller me coucher quand mon ventre me rappelle à lordre. Je sens que si je ne le remplis pas un peu, il risque de gargouiller toute la nuit et surtout de mempêcher de dormir.

Je me dirige donc vers la cuisine. Ouvre le frigo : rien de vraiment comestible. Javais oublié que Solenn ne savait pas cuisiner. Jaurais peut-être plus de chance dans les placards.

Le deuxième est le bon, un gros pot de Nutella à peine entamé. Je marme de ma petite cuillère, jallume la TV et la dégustation commence.


Chapitre 21

Crise de foie et crise de larmes

Je me rappelle maintenant pourquoi je nachète jamais de pâte à tartiner… Je finis toujours par manger le pot en entier en une seule fois.

9h, je me réveille ballonnée par les excès de cette nuit et avec ce sentiment douloureux que peut-être jai laissé filer la seule chance que javais dêtre heureuse. La journée sannonce morose. Je mextirpe tant bien que mal de dessous la couverture. Aouch. En plus, jai mal au dos et un semi-torticolis. Le canapé de Solenn est loin de valoir mon beau et gros lit douillet. Je suis dans le brouillard. Je me suis endormie avec mes lentilles, je vois tout flou. Je file à la salle de bains pour les enlever et mets mes lunettes. Lunettes que je ne mets jamais mais qui traînent toujours au fond de mon sac au cas où. Aujourdhui était donc loccasion «au cas où». Un bref coup dœil dans la glace. Brrrrr.

 Tu as une sale tête aujourdhui ma vieille et ces lunettes ne font rien pour arranger ça, bien au contraire, je me lamente devant le miroir.

En même temps, aujourdhui, je ne compte pas sortir donc personne ne me verra dans cet état, mis à part Solenn et elle doit être dans un état similaire donc pour une fois, je pense que je naurai pas de complexes à avoir.



Une fois la vue retrouvée, direction la cuisine. Non pas pour manger, je ne pourrais rien avaler, je crois que jai tué mon foie la nuit dernière... Je vais me préparer une marmite de thé. Je fais chauffer leau et me repose dans le canapé en attendant. Je repense à la soirée dhier. Au moment où tout se passait bien et à celui où Solenn a débarqué et a tout chamboulé. Elle a fait capoter la seule chance que javais dêtre heureuse. Leau frémit. Je sors de mes réflexions qui ne me mènent nulle part. Je verse doucement le thé dans la théière. Jai mis deux sachets de thé noir à infuser. Aux grands maux, les grands remèdes.

Solenn na toujours pas donné de signe de vie. Je jette un petit coup dœil dans sa chambre pour vérifier que tout va bien. Elle doit se reposer. Elle na pas dû beaucoup dormir cette nuit. Elle avait lair drôlement malheureuse. Je me demande ce qui a bien pu se passer. Jai hâte quelle se réveille, pour quelle me dise enfin pourquoi on a dû quitter la soirée si précipitamment et ce qui a pu la mettre dans un état pareil.



Je retourne à ma position favorite: assise sur le canapé en buvant mon thé. Les heures défilent et toujours pas de Solenn. Mon appétit, que je pensais disparu à jamais, revient en force. Il est 13h. Je vais préparer quelque chose à manger. Peut-être que la bonne odeur de cuisine va faire sortir Solenn de son coma. Le problème est que le frigo de Solenn est toujours désespérément vide. Il ne sest pas miraculeusement rempli pendant la nuit. Mais pas de panique, je suis la reine du système D. Je peux faire à manger avec tout et nimporte quoi. Du beurre, des oignons, deux œufs, une briquette de lait, de la farine et un reste de gruyère. Parfait, ça fera laffaire, je vais nous préparer une petite tarte à loignon. Ma mère nous en faisait toujours à mon frère et moi quand on était enfants. Recette inratable. Et puis, jai le temps de la préparer car Solenn se la joue «Belle au bois dormant» ce matin. Je prépare la pâte avec le beurre, la farine et un peu deau, je malaxe le tout. Cest mon petit sport du dimanche matin. Je laisse reposer et mattaque à la préparation de la garniture. Je mets le four à chauffer à 200°. Je râpe le gruyère. Jépluche les oignons, les fait rissoler. Je mets le tout dans un grand saladier, je bats les œufs et les ajoute à la préparation. Jajoute le lait. Je mélange bien le tout, je sale, je poivre. Je retourne à ma pâte, je létale et la mets dans un plat… à tarte (soyons logique). Je la fais précuire dix minutes. Pendant ce temps, jen profite pour mettre la table. Je nettoie la salade. Mince comme elle est, elle ne doit quexclusivement se nourrir de salade et autres légumes verts. Ce qui est logique.

Ma tarte est précuite, jajoute la garniture et enfourne à four chaud pendant trente minutes, je diminue à 180° au bout de dix minutes. Et cest prêt. Il ny a plus quà déguster.



Et là, miracle, je vois Solenn sortir de sa chambre. Quand je parlais de lappel de la nourriture, Solenn, attirée par des odeurs inhabituelles provenant de sa cuisine, est sortie de son profond sommeil. Elle na néanmoins pas vraiment lair dans son assiette.

 Solenn, ça va?

Elle a les yeux un peu dans le vague et tout gonflés, elle ne sest pas habillée, ni lavée et est emmitouflée dans sa couette quelle traîne avec elle. Elle ne me répond pas. Elle sassoit sur un tabouret face à la première assiette.

 Solenn, quest-ce qui sest passé hier soir pour que tu sois dans cet état-là?

Ses yeux semplissent de larmes.

 Benoît a un petit garçon de cinq ans et il voit toujours la mère de son enfant…

 Aïe… Mais est-ce que ça mérite de se mettre dans un état pareil?

 Mais Sté, tu ne comprends pas. Ça veut dire que ce nest pas mon prince charmant.

 Heu, Solenn, tu ne penses pas que tu exagères un petit peu? Il a un enfant et alors, ça nest pas la fin du monde. À notre époque, les familles recomposées, cest chose courante. Comment voulais-tu quun jeune homme, beau, riche, intelligent, nait connu personne avant toi. Faut être réaliste. Il a eu une vie avant de te rencontrer, ce nest pas pour autant quil ne peut pas en avoir une avec toi.

Elle ne dit rien mais je vois bien quelle a entendu et compris ce que je venais de dire. Sa crise dhier était démesurée. Même sil est vrai que pour Solenn, dapprendre que son amoureux avait un enfant était une pilule difficile à avaler, car elle sétait toujours promise de ne pas en avoir. Elle na pas vraiment la fibre maternelle. Mais je pense que ça viendra avec le temps.

 Sté, je suis trop bête. Quest-ce que je peux faire pour arranger la situation? Jai mal réagi hier quand Benoît ma annoncé la nouvelle. Il ma dit quavant de commencer quoi que ce soit avec moi, il fallait quil soit honnête et me dise tout. Mais quand il ma dit quil avait un fils de cinq ans, jai pété un câble. Je suis partie comme une furie en lui disant que je ne voulais plus le voir.

Ses yeux semplissent de larmes à nouveau.

 Solenn, il ny a pas mort dhomme. Tu vas lappeler pour texcuser. Tu vas lui donner rendez-vous pour boire un verre et lui expliquer ta réaction, en lui précisant bien que cétait dû à la fatigue, au choc et surtout à lalcool. Sil tapprécie, il comprendra. Et je suis sûre que cest le cas.

 Oui, je vais faire ça. Je lappelle tout de suite après manger.

Solenn est remontée à bloc. Elle engloutit la moitié de la tarte en trois bouchées, quitte la table, se jette sur son téléphone et se précipite dans sa chambre me laissant terminer mon repas en tête-à-tête avec moi-même.



Je me surprends à parler à voix haute entre deux bouchées.

 Merci Sté davoir préparé à manger et dêtre une si bonne amie. Mais de rien Solenn, cest avec plaisir. Je sais bien que tu ferais la même chose pour moi. Je suis contente davoir pu taider. Cest ce que font les vraies amies…

Je suis quand même un peu amère. Je fais tout pour aider Solenn à réussir sa vie sentimentale alors quelle ne tient absolument pas compte de la mienne. Elle est très égoïste et moi, bonne poire, je ne lui fais aucune réflexion. Pourtant je devrais car hier, jai rencontré un jeune homme très sympathique et jai dû le quitter sans rien savoir de lui. Je ne le reverrais peut-être jamais et tout ceci grâce ou plutôt à cause de cette chère Solenn.



Solenn ressort de sa chambre dix minutes plus tard, le sourire aux lèvres et regonflée à bloc.

 Sté, cest trop génial ! Benoît ne men veut pas, on a rendez-vous dans trente minutes au café en bas de la rue.

 Cest super, je suis contente pour toi, dis-je sur un ton monocorde qui insinuait que je men fichais éperdument.

Ma vie amoureuse était condangée à être le désert total alors que celle de Solenn bien que mouvementée sannonçait sous les meilleurs auspices. Le monde est décidément trop injuste. Je me demande bien tout ce que jai pu faire dans mes vies antérieures pour mériter dêtre condangée au célibat. Je pense que dans une autre vie, jai dû avoir des amants à la pelle et rendre malheureux beaucoup de gens et quaujourdhui pour me punir, je ne pourrais pas connaître lamour. Je ne vois pas dautres explications.

Jai beau essayer den rire, au fond de moi, je sens comme un malaise. Je ne cesse de repenser à la soirée dhier et à ce bel inconnu. Et plus jy pense, plus jai un pincement au cœur. Je crois que jen suis tombée amoureuse. Un seul regard aura suffi, mais il a fallu peu de temps pour que je le perde. Grrrrrrrrr, maudite Solenn!

Perdue dans mes réflexions, je ne me suis pas rendu compte que Solenn sétait éclipsée me laissant seule dans son appartement et la vaisselle à faire. Cétait bien du Solenn tout craché…


Chapitre 22

Lenfer est pavé de bonnes intentions.

Alors que je suis en train de passer laspirateur chez Solenn pour effacer toute trace de mon passage, chose que je nai pas faite chez moi depuis bien longtemps, depuis que jai acheté mon Wall-e en fait, quelquun sonne à la porte. Nétant pas chez moi, je ne sais pas trop si je dois ouvrir ou pas. Mais étant dun naturel très curieux, je me rends à la porte pour regarder dans lœil et voir qui peut bien rendre visite à Solenn un dimanche après-midi. Tiens cest bizarre, cette chevelure blonde me dit quelque chose…

Bien que pas coiffée et avec mes lunettes, jouvre la porte. Ayant reconnu la personne, jaimerais autant quil ne me trouve pas à son goût. Si je pouvais le dégoûter, ça ne serait même que mieux. Derrière la porte se trouve le cousin de la demi-sœur de Benoît rencontré hier soir à la soirée mais avec lequel je nai pas vraiment accroché.



 Bonjour, dis-je amicalement pour accueillir et mettre à laise linvité surprise.

 Bonjour, me répondit-il.

Voyant quil nétait pas prêt à dire autre chose sur le pas de la porte, je le fais entrer.

 Tu peux entrer. En revanche, je te préviens tout de suite, Solenn nest pas là, elle vient de sortir.

Je le vois réfléchir, je mattends à ce quil me dise que ce nest pas grave, quil repassera une autre fois. Mais non.

 En fait, ce nest pas Solenn que je voulais voir, mais toi.

Je tombe des nues. Pourquoi voudrait-il me voir? Et surtout comment a-t-il su que jétais chez Solenn?

 Moi? Pourquoi tu veux me voir?

Cest plus simple de lui poser la question directement que de rester à spéculer dans ma tête.

Je le vois changer de couleurs en deux secondes trente. Le rouge ne lui va pas mieux que sa couleur pâle tendance cachet daspirine. Étant dune nature très timide, face à un garçon qui me plaît, jai exactement les mêmes réactions mais face à lui, rien du tout. Je ne ressens strictement rien. Je suis très à laise et fais tout mon possible pour essayer de le mettre lui aussi à laise. Voyant quil ne répond pas, je pose une autre question en espérant avoir plus de succès.

 Comment as-tu su que jétais là?

 Cest Benoît qui ma dit que tu étais chez Solenn.

On progresse. Jai réussi à obtenir une information, non sans mal. La communication fonctionne bien dans cette famille, je pense ironiquement. Je le fais asseoir sur le canapé et prends une chaise pour moi que je positionne à un bon mètre cinquante de lui, en mettant la table du salon entre nous. La promiscuité avec ce garçon ne me semble pas une idée des plus judicieuse.

Je me rends compte à cet instant que je ne sais même pas comment sappelle ce jeune homme à la timidité maladive, mais il est trop tard pour lui poser la question. Je nai de toute façon aucune raison de lappeler par son prénom.

 Tu veux boire quelque chose?

 Non, merci.

O.K.… Jai des réponses à certaines de mes questions, cest toujours ça.

Ce nest pas que je mennuie mais je deviens de moins en moins à laise avec lui et jaimerais quil ne séternise pas.

 Tu voulais me voir à quel sujet?

Jinsiste un peu, on ne sait jamais, il va peut-être finir par répondre… Et cest au-delà de mes espérances, il finit par lâcher le morceau que finalement jaurais préféré ne pas entendre.

 Steredenn, je suis amoureux de toi.

Cette fois-ci, cest à mon tour de rester silencieuse. Cest plutôt flatteur car vu létat dans lequel je le reçois, je suis loin dêtre sexy donc ce nest clairement pas quelquun pour qui le physique compte. Ce qui est plutôt rare et appréciable de nos jours. Mais la nouvelle me surprend un peu tout de même car on a à peine discuté pendant la soirée, donc je ne vois pas comment il peut être amoureux de moi. Je reste bouche bée. Jessaye de réfléchir à une sortie de secours. Et comme je demeure silencieuse, il reprend la parole, se sentant sans doute pousser des ailes.

 Solenn ma dit que tu étais célibataire et comme on a bien discuté hier soir, jai pensé que cétait réciproque.

Arrrrrrrrrrrrgh, Solenn, de quoi elle se mêle celle-là ! Elle mextirpe dune conversation avec lhomme de ma vie pour me mettre dans les pattes de cette nouille rachitique.

 Écoute, tu mas lair dun garçon très sympathique. Mais Solenn navait pas toutes les infos.

Je fais une pause pour faire durer le suspens et pour quil enregistre bien tout ce que je dis.

 Jai déjà quelquun dans ma vie.

Il me regarde surpris. Jimagine que je devrais me sentir profondément vexée quil ne puisse pas croire que jai quelquun dans ma vie mais non, je me fiche éperdument de ce quil pense. Je nai quune idée en tête : le mettre à la porte le plus rapidement possible. Il commence un peu à mexaspérer.

Je me lève et me dirige vers la porte dentrée en pensant quil allait comprendre le message. Et non, raté, il reste scotché au canapé, un peu sous le choc. Je me demande sil ne pensait pas quavec moi, ça allait être du tout cuit. Il croyait peut-être que jétais désespérée au point de tomber dans les bras du premier venu. Mais non! Célibataire mais pas désespérée et dailleurs pour lui, je suis prise et super heureuse!

 Écoute, cousin de la demi-sœur de Benoît, dont je ne connais pas le nom je pense dans ma tête, je ne vais pas te retenir plus longtemps. Je dois rentrer chez moi et tu as sûrement toi aussi des choses à faire.

Toujours aucune réaction.

 Ca va?

Je commence à minquiéter, il na pas lair bien, le petit.

Je me tiens debout face à lui qui est toujours assis sur le canapé, la tête dans les chaussettes. Il finit tout de même par lever les yeux vers moi.

 Heu… ouais, ça va.

 Tu sauras retrouver la route jusquà chez toi?

Il se lève et se dirige doucement vers la porte. Yes! Gagné, il sen va. Bon, je ne fais pas trop ma fière car mine de rien, il me fait un peu pitié. Et tout ça, cest une nouvelle fois de la faute de Solenn, quest-ce qui lui a pris de me balancer ce zigoto dans les pattes. Je la retiens. Il va falloir quelle sexplique quand je vais la voir. Je referme après lui, madosse à la porte quelques instants pour me remettre les idées en place et vais ensuite me vautrer dans le canapé pour me remettre de mes émotions.



Tout ça me rappelle que ce nest pas la première fois quun jeune homme me fait une déclaration surprenante, même si cest dans un registre totalement différent.


Chapitre 23

Jaurai tout entendu…

Jai peut-être omis (volontairement) de le préciser dans ma description du départ, mais bien quayant un physique dans la moyenne, jai hérité dune poitrine quelque peu volumineuse, généreuse serait le bon mot. On peut dire quà ce niveau-là, jai été gâtée par la nature… À mon grand désespoir. Quand jétais en CM2, je priais tous les soirs pour ne pas avoir une poitrine trop importante. Pour que je sois dans la moyenne. Oui, je sais cest un peu bizarre. On ne doit pas être nombreuses à avoir fait ce souhait. Bien au contraire! Je ne sais pas si cest justement à cause de ces prières ou plus vraisemblablement lié à la génétique, mais je nai pas du tout été entendue. À dix ans, javais déjà de la poitrine. La seule de ma classe. Le début de mes complexes…

Pendant mes années collège/lycée, je dissimulais cette partie de mon corps sous damples sweats ou chemises. Mais malgré cela, jai hérité du surnom de «big bonda». Quelque peu complexée, il a fallu attendre dêtre en école dingénieur pour oser porter des vêtements plus cintrés. Je ne voulais pas que les mecs sintéressent à moi que pour ma poitrine. Jai même songé à me faire opérer pour la diminuer. Mais jai été faite comme ça. Ça fait partie de moi. Donc il faut assumer. Je nai jamais eu limpression que les garçons ne voyaient que ça en moi. Je me suis trompée au moins une fois…



Il y a deux ans, alors que je finissais mes études et que je commençais tout juste ma vie professionnelle. Un ancien camarade décole dingénieurs, Axel, ma invitée à sa pendaison de crémaillère en région parisienne, via un outil collaboratif bien connu: Facebook.

En déplacement sur Paris à ce moment-là, javais accepté en demandant à Christelle de my accompagner. À peine arrivées, on avait retrouvé plusieurs amis décole. Axel, en nous apercevant, me fit une réflexion un peu surprenante qui mavait quelque peu désarçonnée.

 Salut, quest-ce que tu fais là?

Je suis restée scotchée une seconde.

 Heu, sauf erreur de ma part, tu mas invitée?

 Oui, oui, je sais, mais je ne pensais pas que tu allais venir.

 Je ne sais pas ce que je dois en déduire…

 Rien. Cest juste que comme tu habites loin, je pensais que tu ne viendrais pas, mais ça me fait plaisir.

Mouais. Je ne suis pas convaincue par ses arguments mais tant quà être là, vraiment invitée ou pas, je vais tâcher de mamuser et de profiter de la soirée.

La musique est sympa, il y a du monde, même des militaires de ma commune, perdue au fin fond du Finistère. Le monde est petit.

Pendant la soirée, alors que je dansais avec Christelle et des amis, japerçois Axel qui me montre du doigt à sa copine. Sur le coup, ça ma un peu surprise, mais ça ne ma pas plus choquée que ça… Pourtant ça aurait pu me mettre la puce à loreille. Faut croire que je suis une personne naïve car même après je nai rien vu venir. Il a fallu que je sois au pied du mur pour enfin comprendre les tenants et aboutissants de cette histoire… (Il est pas mal mon teasing, hein?)

Au bout dun moment, Axel qui avait donc passé la soirée avec sa copine vient me voir et me sort la célèbre phrase, maintes et maintes fois sortie et redoutée par les filles pas intéressées:

 Tu peux venir avec moi, il faut que je te parle.

Dès que jentends ces mots, je mattends toujours au pire. Et jai rarement tort…

 Tu peux pas me parler ici?

 Il y a trop de bruit. On sera mieux dans ma chambre.

 Heu, je ne suis pas sûre.

 Tinquiète pas, ce nest pas du tout ce que tu crois.

Oui bah, ce nest pas vraiment rassurant non plus…

Au bout de quelques secondes de supplication, je le suis. Après tout, je ne risque pas grand-chose.

Jarrive dans sa chambre et massois sur le lit. Il ferme la porte pour que lon soit plus au calme.

Je ne me sens pas très à laise et mattends au pire. Il sassoit sur la chaise de son bureau.

 Tout dabord, ce que je vais te dire nest pas du tout ce que tu crois.

 Je ne sais pas ce que je suis censée croire…

 Alors, en fait, je savais très bien que je tavais invitée à la soirée. Jespérais que tu allais venir mais je pensais que tu ne viendrais pas. Je suis content que tu sois venue. Je ne sais pas si tu las remarqué mais pendant ces deux années décole, jétais attiré par toi.

 Hein? Heu non, pas du tout!

 Tu es un fantasme pour moi. Physiquement tu me plais beaucoup. Tu mas toujours plu.

Alors là, je suis scotchée, figée sur place. Je navais rien vu venir.

 Je vais te faire une demande un peu particulière…

Je mattends au pire… et ce fut au-delà de mes espérances.

 Je voudrais passer une nuit avec toi. Juste une nuit.

Je ne dis rien. Je ne sais pas quoi dire. Je mattendais effectivement à tout sauf à ça.

 Ma copine est daccord. Ce nest que pour une nuit. Que physique.

 Heu écoute, ce nest pas ce que je recherche.

 Pour être honnête, je men doutais.

 Je ne cherche pas un coup dun soir. Je suis une éternelle romantique qui cherche le prince charmant...

 Je ne te cache pas que je suis un peu déçu mais je comprends. Je dois tavouer que je fantasme en particulier sur ta poitrine.

À partir du moment où il ma dit quil fantasmait sur moi, il ny avait aucun doute pour moi que cétait surtout ma poitrine qui lattirait. Ce nest pas mon ventre rebondi, mes cuisses charnues et mes bras potelés qui pourraient faire rêver qui que ce soit.

Je suis devenue rouge écarlate. Il fait drôlement chaud.

 Je peux toucher?

 Heu non.

Décidément, il y en a qui ne doutent de rien.

 En tout cas, tu pourras te vanter davoir été, dêtre et de rester un fantasme pour moi. Sache que si jamais tu changes davis, même dici quelques années, ma proposition reste ouverte.

 O.K., mais je ne pense pas que je vais changer davis.

Ce fut bref mais intense. Jamais on ne mavait fait une telle proposition.

Jétais à la fois flattée et choquée. Jamais je navais pensé que je pourrais faire fantasmer un mec, quil ne veuille de moi que pour le sexe, que pour une nuit. Je suis plutôt du genre bonne copine. Je pensais navoir à offrir que mon humour, ma fraîcheur, ma gentillesse. Mon physique nentrant pas dans la balance. Enfin cest ce que je pensais…



Pour en revenir à mes moutons, je suis surprise de laplomb quont certains mecs. Même quand la bataille sannonce perdue davance, ils tentent. Bon, dans le dernier cas, ils ont été un peu poussés par une amie qui va se mordre les doigts de me faire des coups pareils.


Chapitre 24

Jen connais une qui ne perd rien pour attendre

17h, je suis toujours chez Solenn, toujours dans le canapé. Je regarde la télé pour passer le temps. Je suis dailleurs agréablement surprise par la qualité des séries qui passent le dimanche après-midi. Solenn na pas lair décidé à rentrer chez elle. Je lui laisse encore une demi-heure et puis, je lève le camp. Il faut quand même que je rentre chez moi. Et puis, je ne me sens pas très à laise chez les gens surtout quand ils ne sont pas là.

La demi-heure est passée et toujours pas de Solenn. Tant pis, je lui passerai son savon ce soir au téléphone. Je ramasse mes affaires. Je lui écris un petit mot que je laisse sur sa table de salon: «Solenn, peux-tu me rappeler chez moi dès que tu rentres. Merci. Bonne soirée». Cest super vague, mais si je lui mets que cest pour lui remonter les bretelles, au sujet du sale coup quelle ma fait, elle ne me rappellera pas. Je commence à la connaître. Elle ne supporte pas les conflits, elle fuit. Je rentre chez moi rapidement en espérant ne croiser personne sur mon chemin.



«Home sweet home». Il est déjà 19h, la journée a passé à une vitesse folle et je nai strictement rien fait. Mais je suis ravie de rentrer chez moi. Je pose mes affaires dans le hall dentrée et balance mon manteau sur un fauteuil. Je rangerai plus tard. Je meffondre sur le canapé. Jallume la télé. Cest un réflexe. Ça me donne limpression davoir de la compagnie. Je file dans la cuisine. Je mets de leau dans la bouilloire, la mets en route, sors un plat cuisiné du frigo que je mets au micro-ondes. Je vais me faire un petit repas devant la télévision. Je sors une boîte de gâteaux et des couverts, je mets tout sur le plateau avec la tisane et hop direction la téloche.



Une fois installée avec mon repas devant un bon film, (soirée classique pour moi), mon téléphone sonne. Grrrrrr, il faut toujours quon mappelle quand je suis en train de manger. Je regarde qui appelle car si ce nest pas quelquun dimportant, je ne décroche pas. Cest Solenn. Après quelques secondes dhésitations, je décroche.

 Allô, je grogne.

 Sté, cest Solenn, je me doute bien que cest elle, son numéro est affiché.

 Oui, ça va? Passé une bonne journée? je dis sur un ton sarcastique.

 Heu, oui, super. Je tappelle car je viens de rentrer chez moi et jai trouvé ton mot. Tu voulais me dire quelque chose?

 En fait, oui, Solenn. Quest-ce qui tas pris de me mettre le cousin de la demi-sœur de Benoît dans les pattes?

Silence radio au bout du fil.

 Solenn, tes toujours là?

 Oui, oui. En fait, je suis allée voir Benoît cet après-midi. On sest réconciliés et dans la conversation, il en est venu à parler de son cousin. Il a dit que tu lui avais fait forte impression. Et jai laissé échapper que tu étais célibataire.

 Solenn! Comment tas pu faire ça? Tu as bien regardé le cousin de la demi-sœur de Benoît? Cest un maigrichon qui na aucune confiance en lui. Et il ny a aucune alchimie entre lui et moi…

 Oui, je sais. Mais Benoît veut absolument caser Guillaume…

Guillaume, cest donc comme cela quil sappelle. Bizarrement, je trouve que ce prénom lui va bien. Pourtant les Guillaume que jai rencontrés étaient plutôt tout en muscle et sûrs deux.

 Tu men veux? demande Solenn. Je sens au son de sa voix quelle sen veut.

 Mais non. Ne tinquiète pas. Je sais que tu ne pensais pas à mal. Mais sur le coup, je ten voulais vraiment. Tu sais pas le mal que jai eu à me dépatouiller de cette nouille, il ne voulait pas partir. Un vrai brenic collé à son rocher. Impossible de le décoller du canapé. Jessayais dêtre diplomate mais il a fallu que je sois directe pour lui faire comprendre quil ne mintéressait pas du tout!

 Je suis vraiment désolée. Promis, si Benoît me propose de te présenter un copain ou un autre parent à lui, je refuse.

Elle réussit à me faire sourire. Cest impossible den vouloir à Solenn très longtemps. Elle sen sort toujours bien. Ça ménerve.

 Tes pardonnée.

Le moral est remonté.

 Solenn, je vais te laisser, je me suis préparé à manger.

Pieux mensonge, jai quand même fait réchauffer le plat. Et jai peur que ça refroidisse.

 O.K., pas de problème. Dailleurs, je dois y aller aussi. Je dois me préparer. Benoît passe me prendre dans un quart dheure pour aller au restaurant et je suis loin dêtre prête.

 Bonne soirée.

 À toi aussi.

Je raccroche et me remets à manger. Pfff, cest froid. Encore merci, Solenn!



Je suis épuisée par ce week-end riche en émotions. Mais jai le désagréable sentiment davoir raté quelque chose, dêtre passé à côté dun truc important. Je me couche donc, chamboulée par ce sentiment dinsatisfaction. Serais-je passé à côté de lhistoire de ma vie?

Suis-je destinée à finir vieille fille?



La nuit fut courte et agitée.


Chapitre 25

De retour à la normale?

Lundi matin, 7h, je suis sortie de mon sommeil par la sonnerie de mon réveil. Je venais tout juste de réussir à me rendormir.



Le retour à la réalité est difficile. Je reprends tout dun coup conscience de ma vie. Ma vie sociale est quasi inexistante. Ne parlons pas de ma vie sentimentale, ni de ma famille qui me surnomme le dictateur ou le tyran.



Je suis bien consciente dêtre un peu autoritaire et quil marrive de me mêler de sujets pour lesquels je ne devrais pas (les membres de ma famille sont libres de faire les choses comme ils les entendent même si ce nest pas ce que jaurais fait). Je comprends que ça puisse en énerver certains mais quand je le fais, je ne pense pas à mal. Je le fais pour la famille, pour aider et cest perçu, malgré moi, comme un acte de malveillance et de dictature. Je ne donne pas dordres, je donne juste mon avis.

Je suis un peu émotive mais surtout je ne me sens pas aimée.



Je suis submergée par toutes ces pensées, mes yeux semplissent de larmes qui finissent par couler sur mes joues. Décidément, cette journée est des plus éprouvante pour moi. Je ne pleure pas très souvent mais quand je suis lancée, ce sont les chutes du Niagara.



Heureusement que mes collègues sont là pour égayer un peu ma journée. Pour me changer les idées, à 16h, je fais une petite pause thé avec mes collègues. Toujours partants pour faire une coupure et samuser. Ça va me distraire et donner un coup daccélérateur à cette journée. Passés maîtres dans lart des pitreries, mes collègues me font tout le temps rire mais cette fois, ils redoublent defforts pour me remonter le moral. Résultat, jexplose en buvant une gorgée de thé. En une fraction de seconde, jai le choix de recracher tout ce que jai dans la bouche et donc être ridicule devant eux ou ingérer ma gorgée au risque davaler de travers. Ma décision est rapidement prise, javale. Erreur fatale. Mon thé emprunte un mauvais canal qui me bloque la respiration. Mes collègues se moquent de moi quelques secondes. Ricanements qui se transforment rapidement en inquiétude quand entre deux tentatives pour inspirer, je lâche un «je ne peux plus respirer». Incapable de reprendre mon souffle. Chaque tentative fait ressortir un bruit atroce du fond de ma gorge. Mon souffle est coupé. Je ne peux plus ni inspirer ni expirer. Je commence à minquiéter. Mes collègues sont figés. Personne na lair de pouvoir maider. Je pense à me faire une trachéo. Je me remémore les scènes de mes séries médicales préférées comme Urgence et Greys anatomy. Je visualise la scène. Jattrape le stylo, jen enlève la recharge, me fais un trou dans la gorge, en mode Mac Gyver et enfonce le stylo. Mentalement, cest jouable. Je garde cette solution de survie en dernier recours. Je manque dair. Ce serait tellement bête de mourir à cause dune gorgée de thé… Mourir de rire au sens littéral… Mourir avant davoir jamais été amoureuse, avant davoir pu dire au mec qui me plaît que je laime, tant de regrets me passent en tête. Je ne vois pas ma vie défiler, juste une liste de regrets. Pendant ce temps-là, jai ameuté tout létage avec mes bruits de tentatives de respiration. Ils sont prêts à appeler les secours. Une collègue me tape dans le dos et tente de me rassurer, en me parlant doucement. Je commence à me calmer. Mon souffle revient peu à peu. Je respire à nouveau. Jai bien cru que jallais y rester. Les trente secondes les plus longues de toute ma vie, sans aucun doute! Je me suis surtout tapé laffiche mais tant pis… Le ridicule ne tue pas, ça se saurait! En tout cas, cette petite frayeur ma reboostée. La vie est trop courte. Il faut avancer, se lancer dans laventure et advienne que pourra!



Je rentre chez moi, vidée, les yeux secs. Jécoute mon répondeur où évidemment il ny a aucun message. Je me mets un plat cuisiné au micro-ondes, allume la télévision. Manger devant le petit journal de Canal +, deuxième moment de détente de la journée. De nouveau, le sourire me monte aux lèvres. Jengloutis mon plat et me faufile sous la couette. La journée ayant été quelque peu maussade mais riche en émotions, je moctroie le droit de me faire plaisir pour me remonter le moral : jattrape donc la boîte dun kilo de Jeff de Bruges cachée sous mon lit et me lenfile en regardant une comédie sentimentale où lhéroïne un peu godiche finit par trouver un mec parfait, son prince charmant et tout finit bien. Jadore ce genre de films. Je sais que ça ne se passe jamais comme ça dans la vraie vie mais on peut toujours rêver. Tant quil y a de la vie, ya de lespoir et moi, jy crois au prince charmant. Dès que le film se termine, jattrape la télécommande pour éteindre et me couche en rêvant à mon prince charmant.... Ma vie est tellement parfaite dans mes rêves que, si un jour mon quotidien pouvait sen inspirer, rien quun petit peu, je serais des plus heureuses.


Chapitre 26

Changement

Les jours passent et je nai pas beaucoup de news de Solenn. Elle est sûrement trop occupée avec le nouvel homme de sa vie.

Mon existence retrouve donc un rythme normal : dodo/boulot/resto et tout ça, toute seule. Ce quotidien, qui pourtant me convenait avant, commence à mhorripiler. Depuis cette soirée chez Benoît, je ne me sens pas bien. Je passe mes week-ends sans sortir de chez moi, sans voir personne, à regarder la télévision et à me faire des gâteaux au chocolat. Il ne se passe rien. Je ne vis pas ma vie, je la subis. Les jours suivent et se ressemblent mais rien ne change. Jenvie Solenn et ses journées trépidantes. Il manque quelque chose à ma vie, un homme qui maime et que jaime.

Jai limpression de passer à côté de quelque chose, dêtre sur une route parallèle à mon destin. Il faut vraiment que je le reprenne en main, sinon, je vais vieillir seule. Mon célibat na que trop duré et cette vie sans relief aussi. Je prends donc à partir daujourdhui de nouvelles résolutions : sortir, mamuser, rencontrer de nouvelles personnes et peut-être ainsi rencontrer mon prince charmant. On peut toujours rêver!

Je ne suis pas naïve. Je sais bien que le prince charmant tel que décrit dans les contes pour enfant nexiste pas. Ça fait longtemps que je ne me fais plus dillusions à ce sujet. Je cherche juste un jeune homme qui saura me rendre heureuse, qui fera prendre un sens à ma vie. Je nattends pas quil soit parfait, juste parfait pour moi avec ses défauts qui font tout son charme. Dailleurs, je fonctionne au coup de cœur et ce nest jamais le super canon qui me plaît. Les mecs musclés et sans cervelle ne mintéressent pas du tout. Trouver un homme qui me plaît nest pas chose difficile; ce qui est compliqué, cest den trouver un qui me plaît et à qui je plais. Pour linstant, ça ne sest jamais présenté mais je ne désespère pas. Faut dire que jai un caractère assez particulier, je suis autoritaire, peut-être un peu trop, un peu (beaucoup) bordélique, et plutôt immature. Je suis quelquun dexaspérant parfois. Jai donc un peu de mal à envisager que quelquun de bien puisse sintéresser à moi, et encore moins maimer.



Je me remets à penser au jeune homme de la soirée chez le nouveau copain de Solenn. Ce petit impertinent qui, mine de rien, avait retenu mon attention et correspondait parfaitement à mon idéal. Il avait su me toucher et repenser à lui me donne le sourire. Et si cétait lui? Oui, et si ce nétait pas lui mon prince charmant, ce que javais vu de lui sen rapprochait fortement. Et cest si rare quun homme qui me plaît sintéresse aussi à moi. Jaimerais le revoir mais je ne sais pas comment... Je ne sais rien ou presque de lui. Ce nest peut-être juste quun vil séducteur, prétentieux et sans personnalité mais si je ne le revois pas, je nen aurais jamais le cœur net.



Avec Solenn, nous avons bien réussi à retrouver son Benoît Je pense que si on sy met toutes les deux, on retrouvera peut-être mon mystérieux prince charmant, même sil est vrai que la mission savère compliquée car je ne connaissais pratiquement personne à la soirée et je ne connais presque rien sur ce jeune homme, même pas son prénom.



Pleine de motivation, je décroche mon téléphone et appelle Solenn pour lui demander son aide pour mener à bien cette nouvelle mission.

 Solenn, cest Sté, je ne te dérange pas ?

 Non, pas du tout. Ça va bien ?

 Oui, enfin pas vraiment. Cest pour ça que je tappelle. Solenn, jai rencontré un jeune homme à la soirée chez ton nouveau chéri et je crois bien que jai eu un gros coup de cœur.

Petit blanc.

 Mais de qui?

Solenn semble abasourdie à lautre bout du fil. Il faut dire que cest la première fois que je lui dis que je craque pour quelquun.

 Eh bien, justement, là est la question. Je ne sais pas comment il sappelle. Cest le garçon qui était avec moi près du buffet quand tu es venue me voir pour rentrer, car tu étais sous le choc de ce que venait de tavouer Benoît.

 Il y avait quelquun avec toi ?

Solenn est parfois un peu nombriliste et quand ça ne la concerne pas, ça ne lintéresse pas.

 Oui, il y avait quelquun, avec qui jaurais aimé passer plus de temps mais je nen ai pas eu loccasion à cause dune certaine personne!

 Oh, Sté, cest de ma faute. Je suis désolée. Quest-ce que je peux faire pour réparer ça?

 Cest justement lobjet de mon appel. Jaimerais que tu maides à le retrouver si tu veux bien. Bien sûr!

Solenn accepte immédiatement, je suis remontée à bloc. Dès demain, nous nous remettrons à mener lenquête, cette fois-ci pour retrouver mon âme sœur.



Aujourdhui est le début dune nouvelle vie pour moi. Je reprends mon existence en main et vais tout mettre en œuvre pour la réussir. Je me sens pousser des ailes. Lespoir renaît en moi. Je me couche tôt le sourire aux lèvres, pleine de pensées positives et motivée pour réussir enfin ma vie sentimentale qui, aujourdhui, ne ressemble strictement à rien.




Chapitre 27

Détective dun jour, détective toujours

7h33, je me lève de bonne heure et fraîche comme un gardon. Je ne peux plus me permettre de prendre des jours de congés, déjà parce que je nen ai plus et prendre des congés sans solde ne me réjouit pas, je ne tiens pas spécialement à manger des pâtes tous les jours. Du coup, je vais commencer à mener mon enquête du boulot.



9h12, jappelle Solenn pour établir un plan dactions et ainsi décider par où commencer pour retrouver mon bel inconnu. Première étape, tout raconter à Solenn sur la soirée. Elle nen croit pas ses oreilles. Et sexcuse encore de mavoir fait quitter la fête alors que jétais en charmante compagnie.

 Tinquiète Solenn, on va le retrouver. Je ne ten veux pas.

Sur le coup oui, mais plus maintenant, je ne suis pas rancunière.

 Merci.

 Bon, par où commence-t-on? On sait que cest un ami de Benoît car il était à la soirée mais cest à peu près tout...

 Cest toujours ça. Je vais me renseigner auprès de Benoît et essayer davoir la liste des invités.

 O.K., merci Solenn. Tu me tiens au courant!

 Oui, pas de problème. Au fait, à la soirée, il y avait le frère de Benoît à qui apparemment tu as fait bonne impression. Si jamais, on ne retrouve pas ton prince charmant, tu as toujours des prétendants!

 Non merci! Avec la famille de Benoît, jai déjà donné.

 Mais lui, il est franchement pas mal daprès ce que Benoît ma dit. Il a beaucoup de succès.

 Sil a tellement de succès, pourquoi est-il célibataire?

 Il sort dune longue histoire apparemment. Et cest de plus un bon parti, cest lassocié de Benoît dans leur boîte.

 Solenn, tu me connais, je ne suis pas intéressée par largent. Je crois même que je préférerais un chocolatier ou pâtissier quun homme daffaires toujours en déplacement.

 Ça ne marcherait pas, tu mangerais tout son fonds de commerce! plaisante Solenn.

 Ha ha, très drôle. Et puis, jai déjà quelquun dans la tête. Donc non pour linstant.

 O.K., je te rappelle quand jaurai eu des news avec Benoît.

 O.K., merci. Bonne journée.

Je raccroche et me mets à rêver à mon beau prince. Jattends avec impatience des nouvelles de Solenn. Je fixe le téléphone en espérant quil finisse par sonner. Mais rien. La journée passe et je nai pas de nouvelles de Solenn. Mais quest-ce quelle fiche?

19h00, la journée se termine et Solenn na pas donné signe de vie... Ma bonne humeur commence à sen aller. Jéteins mon PC, mets mon téléphone dans mon sac, enfile mon manteau. Je revérifie une dernière fois que mon portable fonctionne bien et que personne na laissé de messages sur mon répondeur, puis éteins la lumière et ferme la porte de mon bureau. Une fois dans ma voiture, la morosité a de nouveau pointé le bout de son nez. Je suis impatiente, jaurais aimé savoir tout de suite qui est mon bel inconnu.

Je rentre chez moi en mode pilotage automatique. Une fois arrivée, je mets un plat cuisiné à réchauffer et attends sur le canapé, toujours mon téléphone à la main. Mais pourquoi elle nappelle pas? Je nen peux plus, je veux savoir. Tant pis, je lappelle, jen aurai le cœur net.

 Allô Solenn, cest Sté. Ca va bien depuis ce matin?

Petite entrée en matière pour ne pas la brusquer et éviter aussi de passer pour une désespérée qui na cessé de penser toute la journée au monsieur mystère de la soirée de Benoît.

 Oui, oui. Justement jallais tappeler.

Parfait, elle rentre directe dans le vif du sujet, je nosais pas laborder en premier.

 Jai déjeuné ce midi avec Benoît et il ma donné le nom de tous les hommes présents à sa soirée.

 Quoi? Tu le sais depuis ce midi et tu ne mas pas appelée?

Mais elle na pas pensé une seule seconde que cette info était capitale pour moi? Que jattendais avec impatience son appel et que ça a fortement affecté le reste de ma journée de ne pas savoir? Décidément, je ne sais pas si Solenn me connaît si bien que ça…

 Excuse, Sté, je nai pas eu une minute à moi, et je ne pensais pas que cétait si pressé...

 Solenn, toute la journée, jétais stressée, javais envie de savoir. Quand tu cherchais ton Benoît, je tai aidée tout de suite, jai tout fait pour que tu retrouves rapidement ton prince charmant.

 Désolée, Sté...

 Bon, ce nest pas grave.

De toute façon, on ne peut pas lui en vouloir longtemps et je sais bien quelle ne pense pas à mal, jai juste limpression quelle se soucie peu des autres.

 Tu peux menvoyer la liste par Internet?

 Oui, pas de problème. Je fais ça tout de suite. Si tu veux, je peux passer ce soir pour quon commence à éliminer des noms?

 Ça serait top, merci. Je tattends.

Trente minutes plus tard, Solenn est chez moi. On se met devant lordinateur et on lit la liste des noms. Il y en a douze. Je suis à douze noms de retrouver mon inconnu. Cest à la fois peu et trop! Il faut en éliminer onze!

Steve, Charles, Guillaume… Cest bon, je vois qui ils sont. Plus que huit inconnus.

Solenn raye également Mathieu et Jérôme à qui elle a parlé pendant la soirée (je me demande bien quand, je lai toujours vue pendue au cou de son bel Apollon!). Ils ne correspondent pas à la description que je lui ai faite de mon coup de foudre. Mathieu est un petit brun, frêle, un peu taciturne et Jérôme un jeune homme châtain, plutôt grand et bien bâti, marié à une Allemande. Il avait de plus son petit bout dans les bras pendant la soirée. Je lavais aussi repéré. Elle raye également John et Camille, cest un couple. Je ne me rappelle pas deux mais je fais confiance à Solenn et puis, je suis sûre que mon homme mystère nest pas gay. Enfin, jespère! Il ne reste plus que quatre noms sur la liste. On a bien avancé. Il faut maintenant déterminer qui, de Yannick, Xavier, Thomas ou Jérémie, est le bon... Solenn ne connaît aucun de ces jeunes hommes.

 Je crois que Thomas, cest le frère de Benoît mais je nen suis pas sûre. Pour les autres, je suis incapable de te dire à quoi ils ressemblent, ni même leur âge. Bon courage!

Solenn suggère quon en reste là pour aujourdhui et que dès demain matin, on recommence notre investigation. Jacquiesce. Je ne suis plus à huit heures près et on a bien avancé.

Solenn sen va retrouver son Benoît. Je remets mon plat à réchauffer car je navais pas eu le temps de dîner et me pose dans mon canapé devant une bonne comédie romantique. La soirée a finalement rattrapé le reste de la journée. Je vais pouvoir dormir tranquille ce soir et me mettre à rêver à la journée de demain.



8h30, levée aux aurores, excitée par notre nouvelle enquête, je suis déjà au travail. Jai réfléchi à un plan dactions. Je vais regarder sur Facebook, si les quatre jeunes hommes de la soirée encore non identifiés ont un profil et avec la photo je saurai lequel est le bon.

Allez hop, on y va. On commence par Jérémie. Il a un profil mais ce nest pas le bon. Cest un petit jeune dune vingtaine dannées, blondinet, il a une tête sympa mais pas aussi sympa que celui que je recherche. Thomas a un profil mais il est verrouillé et la photo de locéan ne maide pas à déterminer si cest bien lui ou pas. Il ny a plus quà espérer que lélu de mon cœur soit lun des deux derniers. Cela simplifierait grandement ma recherche. Xavier a une photo mais ce nest pas le bon, on le voit avec sa femme le jour de son mariage. Là au moins je suis sûre. Si Yannick a un compte Facebook et une photo de profil qui me permette de lidentifier, je saurai qui est le bon. Verdict dans dix, neuf, huit, sept…

 Steredenn, je vous dérange ?

Oups, ma chef. Je suis grillée... Comment justifier le fait que je sois sur Facebook à la recherche de mon âme sœur au lieu de travailler... 

 Non, pas du tout. Je faisais une petite pause. Je me remets tout de suite au travail.

 Il vaudrait mieux. Vous nêtes pas payée pour traîner sur des sites collaboratifs, dit-elle sèchement.

Je reste silencieuse. Je me remets à travailler. Je reste sur ma faim. Si elle était arrivée deux minutes, voire dix secondes plus tard, je saurais enfin le prénom de mon inconnu... Grrrrr. Je travaille de manière studieuse le reste de la matinée.

12h00, pause déjeuner. Jarrête tout de suite mes activités et me remets sur Internet.

Alors, jen étais à Yannick. Suspens. Et mince, pas de profil. Il me reste toujours deux noms, qui de Yannick ou de Thomas est mon prince charmant? Je ne vais pas être fixée tout de suite, ma collègue passe à mon bureau pour quon aille déjeuner et jai faim.

14h, plus question de continuer mes investigations au boulot, je risquerais de me faire virer.



Je rentre chez moi après une journée à cogiter sur la manière didentifier mon bel inconnu. Jouvre ma boîte aux lettres et comme tous les jours, elle est pleine de prospectus. Mais aujourdhui, il y a une petite lettre violette en plus. Je suis curieuse et la décachette immédiatement, avant même dêtre rentrée dans mon appartement. Cest une invitation au mariage dun ancien collègue de promo. Le mariage est pour... ce week-end. Il ne prévient pas les gens à lavance, cest étrange. Je regarde le cachet de la poste, il date dil y a quatre mois. Mon adresse est mal orthographiée, la lettre a dû se perdre. Du coup, je nai pas répondu, ils doivent penser que je ne peux pas venir. Jaime beaucoup les mariages et jai bien envie de revoir les anciens de ma promo. Je vais quand même appeler la mariée pour savoir sil nest pas trop tard pour répondre présent à leur mariage.

 Allô, Émilie, cest Steredenn, une ancienne collègue de promo de Jérôme. Je ne te dérange pas ?

 Non, non, pas du tout, mes demoiselles dhonneur mont bien aidée à préparer le mariage. Du coup, tout est presque prêt et je peux me détendre un peu.

 Cest cool. Justement, en parlant du mariage, je viens de recevoir aujourdhui même votre faire-part. Mon adresse était mal orthographiée. Je voulais savoir si ça nétait pas trop tard pour répondre ?

 Non, ne tinquiète pas. On nest pas à une personne près, en plus, le cousin de Jérôme a fait une crise dappendicite ce matin. Du coup, il ne sera pas présent au mariage, donc une place sest libérée.

 Ah super! Enfin, pas pour le cousin de Jérôme, mais pour moi.

Je ris bêtement au téléphone.

 Bon, très bien, je note que tu viens. Tu viens toute seule?

Je ne pense pas que jaurai retrouvé linconnu de la soirée de Benoît dici samedi donc, oui je vais venir seule.

 Oui, oui, je serai seule. Merci et à samedi. Bon courage pour la fin des préparatifs.

 Merci. À samedi.

Bon, ça, cest fait. Mon week-end est programmé, je vais peut-être arrêter de penser au mystérieux jeune homme rencontré chez Benoît. Je nai plus quà réserver lhôtel et mes billets de train, car le mariage est à Strasbourg. Cest loin dêtre la porte à côté.

Je suis quand même un peu surprise davoir reçu une invitation, car il y a à peine quelques mois, lors de notre remise des diplômes, Jérôme mavait fait une drôle de déclaration...




Chapitre 28

Le marié en aimait une autre

Cétait donc il y a cinq mois, lors de la cérémonie de remise des diplômes, toute la promo se retrouvait après plus dun an sans se voir. Jétais impatiente et curieuse de retrouver certaines personnes. Certaines plus que dautres. Mais ça ne se passe jamais comme on lespère…

La remise en elle-même était sobre et comme je limaginais. De nombreux étudiants, ou plutôt anciens étudiants étaient venus, comme moi, accompagnés de leurs parents. Tout le monde était très bien habillé, les filles en tailleur ou robe et les garçons en costume. Après la remise des diplômes, le mot des anciens et une vidéo que certains auraient préféré ne pas revoir (avec leurs parents dans la salle), la soirée sest clôturée par un cocktail au champagne avec de nombreux amuse-bouche, macarons et des fondues au chocolat. Mon estomac a apprécié. Je refais une remise des diplômes quand ils veulent!

Après cette remise plutôt solennelle, les parents se sont éclipsés et les jeunes diplômés se sont rendus à la soirée préparée en leur honneur.

Christelle et moi avons enflammé la piste de danse toute la nuit avec son copain (Nicolas, car pour rappel, ils se sont rencontrés à lécole), Jérôme, Olivier et dautres. La soirée étant open bar, les garçons ont largement profité de lalcool qui coulait à flot. Du coup, certains se sont sentis pousser des ailes. Jérôme plutôt timide était très jovial. Fiancé depuis un an et en couple depuis cinq ans, Jérôme a toujours été un bon copain, il faisait partie, avec Nicolas, Christelle et Olivier, des aficionados de nos goûters gâteaux au chocolat du mercredi. Ce soir-là, il était particulièrement éméché et au moment dune musique des années 80 remixée que japprécie beaucoup, il sest lancé.

 Sté, tu peux venir dehors pour quon discute?

Rien quau son de sa voix, jai senti quil allait mannoncer une chose importante et que je redoutais dentendre. Il nétait pas assuré et son regard était plutôt fuyant, ce qui ne me rassurait pas. Et je nai pas été déçue…

 Oui, bien sûr!

On était au mois de décembre, jétais en T-shirt et il faisait un froid de canard. Tout ce que jespérais, cest que cette conversation ne séternise pas.

 Cest pas facile de se parler avec tout ce bruit.

 Je suis daccord, par contre, il ne fait pas une chaleur torride dehors... 

Il avait lair un peu ailleurs. 

 Ouais.... Je suis un peu triste car jai limpression quaujourdhui cest la dernière fois quon se voit tous.

 Cest sûr que tous ensemble, il y a peu de chance quon se revoit mais il y aura des occasions pour retrouver les personnes quon apprécie le plus.

 Mouais... Tu vas vivre dans ta Bretagne et moi à Strasbourg... Pas évident de se revoir.

 Mais si, il y a beaucoup de gens de la promo qui travaillent à Paris. On se retrouvera à mi-chemin chez Crikette et Nico.

 Mouais...

 Allez, Jérôme, un peu doptimisme!

Je vois quil hésite à continuer. Il me regarde droit dans les yeux, puis se lance dans le bain.

 Dis, Sté, tu préfères quoi, avoir des regrets ou des remords?

 Bonne question, je suis la spécialiste des regrets, mais je pense quil vaut mieux avoir des remords. Je sais, cest plus facile à dire quà faire...

 Moi aussi. Jai trois regrets dans ma vie. Ne pas avoir postulé pour une autre école que la nôtre.

 Mais tu ne regrettes pas tant que ça, si? Cétait sympa ces trois ans, non?

Je suis un peu surprise, moi qui ai beaucoup hésité et qui nai jamais failli rentrer dans cette école.

Quand je me suis inscrite à lépoque pour passer mes concours, cette école ne faisait pas partie de ma liste. Jen avais déjà sélectionné un certain nombre et le prix de chaque concours étant relativement élevé, il fallait être raisonnable et choisir avec parcimonie. Pourtant, comme un coup du destin, juste avant de valider mon inscription, ma mère mavait demandé pourquoi je ne métais pas inscrite à celle-ci qui se trouvait à la toute première page du livret. Je ne la connaissais pas du tout et trouvais déjà la facture super salée... Mais ma mère a été conquise par cette école publique et ma poussée à my inscrire, je cite «ça ne coûte rien». Jai obéi.

Les résultats sont arrivés, et quelques semaines après, les épreuves, jétais admis à un certain nombre décoles dont celle-ci. Je suis allée aux oraux, car cétaient les premiers, pour mentraîner. Jai été prise et jusquau dernier moment, jai hésité. Jai finalement choisi cette école mais sans regret... 

 Le deuxième, le soir du gala de polytechnique lannée dernière, quand on est rentrés et que jai dormi devant ma porte dans le drapeau breton de polo, cest de ne pas être monté frapper à ta porte.

Petit silence, ça, cest une nouvelle à laquelle je ne mattendais pas. Je ne métais rendu compte de rien. Jérôme est un ami, en couple depuis plusieurs années et fiancé. Je ne lavais pas vu venir.

 Eh bien, je ne men étais pas douté...

Et là, je ne peux pas être plus honnête!

 Et le troisième, cest maintenant. 

Là, il sest approché de moi pour membrasser. Jétais surprise. Je me suis reculée brusquement.

 Émilie, pense à Émilie!

De nouveau un silence, je nétais pas super à laise et lui non plus. Un ange est passé. 

 Tu as raison, il est préférable que lon reste amis, cest mieux comme ça.

 Oui.

On a discuté encore quelques minutes dans le froid. Je frissonnais un peu et jétais sous le choc de la révélation, et surtout toujours un peu mal à laise.

On a fini par rentrer quand il sest rendu compte que jétais frigorifiée.

Le reste de la soirée sest déroulé comme si de rien nétait. Je me suis quand même empressée de tout raconter à Christelle qui, elle aussi, était étonnée par cette drôle dannonce.

Les mois ont passé et je nai pas eu de nouvelles de Jérôme, doù ma surprise quand jai reçu linvitation pour son mariage, après cette déclaration inattendue. Mais nous nous sommes quittés en bons termes, il ny a pas de raison de refuser donc cest décidé. Jy vais.


Chapitre 29

Mariage heureux, mariage plus vieux

Je nai pas eu le temps de faire les boutiques pour le mariage mais vu que je métais faite relooker pour la soirée de Benoît, je reprends la même tenue et ce sera parfait. La semaine a passé vite et je nai pas avancé sur mes recherches. Pas facile quand on est surchargé de travail et quon a personne pour nous aider. Et puis, avec ce mariage, jai eu pas mal doccupations. Je reprendrai mes recherches dimanche soir. Si je ne suis pas trop fatiguée et si je nai pas eu un nouveau coup de foudre dici là. Des années sans coups de cœur et maintenant je me sens pousser des ailes et pense trouver lamour à chaque coin de rue…



Arrivée à la mairie, je retrouve pas mal de têtes connues, ça fait du bien de revoir les gens quon na pas vus depuis plusieurs mois. On se raconte nos petites vies. Lambiance est très sympa, il fait très beau, même un peu trop chaud. Je repense à lexpression «mariage heureux, mariage plus vieux» qui, par certains, est interprété par déformation, que si la cérémonie a lieu sous la pluie, ce sera un mariage réussi. Mais lexpression ne vient pas de là, elle indique que plus les mariés sont âgés, mûrs, plus leur couple a de lavenir. Au train où je suis partie, jai de bonnes chances dêtre très, très heureuse en ménage. Jenvisage un mariage en 2014, des enfants à trente-trois ans. Maintenant, ça peut être beaucoup plus tard, si je narrive pas à harponner «le seul et lunique».



Lambiance à la soirée est au rendez-vous, principalement grâce aux anciens de la promo qui animent la soirée avec des chansons paillardes, jeux et danses endiablées. Faut dire quaprès trois ans décole dingénieurs et des centaines de soirées, ils ont eu de lentraînement. Tout le monde samuse, le mariage est très réussi, je profite pleinement de la soirée, je ne regrette pas dêtre venue. Seul petit bémol, je me retrouve à la table des célibataires, ce qui est un peu moins fun. À un chouia près, je changeais de table, jaurais préféré être à la table des bretons qui est très animée. Lautre point négatif, cest que du coup, il y a un gros lourd à la table qui narrête pas de me parler et de me coller dès que je quitte la table. Cest un peu pénible. Ce nest pas parce que je suis célibataire que je suis désespérée et que je vais sauter sur tout ce qui bouge. Le repas est très bien et lambiance est au top. Jen profite un maximum et jen viens même à oublier ma mésaventure. Je me couche aux aurores. Je me sens bien et je ne regrette pas dêtre venue. 

Au programme le lendemain, détente et promenade. Autant profiter du beau temps exceptionnel pour Strasbourg. Je check mon portable pendant le petit déjeuner avec les rescapés. Un appel en absence de Solenn. Je lécoute en buvant mon thé tout fumant.

 Allô Sté, cest Solenn. Jespère que ton mariage se passe bien. Je tappelle car jai des news concernant ta recherche. Je me suis renseignée sur Yannick et Thomas auprès de Benoît. Jai toutes les infos. Passe chez moi quand tu rentres de ton week-end, tu sauras qui est lélu de ton cœur.

Arrrrrrrrg, il est 9h, je vais encore attendre au moins dix heures avant dêtre fixée. Pourquoi est-ce que jai écouté mon répondeur? Je raccroche, hésite à lappeler mais savoir ça maintenant ou ce soir ne changera rien, je vais mieux profiter de la journée si je ny pense pas. Jéteins mon téléphone et le remets dans ma chambre. Je vais essayer de ne pas être obnubilée par ce message et passer une bonne journée en compagnie danciens amis décole. 

La journée fut longue. Évidemment plus on attend que le temps passe vite, plus ça semble interminable. Jai quand même participé aux activités. Baignade et pique-nique au bord dun lac, jeux en tout genre (balle aux prisonniers, course en sac, tir à la corde...) mais mon esprit est ailleurs. Je suis une des premières de la journée à partir. Je suis trop pressée. Le train évidemment a du retard. Je débarque en trombe chez Solenn à 21h20.

Je grimpe les quatre étages de son immeuble à pieds, quatre à quatre. Je sonne, à bout de souffle. Il faut décidément que je me mette à faire du sport de manière régulière.

Solenn mouvre. Jai du mal à reprendre mon souffle.

 Je commençais à me demander si tu avais eu mon message et si tu allais venir.

 Solenn, dès que jai eu ton message, je nai plus pensé quà ça.

 Entre, je vais tout te dire. Tu vas être surprise.

Jenlève mon manteau, le pose sur une chaise, minstalle dans le canapé, devant la table basse où Solenn a déposé toutes les infos.

 Alors, je crois que ton mystérieux inconnu est Thomas. Ils sont tous les deux célibataires. Mais au vu des photos...

 Tu as des photos ? Montre-les-moi, Solenn!

 Dis donc, tu es un peu impatiente. Je vais te faire mariner un peu.

 Solenn, arrête, tu nes pas drôle!

 Bon, elles sont sur mon PC, regarde.

Je regarde les photos et cest bien lui. Je lai retrouvé.

 Cest celui sur la photo de droite! Cest qui?

 Cest bien ce que je pensais, cest Thomas.

 Thomas.... Jaime ce prénom, ça lui va bien.

 Alors si tu veux connaître tout son pedigree, il a vingt-sept ans, célibataire comme je te lai dit, et… cest le frère de Benoît!

 Son frère ?

 Non seulement cest son frère mais cest en plus le co-PDG de Brotherhood design, cest un très bon parti.

Je souris. Cest la nouvelle que jattendais. Je lai enfin trouvé. Thomas.

 Tu as son numéro ?

 Bien sûr, pour qui tu me prends. Quand je fais des recherches, je vais jusquau bout.



Jai son numéro. Il ne me manque plus à présent que le courage de lappeler.

 Ben, tu ne lappelles pas?

 Bah, il est 22h et des poussières, je ne vais pas lappeler à cette heure-ci, non?

 Allez Sté, fais-toi violence, je suis sûre quil sera ravi que tu lappelles.



Je prends mon courage à deux mains et je me lance.


Chapitre 30

Courageuse mais pas téméraire

Je compose fébrilement le numéro. Ça sonne. Mon cœur bat fort, très fort. Je stresse.

 Allô ?

Il a décroché! Jaurais préféré tomber sur son répondeur.

 Heu, allô, bonsoir. Je suis Steredenn. On sest rencontrés il y a quelques semaines à la soirée chez Benoît. Je ne sais pas si vous vous en souvenez.

 Steredenn ?

Il na pas lair de sen souvenir, la honte. Jai envie de raccrocher.

 Vous avez un prénom très original, cest de quelle origine ?

 Cest un prénom breton. 

Je ne sais pas quoi dire, jattends quil dise quelque chose. Je ne sais pas sil se souvient de la soirée. Cest horrible sil ne se souvient pas de moi alors que je suis restée bloquée sur lui et que jai eu un gros coup de cœur.

 Jaime beaucoup, finit-il par dire, et bien sûr que je me souviens de vous, vous êtes laccro au chocolat, cest bien ça ?

Il se souvient de moi. Je souris. Finalement, heureusement quil ne me voie pas. Je fonds et suis incapable de retirer ce sourire figé de mon visage. La pression retombe. Je me décontracte et puis, jai mon coach Solenn à mes côtés, ça me rassure. Cest une experte en histoires damour.

 Exactement!

Je souris de toutes mes dents, impossible de décrocher ce sourire niais de mon visage, dailleurs. Solenn se moque de moi, ce qui me déconcentre un peu.

 Comment allez-vous depuis ? Votre amie va mieux ?

 Je vais bien et Solenn aussi. Si mes sources sont bonnes, je crois quelle sort avec ton, enfin votre frère.

 Oui, je sais. Je travaille avec Benoît et il ne cesse de parler delle. On peut se tutoyer, ce sera plus simple.

 Oui. Solenn ne cesse de me parler de Benoît également.

 Steredenn, ça te dit quon aille boire un verre demain?

Je ne suis pas sûre davoir bien entendu. Solenn me fait des grands signes pour me dire daccepter. Comme si jallais refuser alors que ça fait des semaines que je ne pense quà lui!

 Oui, bien sûr!

 Parfait, 18h au Nemrod? Tu vois où cest?

 Oui, oui. Ça marche. À demain.

 À demain.

Je raccroche le téléphone encore toute tremblante et le sourire toujours vissé aux lèvres. Je nen reviens pas. Je suis sur un petit nuage duquel je redescends très vite.

 Alors, vas-y Sté, raconte! Hou! Hou! Sté, ya quelquun là-dedans?

 Heu, de quoi?

 Bah alors, quest-ce quil a dit? Vous avez un rencard?

Je suis toujours sous le choc et balbutie.

 Heu, oui, heu, en fait, ça sest super bien passé.

 Il a dit quoi?

 Alors, jai cru au début quil ne se souvenait pas de moi, mais en fait si. 

Je suis euphorique.

 Je le vois demain. Tu te rends comptes, So, cest trop bien!

 Bah tu vois, tout vient à point à qui sait attendre... Cest marrant, on sort avec deux frères, cest une première.

 Heu, ne vendons pas la peau de lours avant de lavoir tué, il ny a pour linstant rien entre Thomas et moi. Mais effectivement, ça serait marrant.

Une fois leuphorie passée, le stress commence à monter. Quest-ce que je vais mettre demain? De quoi on va parler? Et si je ne lui plaisais plus?

Le doute commence à menvahir. Et puis ça fait des lustres que je nai pas eu de rencards. Et encore cest un doux euphémisme. Je ne sais même plus si on appelle toujours ça un rencard, dailleurs… Me revoilà de nouveau stressée. Faut que je respire un grand coup.

 Solenn, jai besoin de ton aide. Il faut que tu me coaches pour que tout se passe bien demain. Je nai pas lhabitude davoir des rencards et ton expérience et tes conseils seront les bienvenus.

 Ne tinquiète pas, Sté, tout va bien se passer. Tu vas être super!

Pendant deux heures, Solenn ma donné tous les trucs et astuces quelle connaissait pour que la soirée de demain se passe sous les meilleurs auspices, ainsi que les écueils à éviter. Elle ma prêté pour loccasion une tenue. Un joli pantalon noir, sobre mais élégant avec un T-shirt cintré, me mettant particulièrement en valeur. Sexy mais pas vulgaire. Je me trouve jolie, il ny a plus quà espérer que Thomas le pense aussi. 

Je rentre chez moi épuisée mais remontée à bloc. Je menfile un demi-litre de glace (vanille/caramel, la meilleure) et hop, au lit. Tant pis pour la ligne et ça ne va pas me faire prendre dix kilos en une nuit. Enfin, je nespère pas…




Chapitre 31

Tic-tac, tic-tac

3h, 4h30, 5h30, 6h15… Je vois toutes les heures défiler. Mais pourquoi ai-je toujours cette petite boule au ventre qui mempêche de dormir à chaque veille de grands événements?

Grrrr, je vais retrouver Thomas avec de gros cernes. Déjà quau naturel je ne suis pas un canon mais avec des cernes, cest carrément la cata…

7h, je mextirpe tant bien que mal de mon lit qui, après une nuit des plus agitée, ne veut plus me lâcher. Je suis tentée dappeler mon boss pour lui dire que je suis malade ce matin, mais je nose pas et puis, pas sûre que jarrive à me rendormir.

Je marche au radar ce matin. Jenfile mes lentilles pour y voir un peu plus clair. Une bassine de thé pour me réveiller. Direction le boulot pour une matinée difficile.

À peine 9h et jai déjà un appel de Solenn.

 Hello, ça va bien? En forme pour ce soir?

 Heu, comment dire, ça pourrait être mieux. La nuit a été quelque peu agitée. Je nai pas fermé lœil. Je ne résiste pas à la pression…

 Aïe, à ce point-là? Mais ne te mets pas la pression. Thomas a craqué sur toi à la soirée, Benoît me la dit et redit encore hier soir. Cest dans la poche. Sois toi-même et tout se passera bien.

 Facile à dire. Ça fait un bail que je suis célibataire, jai peur dêtre ridicule et de tout foirer.

 Tinquiète, cest comme le vélo, ça ne soublie pas. Tu vas gérer. Je dirai même plus, tu vas cartonner!

 Merci. Heureusement que tu es là pour me booster. Ça me remotive.

 Voilà, cest ce que jaime entendre. Go, Sté, go!



Je raccroche, regonflée à bloc et prête à affronter ce premier rencard depuis des lustres.

Je saute la pause du déjeuner pour pouvoir partir plus tôt et rejoindre Thomas. Mon ventre gargouille tout le reste de laprès-midi. Définitivement, une barre chocolatée nest pas assez consistante. Si jarrive au café avec le ventre qui gargouille ou pire si jengloutis trois parts de gâteaux, jai peur deffrayer Thomas. Il est 16h, H-2, jen profite pour aller piller le distributeur du couloir. Les victuailles présentes ne sont pas gastronomiques mais ça fera laffaire, une barre de twix et un bounty. Miam. Je suis repue, ou pas.

Jappelle Christelle, jai besoin dun deuxième avis car je sens la pression remonter et Solenn nest pas toujours objective. Et puis il faut que je lui raconte ma mésaventure.

 Crikette, ça va bien?

 Oui, oui et toi? Vous avez finalement réussi à mettre la main sur le prince charmant de Solenn?

 Tout à fait, je te raconterai, cest un peu long à expliquer. On a retrouvé Benoît et puis dans la foulée, jai également rencontré le mien, de prince charmant.

 Non, ce nest pas vrai? Raconte-moi tout!

 Je vais essayer de te résumer ça vite fait, car je le revois à 18h.



Après 45 min dexplications. Eh oui, finalement, je finis par lui raconter toute lhistoire depuis le début.

 Wouah! Sympa vos aventures! Je suis super contente pour toi.

 Merci, cest cool. Je stresse un peu du coup. Jai peur de navoir rien à lui dire. Jamais un mec aussi beau, aussi sympa, aussi parfait, ne sest jamais intéressé à moi… Jai peur de ne plus lui plaire. Peut-être quil ne ma pas bien vue, à la soirée, il y avait du monde, il faisait sombre… Il va être déçu.

 Eh oh, Sté, positive attitude. Tu es une fille super. Ya pas de raisons que ça se passe mal.

 Cest gentil.

 Tu me raconteras tout après?

 Oui, bien sûr. Je te laisse. Je dois finir une présentation avant de partir. Bonne soirée.

 Bonne soirée à toi aussi.

Bon, deux avis positifs et optimistes quant au déroulement de la soirée. Je me sens un peu plus sereine, même si la boule au ventre ne me quitte pas.

17h45, petite montée dadrénaline. Jai juste eu le temps de terminer ma présentation ultra captivante sur le panorama des innovations technologiques pour les banques et assurances. Jenvoie la présentation à ma chef. Jéteins mon PC, enfile mon manteau, attrape mon sac, petite halte aux toilettes, pour une pause technique et vérifier que tout est O.K.: tenue O.K., maquillage mmmbof. Un petit coup de terra cota pour avoir meilleure mine et cest parfait. Maintenant direction le café et en avant Guingamp.



Bien entendu, jarrive au café en avance. Je massois à une place stratégique, doù je peux voir lentrée des clients et jattends patiemment Thomas. Dernière petite vérification dans ma glace de poche. Le mascara na pas coulé, je ne ressemble pas à un clown. Tout va bien. Enfin physiquement, ça va. À lintérieur de moi, je sens comme une tempête, cest le tsunami. Jai mal au ventre, la tête qui tourne, des courbatures, bref, la totale. Mon téléphone vibre. Je stresse. Cest peut-être Thomas qui appelle pour annuler ou dire quil sera en retard. Ah non, cétait juste un SMS de Solenn. «Bon courage, je pense à toi. TVBSP» TVBSP =Tout Va Bien Se Passer. Jesquisse un sourire, lui répond rapidement merci pour son soutien et relève la tête. Et me retrouve face à face avec Thomas qui était arrivé et sétait installé à ma table sans dire un mot. Il est magnifique. Un jean foncé qui lui va comme un gant (ni trop large ni trop serré), une chemise noire avec des touches de blanc sur le col et autour des boutons. Class et casual à la fois. Jaime beaucoup. 

 Salut…, dis-je surprise et timide. Je le dévore des yeux.

 Salut, ça va bien? sûr de lui et le sourire aux lèvres.

 Oui, oui, dis donc, tu mas surprise. Arrivée discrète.

 Désolé, jai vu que tu étais en train décrire un texto, je nai pas voulu te déranger.

 Non, tinquiète. Ya pas de soucis. 

Je souris bêtement.

Fichu sourire, enlève-toi de mon visage. Il va me prendre pour une niaise!

 Tu veux boire quelque chose?

 Heu, je veux bien un jus de mangue.



Il sabsente deux minutes pour aller commander au bar nos consommations car le serveur a lair plus occupé à draguer les jeunes filles de la table au fond du café quà servir les autres clients. Ah ces mecs, incapable de résister à 1m20 de jambe en minijupe, surtout si la propriétaire des jambes arbore fièrement à travers un décolleté plongeant une grosse poitrine (refaite) et une longue chevelure blonde… Le cliché de la blonde! Autant vous dire que le serveur de 22 ans, d1m70 pour 55kg, avec de lacné sur le visage et une haleine pas fraîche na aucune chance. Mais rien narrête les mecs, ils sont tous persuadés dêtre irrésistibles et même sils savent quil y a peu despoir, ils y vont quand même. «On ne sait jamais, sur un malentendu, ça peut marcher!». Et pendant ce temps-là, les clients simpatientent. Tout ce quil va gagner cest de se prendre un râteau et de se faire virer. 

Thomas revient avec nos verres. Rapide et efficace, et avec le sourire. Jadore!

 Merci.

 Cest un plaisir.

Il est trop charmant, ce garçon. Je nen reviens toujours pas quil soit célibataire et quil sintéresse à moi. Avec mon manque de confiance, mes kilos en trop et mes quelques boutons récalcitrants. Je ne comprends pas, mais après tout sil aime ça, je ne vais pas me plaindre.

Je reste à le fixer sans dire un mot, sirotant le jus avec ma paille. Au moins si jai la paille dans la bouche, jai une excuse pour ne pas communiquer. On ma toujours dit de ne pas parler la bouche pleine. Cest marrant comme il a lair à laise. Moi qui suis tétanisée.

Il entame la conversation. Ouf, ce silence de mort commençait à me peser.

 Bon alors Steredenn, dis-moi tout. Tu fais quoi dans la vie? Tu vis où? Tu as des frères et sœurs? Cest quoi tes passions?

 Ça fait beaucoup de questions! Alors pour commencer, je suis ingénieur. Je vis tout près mais mon cœur est à Roscanvel où jai une petite maison au bord de la mer. Jai un frère. Un frère que jadore et que je néchangerais pas. Jaime lécriture, les séries, le ciné, la pêche, les gâteaux au chocolat, mais ça, tu le sais déjà.

 En effet, javais remarqué ta petite faiblesse pour le chocolat.

Il me fait un super sourire. Je suis complètement sous le charme. Il faut que je me ressaisisse un peu. Il ne faut pas quil croie que cest du tout cuit.

 Et toi? Tout pareil pour les questions.

 Alors, jai ma boîte de design que jai montée avec mon frère. Mon seul frère dailleurs. Jhabite ici également, mais aimerais beaucoup découvrir Roscanvel, qui a lair dêtre un super endroit vu comment tes yeux pétillent quand tu en parles. 

Mes yeux pétillent à cause de toi, idiot.

 Sinon, je fais pas mal de sport, jaime beaucoup le squash. Je suis également amateur de séries. Et comme toi, je suis un «épicurien». 

Jaime beaucoup. Je me répète, je sais mais il me correspond parfaitement. Enfin, il correspond parfaitement au mec que je cherchais.

On reste discuter des heures au café. Un avion pourrait sécraser à côté, quon resterait imperturbables, les yeux dans les yeux. Il est parfait, grand, beau, gentil, intelligent, il a une bonne situation. Il est trop bien, tout du moins sur le papier. Il doit y avoir une entourloupe… Le café se transforme en dîner, les sujets senchaînent les uns après les autres. Tout est simple.

Il me raccompagne à ma voiture. Jattends le moment. Linstant qui terminera cette soirée magique en apothéose. Je sens mon cœur saccélérer, mes mains sont moites et mes jambes flageolent. Je madosse à la voiture pour tenir debout. On se fixe dans les yeux pendant quelques instants, puis il se penche doucement pour membrasser. Mon cœur va me lâcher. Et le moment que jattendais arrive. Thomas membrasse...




Chapitre 31 bis

Feu dartifice…

Après quelques minutes enlacés, Thomas et moi nous séparons pour rentrer chacun de notre côté. Une fois au volant de ma voiture, je reste quelques instants à réfléchir à la soirée et à ce baiser. Je suis perplexe. Thomas est parfait, il a tout pour lui. Je ne peux rêver ni trouver mieux. Il embrasse plutôt bien. Pourtant je nai pas ressenti ce que jespérais avec ce baiser. Il manquait quelque chose. Et si je métais trompée, et si finalement ce nétait pas lui. Si ce nétait pas celui que jattendais et espérais. Je ne comprends pas, il a tout pour me plaire et il me plaît mais rien ny fait, je ressens au fond de moi que quelque chose cloche entre nous. Je nai pas ressenti de déclic. Il me manque ce déclic. Si Thomas nest pas mon prince charmant, cest une très belle imitation et surtout qui et où est le bon?



Arrivée chez moi, je me pose sur le canapé, allume la télé et tombe sur la fin de la nouvelle star. Cest une émission que je ne suis pas particulièrement, mais cela fait deux années de suite quune personne que je connais y participe et termine dans les quinze premiers.

Lannée dernière, cétait un camarade décole dingénieur qui y avait participé. Il sétait fait éliminer direct au premier prime. Du coup, javais arrêté de suivre après son élimination. Je ne le connaissais pas plus que ça. Vite fait, de vue mais cétait toujours marrant de se dire quon a croisé la personne en vrai, et quelle est à présent de lautre côté du poste de télévision. 

Cette année, cest quelquun qui était dans le même collège/lycée que moi qui fait partie de lémission. Je ne le connais pas plus que le précédent. Mais juste le fait de savoir quil ait eu à un moment le même parcours que moi, que lon se soit côtoyés, mincite à le soutenir et du coup, je le regarde toutes les semaines. Je suis surprise dailleurs que la plupart de mes amis du collège et du lycée le connaissaient si bien, alors que je ne me rappelle pas lavoir vu. Et je le regrette bien car il est pas mal du tout. Il est marrant, il chante bien et physiquement, rien à dire. Je lui trouve beaucoup de charme. Il danse le rock (je trouve ça sexy pour un mec) et il a un regard assez percutant. Benoît, le breton. Encore un Benoît. Décidément les parents ont tous copié les uns sur les autres à une époque pour trouver un prénom à leur fils. 

Mais quest-ce qui ne va pas chez moi. Jai un homme tout ce quil y a de super top, qui craque pour moi, je ferais des jalouses en étant avec lui mais non, je me mets à fantasmer sur un autre, qui se trouve de lautre côté du poste de télévision. Quelquun qui ne me connaît pas, qui ne sait probablement pas que jexiste, que je ne verrai jamais en vrai, et qui a dailleurs déjà trouvé chaussure à son pied. Pourquoi la vie est-elle toujours aussi compliquée? Pourquoi Thomas ne me satisfait pas?

Fin de lémission, Benoît na pas été éliminé ce soir. Et ce nest pas grâce à moi. Je nai pas voté pour lui mais le cœur y était. Dailleurs, à chaque fois que la présentatrice annonce les résultats, je sais exactement à quel moment elle va annoncer le nom de Benoît. Je dis Benoît à voix haute et elle répète après moi. Bon, je sais cest débile mais je trouve ça marrant de prédire à quel moment lanimatrice va prononcer son nom.

Allez zou, il est tard. Jéteins le poste de télé. Direction mon lit bien douillet et ma grande couette. Je mendors comme une masse. Je passe la nuit à rêver de Thomas et de Benoît, et cest ce dernier qui a ma préférence, alors que je ne sais rien de lui à part ce quil en est dit à la télévision. Je ne lui ai jamais parlé et pourtant je ne sais pas comment lexpliquer mais il occupe mes pensées et mes rêves.

Il faut se réveiller, ma pauvre fille. Tu nas aucune chance. Et «un tien vaut mieux que deux tu lauras». Garde ton Thomas. Tu es bien avec. Il nest pas nécessaire dêtre animée dune passion dévorante pour que ce soit lhomme de ta vie. Je mextirpe tant bien que mal de mon lit.

Jallume mon portable et jai quatre appels en absence de Solenn, plus trois textos de sa part et un de Christelle. Ah mince, avec la déception dhier soir, jai oublié de les prévenir et de leur raconter ma soirée. Je prépare un SMS groupé aux deux: «Soirée sympa. Il est parfait mais pas de déclic en lembrassant. Je doute. Te raconterai ce midi. Dispo pour déjeuner? À tout, Sté». Hop, envoyé et maintenant direction la douche. Mon cerveau est toujours occupé par la déception dhier soir. Après tout, il embrasse bien, ce nest pas comme sil y avait quelque chose qui clochait chez lui. Je vais peut-être finir par lavoir ce feu dartifice. Il faut juste être un peu patiente. Jenvoie un texto à Thomas pour lui dire que jai passé une super soirée et que jaimerais le revoir. La balle est dans ton camp, Thomas!


Chapitre 32

Journée entre copines

Samedi 12h37, je suis à la crêperie avec Christelle et Solenn. Toujours pas de news de Thomas. Il na peut-être pas apprécié la soirée, je ne lui plais peut-être plus…

 Bon alors, Sté, raconte, quest-ce qui sest passé? lance Solenn à peine installée.

 Alors la soirée était top, on na pas arrêté de discuter, on a plein de points communs. Il est charmant, il est drôle, il est beau, cultivé. Ya rien à jeter. Cétait vraiment une super soirée mais quand on sest embrassés, je nai rien ressenti. Cétait bien, sans être extraordinaire et je nai pas eu de déclic. Je ne sais pas si vous voyez ce que je veux dire.

 Si, mais on peut vivre sans, dit Christelle, sans trop de conviction.

 Et puis, sil a tout ce que tu recherches, tu ne vas pas tarrêter à ça. Il est parfait. En plus on sera de la même famille. Cest pas top ça? surenchérit Solenn.

 Oui, je sais. Je me pose toujours trop de questions. Mais je ne sais pas si je vais tomber amoureuse de lui. Je veux connaître lamour avec le grand A. Pas un amour platonique.

 Ce mec, cest une bombe, Sté, bien sûr que tu vas tomber éperdument amoureuse de lui! Il a un corps de rêve. Ya pas plus sexy. Je pense quau pieu, cest un super coup. Dailleurs, je me le ferais bien. Mais bon, le frère est pas mal aussi. Cest génétique tout ça.

 Merci Solenn, cest vrai que cest une bombe. Dailleurs je ne sais pas pourquoi il maime bien. Je ne ressemble à rien.

 Sté, il faut que tu changes de miroir. Tu es super mignonne, tu as des yeux magnifiques, tu es rigolote, intelligente, tente Christelle pour me remonter le moral.

 Et en plus, tu as une grosse poitrine. Et pas refaite! Que demander de plus? renchérit de nouveau Solenn.

 Mmmm.

 Vous allez trop bien ensemble. Ça ne peut que marcher. Moi jy crois à fond. Je serai là lannée prochaine pour votre mariage et dans cinquante ans pour vos noces dor!

 Christelle, tu es trop romantique… Je sais pas, ma raison a beau me dire que cest le bon, le cœur freine des deux pieds… et me dit de faire demi-tour. Je suis perdue. Jai limpression dêtre lhéroïne dun mauvais soap qui ne voit pas quelle a sous les yeux la perle rare et qui va tout faire capoter pour une broutille. Je ne suis pas normale.

 Mais si, cest normal de douter, dit Christelle avant dêtre coupée par le serveur qui simpatiente depuis déjà quelques minutes devant notre table.

 Vous avez choisi? Je peux prendre votre commande?

Eh ben, un peu sec, le serveur. Ladage «le client est roi» na pas lair de lui dire quelque chose.

 Pour moi ce sera une végétarienne.

Ah oui, javais oublié la dernière lubie de Solenn qui, depuis trois semaines, est une adepte de la nourriture végétarienne.

 Moi, je vais prendre une complète. Une valeur sûre.

Du Christelle tout craché. Pas de grosses prises de risques.

 Alors moi, je vais prendre… Heu…Je ne sais pas. Je vais prendre… 

Arg, je ne sais jamais quoi prendre. Tout a lair bon. Jai envie de tout goûter. Bon, alors une complète ou la crêpe au saumon… Choix cornélien…

 Alors pour moi, ce sera… la crêpe au saumon. 

Ouf, ça, cest fait. Au moins, jaurai réussi à me décider sur le plat. À défaut de me décider pour Thomas.

 Je peux savoir également les desserts maintenant, sil y en a?

Quoi, les desserts maintenant? Mais jai déjà eu un mal fou à choisir ma crêpe salée. Et je nai pas du tout regardé la carte des desserts. On ne va pas être copains, serveur!

 Pour moi, ce sera une beurre sucre. 

Décidément Christelle ne sort pas des sentiers battus. On ne peut pas être déçu si on sait à quoi sattendre.

 Pour moi, rien merci! 

Il ny a pas de secret. Pour ne pas grossir, il ne faut pas beaucoup manger! Cest donc ça le secret de Solenn...

Ah, cest déjà mon tour… Alors alors, réfléchissons vite et bien! Une fois de plus, ya trop de choix, et tout fait envie. Enfin, tout ce qui est au chocolat… Crêpe chocolat/banane? Crêpe chocolat/coco? Crêpe Nutella? Moelleux au chocolat? Arf, je prendrais bien tout mais ça ne serait raisonnable ni pour ma ligne ni pour mon cholestérol ni pour mon porte-monnaie dailleurs…

 Alors, je crois que je vais prendre…

Le serveur na pas lair dapprécier mon hésitation. Il a lair pressé. Faut vite se décider, sinon, je crois que je vais me faire taper dessus.

 Je vais prendre une crêpe chocolat/banane, sil vous plaît.

 Et comme boisson?

Et que désirez-vous comme boisson, ça ne serait pas mieux, connard!

Hou là! Ma faim me fait devenir un peu grossière.

 Une eau pétillante, sil vous plaît. Une grande.

Commande passée. Une bonne chose de faite. Maintenant revenons à nos moutons.

 Les filles, je suis contente davoir parlé de ça avec vous. Car mon cœur et ma raison mindiquant des choses contradictoires, vos conseils avisés maident beaucoup. Merci!

 Cest normal, Sté, si tu ne peux pas compter sur les copines…



Le repas avalé, nous sortons faire un peu de lèche-vitrines mais nous sommes raisonnables. Pas dachat superflu ni à des prix exorbitants. Discuter avec les copines me fait du bien, elles sont souvent de bon conseil. En nous promenant dans les rues, je tombe par hasard sur un ancien copain de mon cousin Yann. Hugo. Au lycée, je le trouvais pas mal. Mais jétais trop jeune pour lui et bien trop timide. À dix-huit ans, il était intéressé mais cest moi qui ne létais plus… Mauvais timing. Aujourdhui, on est tous les deux avec quelquun. Cest un musicien dans un groupe de rock. Il est mal rasé. Cest un brun assez taciturne au look de bad boy, mais avec un cœur dartichaut. Cest un gros nounours.

 Hugo? Ça va bien?

 Oui et toi? Comment ça va, Sté?

 Bien, bien. Petite virée entre copines.

 Ça faisait longtemps. Quatre ans au moins! Quest-ce que tu deviens?

 Bah, pas grand-chose. Je nai pas beaucoup bougé depuis quatre ans. Je bosse pour une grande boîte dans les systèmes dinformations. Rien de bien transcendant. Et toi?

 Pour moi, tout roule. On commence à percer avec mon groupe. On fait quelques concerts à droite et à gauche. Dailleurs le 26/06, on fait un concert à Roscanvel. Cest ton cousin qui nous a invités. On jouera bénévolement pour les 100 ans de lécole.

 Ah cest cool. Félicitations, cest super si ça marche pour toi.

Christelle et Solenn ne se sont pas rendu compte que je métais arrêtée et continuent de flâner devant les boutiques.

 Je vais devoir te laisser. Mes amies vont finir par partir sans moi. Jai été ravie de te revoir.

 Pareillement. À une prochaine.

Ça ma fait tout drôle de le revoir. Il est pris, moi aussi. Cette fois-ci, on est synchro. Aucun de nous nest dispo. Bon, après ce plongeon impromptu et inattendu dans le passé, «focus on the shopping».

Petite pause à 16h, chez le glacier qui confectionne de vraies glaces à litalienne. Avec le temps quil fait, on na pas vraiment le choix, 29° à 16h, cest lheure du goûter, une pause gourmande. Les glaces y sont très bonnes et les cornets garnis sous nos yeux ont la forme de fleurs. Elles ont tout pour plaire aux filles… sauf les calories! Même Solenn se laisse tenter par une chocolat/pistache. Christelle une yaourt bio/straciatella et moi une cioccolato grand cru Ecuador 70%/inimitable (au Nutella). On se pose sur un banc face à la rue pour scruter les hommes qui passent et déguster notre glace. Miam! Elles sont vraiment excellentes. Comme en Italie. Les hommes, par contre, ne sont pas exceptionnels. Aucun narrive à la cheville de Thomas… Pourquoi faut-il que je pense à lui tout le temps maintenant! Quand les mecs ne veulent pas de moi, je suis attirée par eux mais quand ils mapprécient, je les fuis. Argh, quest-ce que je peux ménerver des fois!

Je vais refaire un essai avec Thomas, cest décidé! Dailleurs, je lui envoie un texto maintenant, discrètement, pendant que Solenn conteste le choix de Christelle pour un jeune homme.

 Mais tu rêves ou quoi, il est carrément affreux! Il ne serait même pas pris pour jouer quasimodo, elephant man à la rigueur…

 Solenn, tu es vache. Je trouve quil a beaucoup de charme. Tu es méchante. Et ne sois pas si superficielle, il a lair adorable…

Alors sms, destinataire: Thomas. Que lui dire? Thomas, cest Sté. Non, il sait qui je suis, cest écrit en haut. Hello Thomas, la forme? Bon cest un peu bateau mais il faut bien commencer par quelque chose. Hey Thomas, la forme? Ça te dit quon se voit ce soir? À tout. Cest peut-être un peu sec. Mais cest moi. Je suis incapable de terminer par un bisou, biz, je tembrasse… Ce nest pas du tout moi. Je ne peux le faire que pour ma famille (père, mère, frère). Oui je sais, cest un peu étrange. Allez, envoyer. Cest fait, ya plus quà attendre.

Je remets discrètement mon téléphone dans mon sac et savoure ma glace. Solenn et Christelle se chamaillent toujours sur les notes à attribuer aux mecs qui passent. Elles nont définitivement pas les mêmes goûts. Il fait vraiment très chaud et nous commençons un peu à cramer. Nos glaces terminées, Christelle nous invite à prendre le thé chez elle. Nico étant en w-e chez des amis dans le sud, on va être tranquilles pour discuter.


Chapitre 32 bis

Usurpation didentité?

Christelle habite avec Nicolas depuis plusieurs années, cest déjà un vieux couple. Jadore la déco de leur appart. Tout est moderne. À chaque fois que je rentre chez eux, je ressens la même impression. Ça sent le neuf, le propre, et on croirait leur appartement tiré des magazines de design. Leur salon est magnifique, tout ivoire et anthracite. Sur la droite, dans le séjour, une grande cheminée qui donne du caractère à la pièce. En face, un grand meuble ivoire sous lequel est niché Wall-E, son aspirateur robot assorti aux meubles. Cest dailleurs moi qui lui ai fait connaître cet appareil magique, qui nous fait gagner un temps précieux, surtout quand on déteste passer laspirateur! Au-dessus du meuble, une large glace dans les marron pâle, donne limpression que la pièce est plus grande. Dans le coin à droite, une énorme télévision (trois fois la taille de la mienne) juchée sur un meuble ivoire, avec le home cinéma. Les soirées plateau-télé doivent être sympas chez eux. Sur la gauche, deux canapés anthracite entourent une petite table ivoire très moderne. Les canapés sont majestueux, ils brillent et sont immenses. Ils sont magnifiques mais pas vraiment confortables. On ne peut pas tout avoir! 

Solenn et moi nous avachissons dans les canapés, face à la télévision, pendant que Christelle saffaire dans la cuisine pour préparer le thé. Cinq minutes plus tard, elle en ressort avec un plateau garni de thés en tout genre (noir, vert, au jasmin, à la menthe, dorient, rouge, blanc,…) et de petits gâteaux secs, nature, au chocolat, aux fruits… Miam! On est bien reçu chez Christelle. Elle dépose tout sur la table et retourne dans la cuisine. Manquerait-il quelque chose? Le sucre sûrement. Elle revient avec un deuxième plateau et le Saint Graal. Il y avait certes le sucre, mais aussi et surtout le Nutella avec du pain frais et des crêpes. Je pense que la journée va être une catastrophe au niveau calorique… Mais on sen fout, on est entre copines et faut profiter un peu des petits moments plaisants de la vie. Bien entendu, à la non surprise générale, je me jette sur le Nutella et les crêpes. Hum trop bon! Je tartine allégrement ma crêpe. Ya presque plus de Nutella que de crêpe au final. Jespère que ça ne va pas dégouliner partout sur le beau canapé de Christelle. Hum jadore. Je dévore ma crêpe pendant que mon thé vert au jasmin infuse. Solenn et Christelle sont plus raisonnables, Solenn boude catégoriquement toutes les tentations et se sert juste une petite tasse de thé rouge, Christelle picore quelques gâteaux secs avec son thé blanc. Tout dans la classe et le raffinement. Je fais un peu tache à mempiffrer de crêpes Nutella avec mon énorme mug rempli jusquau bord de thé. Ma mère dirait quil faut éviter les excès en tout genre, tout doit être dans la modération. Heureusement quelle nest pas là!

Je jette un petit coup dœil à mon téléphone. Pas de nouveau message. Me voyant regarder mon téléphone, Solenn me demande si je suis encore sur Facebook. Cest vrai quavec ma vie trépidante du moment, je poste pas mal de choses sur les réseaux sociaux, mais non, pas cette fois-ci.

«Tiens, en parlant de...» Christelle intervient avant que je sois obligée dexpliquer ce que je faisais réellement. «Je vais vous raconter un truc énorme que Nico ma dit et que jai oublié de te dire Sté.»



Christelle est la reine du suspens et de la mise en situation. Solenn et moi nous redressons, de toute façon la position avachie nétait pas très confortable, et tendons loreille pour mieux apprécier lanecdote de Christelle. Elle a réussi à attiser notre curiosité en un éclair. Nous buvons ses paroles.

 Vous savez que Nico a un côté un peu geek et passe ses journées sur son ordi à surfer sur le net. 

Heu oui, on le sait. Cest dailleurs le moins que lon puisse dire. Il aurait pu en faire son métier. Il est tellement calé sur le sujet, que cest lui qui répare toutes nos pannes informatiques et qui installe tout ce quil faut installer… On se demande toujours pourquoi il a fait dentiste… Peut-être pour faire plaisir à son père, ancien médecin généraliste et fils de médecin militaire. Mais dès quil quitte son travail ou quil a un instant de libre, il se met sur son ordinateur et ne peut le quitter. Il pourrait y avoir un tremblement de terre ou toute autre catastrophe quil ne décollerait pas les yeux de lécran. Toujours à tester de nouveaux programmes, logiciels ou autres applications. Les nouvelles technologies, cest vraiment son truc.

Donc le côté geek de Nico, on le connaît.

 Eh bien, la semaine dernière en regardant les photos de la soirée de Rémi, un de ses supers potes de Pau, il est tombé sur une photo dun gars quil avait rencontré au collège. Il a surfé sur son profil et il a vu quil était en couple avec une Steredenn Clozennec.

 Oh cest marrant, elle sappelle presque comme moi à une lettre près!

 Attends, Sté, ce nest pas tout. Il est du coup allé sur le profil de la fille pour savoir qui cétait car il a lui aussi trouvé marrant que ce soit presque ton homonyme.

 Et alors? demandons Solenn et moi, en chœur.

 Eh bien, elle a un frère. Et tu ne devineras jamais comment il sappelle!

 Non! Il ne sappelle pas Tugdual quand même!

 Si!

 Jhallucine! Il y a une Steredenn et un Tugdual Clozennec quelque part. Cest trop marrant. Ils ont piqué notre identité! Quand je vais raconter ça à Tug, il ne va pas le croire. Et ils sont plus vieux ou plus jeunes que nous?

Je veux quand même savoir si cest eux qui nous ont copiés.

 Ils sont plus jeunes. Steredenn a vingt et un ans et Tugdual vingt-trois ans. Et ce sont des Bretons comme vous, mais ils sont de Landerneau.

 Cest donc eux qui nous ont copiés. Leurs parents ont dû nous rencontrer et trouver quon était tellement parfaits, quil leur fallait les mêmes.

 En même temps, cest assez fréquent que des gens qui aiment un certain type de prénom choisissent les mêmes. Par exemple, jai une copine, elle sappelle Camille et sa sœur Marie et ces prénoms sont souvent donnés ensemble au sein dune même famille, intervient Solenn.

 Daccord, mais là, ils ont presque le même nom de famille aussi. Cest moins courant, dis-je encore toute surprise par la nouvelle.

Je mempresse bien entendu daller regarder sur leur profil. La fille est championne de GRS et le frère de skateboard. À part les prénoms et le nom, on na pas lair davoir trop grand-chose en commun. Excepté peut-être la couleur des cheveux.

Deuxième crêpe Nutella engloutie, ça creuse les émotions fortes. Quest-ce quil ne faut pas se dire pour se justifier de trop manger et dêtre un peu morfal.



19h, cest déjà presque le temps de dîner. Christelle nous propose de rester manger mais je ne peux définitivement plus rien avaler avant au moins deux heures et Solenn a un rencard avec son Benoît. Et puis, mon moral est de nouveau en berne car Thomas ne donne pas signe de vie. On rentre donc chez nous. Après une journée tout de même très sympa entre filles, Christelle nous raccompagne jusquà nos voitures. Une fois seule, leuphorie de la journée retombe. Je regarde mon portable. Toujours pas de message de Thomas. Je démarre, et rentre chez moi au radar. Je ne cesse de repasser dans ma tête la soirée avec Thomas et je ne vois pas où ça a péché. Il na peut-être pas non plus apprécié le baiser…

20h, jarrive chez moi, balance mon manteau et mon sac dans lentrée, désespérément vide par rapport à lentrée design et bien aménagée de Christelle. File tout droit, à la salle de bains, démaquillage, enlevage de lentilles et hop, au dodo. Demain dimanche, rien de prévu. Encore une journée seule avec ma télé en perspective. Que du bonheur!




Chapitre 33

Dites 33!

6h33, pourquoi faut-il quon se réveille toujours trop tôt quand on peut faire une grasse matinée et quon ne peut pas sortir de son lit en semaine quand il faut aller bosser? Quand on voudrait (et pourrait facilement) rester dormir jusquà midi en semaine, cest justement là quil faut se lever aux aurores… La vie est très mal faite! Allez Sté, rendors-toi. Ya rien à faire aujourdhui à part un peu de ménage. Tu peux rester dormir jusquà midi si tu veux. Mais non, rien ny fait. Une fois un œil ouvert, impossible de se rendormir. Les rayons du soleil, qui passent à travers le volet roulant de la fenêtre, illuminent la pièce. Bon, ben, vu que je suis maintenant bien réveillée, autant me lever!

Je mextirpe du lit et me dirige vers la salle de bains au radar. Je commence à songer sérieusement à lopération de la myopie. Cest certes hors de prix, mais me réveiller en voyant tout net, tous les matins, justement, ça na pas de prix… Aujourdhui, ce sera lunettes, étant donné quon a un capital lentilles. Je ne tiens pas à brûler mes cartouches trop vite. Et vu que je nai prévu de voir personne aujourdhui, ça ne sert à rien de se faire belle!



7h33, petit déjeuner pantagruélique devant la télé. Évidemment un dimanche matin à cette heure-ci, il ny a pas grand-chose, entre les dessins animés et les émissions de télé achat, mon cœur balance, allez hop, une chaîne musicale, ça ne monopolisera pas trop mon cerveau et me détendra. Le thé est bien chaud et fume dans la théière, des petites crêpes réchauffées avec du beurre et du chocolat en poudre, miam. Jallume mon téléphone en buvant une tasse de thé brûlant. Il vibre. Un appel en absence à 21h33 et un nouveau message vocal à la même heure. Je repose ma tasse. Trop chaude de toute façon, mon cœur semballe et mempresse découter le message. 

 Hello, Sté, ça va bien? Jessaie de tappeler mais tu ne dois pas avoir ton tel avec toi. Je viens davoir tes messages. Jétais parti en Angleterre, à Londres plus précisément, samedi de très bonne heure pour mon boulot et javais oublié mon téléphone. Désolé pour ma «non réactivité». Je serai ravi de dîner? déjeuner? bruncher? avec toi demain. Rappelle-moi. Au fait, cétait Thomas.

Cool, la journée sannonce mieux que prévu. Bon, il faut que je le rappelle. Par contre, avant, je dois trouver une excuse pour ma non réponse à 21h33, car non seulement je pense quil ne va pas me croire, mais dire que jétais au lit à 21h, cest un peu ridicule… Cest bon, excuse trouvée. Je lappelle. Aïe répondeur, en même temps, pas surprenant il nest même pas 8h…

 Salut Thomas, cest Sté. Je viens davoir ton message. Jai passé la journée et la soirée avec des copines hier et mon portable ma lâché. Mon tel ne tient pas une journée sans être rechargé… Vive la nouvelle technologie! Sinon, pour répondre à ta question, je suis dispo pour bruncher, déjeuner et/ou dîner. Appelle-moi pour me dire ton choix. À tout. 

33 secondes. Pas mal. Maintenant ya plus quà attendre son appel.

Toujours en pyjama, je reste avachie dans mon canapé, beaucoup plus confortable que celui de Christelle, moins beau certes, mais tellement plus agréable pour cocooner. Je termine ma deuxième crêpe beurre chocolat. Le thé est à la bonne température maintenant. Je finis la théière, puis me glisse sous mon plaid recouvert dun super drapeau breton et zappe. Pas la peine de se stresser, jaurai tout le temps de me préparer quand Thomas appellera.



10h passées et toujours pas de nouvelles. Yen a au moins un qui fait une grasse matinée aujourdhui!

Je reste bloquée sur la chaîne enfant en attendant, à regarder des séries pour ados. Leur problème de cœur me rappelle étrangement les miens. Je suis donc aussi mature quune ado de dix-sept ans, cest rassurant!

On sonne à ma porte, je regarde mon téléphone: 10h33. Qui peut bien venir un dimanche chez moi à cette heure? Je suis toujours en pyjama, pas maquillée, tout juste lavée et avec mes lunettes. Je mapproche de la porte sur la pointe des pieds. Regarde dans lœillet. Oh non, cest Thomas! Je navais pas demandé quil mappelle avant? Quest-ce que je fais? Je suis obligée de lui ouvrir, il sait que je suis là. Mais il ne voudra plus jamais me revoir sil me voit comme ça… Je file attraper ma robe de chambre en soie, me coiffe rapidement, ramasse deux ou trois choses qui traînent, enlève mes lunettes et vais ouvrir au radar la porte.

 Thomas? Mais quest-ce que tu fais là?

 Salut Sté, je ne te réveille pas?

 Heu non, pas vraiment. Mais je pensais que tu allais mappeler avant de passer…

 Ah désolé. Je voulais te faire la surprise et dapporter le petit déjeuner. 

Il me tend un sac en papier sentant la bonne odeur de la boulangerie. Ça sent la viennoiserie. Hum.

 Merci, cest super gentil. Viens, entre. Par contre, ne fais pas attention au désordre. Je ne pensais pas recevoir quelquun aujourdhui.

Il sassoit dans le canapé et sort dun sac plastique une bouteille de jus dorange frais, deux thermos et des sachets de thé. 

 Je ne savais pas si tu prenais du thé ou du café…

 Cest du thé. Tu es prévoyant. Merci. 

Je reste debout face à lui.

 Tu ne tassieds pas?

 Heu si si, mais je vais peut-être aller mhabiller avant et changer de visage.

 Tu nas pas besoin de te changer. Tu as la parfaite tenue pour un petit déjeuner et ton visage est très bien, nen change pas.

Rhhhhhho il est trop mignon. Comment ai-je pu douter que cétait lui le seul, lunique, le vrai!

 Je vais quand même aller mettre mes lentilles car sans elles, je navigue un peu à vue.

 Là tu ne vois rien?

 Presque rien. Ton visage est tout flou. En fait tout ce qui est à plus de cinquante centimètres.

 Ya une autre solution… Mets-toi à moins de cinquante centimètres de moi.

Effectivement, cest une solution et je ne me fais pas prier. Je massois sur le canapé tout près de lui. Lui tout beau dans son jean clair, son polo coloré, avec sa barbe de deux jours, ses yeux azur, sa bouche…Il est magnifique. Je le vois. Il me fixe. Je me sens ridicule dans mon petit short pyjama marine, avec un vieux maillot de foot bleu sans soutien-gorge, pas très sexy, pas maquillée, à peine coiffée. Je me sens moche. Mais il na pas lair de le remarquer ni de me voir comme ça.

 Tu es magnifique...

 Heu, cest à moi que tu parles?

 Non, non, à la bimbo anorexique derrière toi.

 Tes trop bête!

 Bien sûr que cest à toi. Tu as des yeux magnifiques, ils pétillent et leur couleur indéfinissable, un mélange de bleu, de vert, de jaune. Jadore. Jaime ton petit nez avec sa bosse qui renforce ta beauté singulière, tes cheveux sont doux, ils sont lumineux. Mais ce que je préfère cest ta bouche, fine, forte, qui met sur ton visage ce magnifique sourire. Parfois timide, de temps en temps grinçant, rarement refréné, souvent communicatif. Dès que je le vois, je ne pense plus quà une chose: tembrasser.

Je suis rouge écarlate. Mes joues sont passées du blanc pâlot pas maquillé, au bien rosé quand il a parlé de mes yeux, au rouge bien vif quand il a terminé sur ma bouche. Je me sens toute gênée. Sa main remet en place une mèche de mes cheveux derrière mon oreille. Je me sens ailleurs. Je ne le quitte pas des yeux, lui non plus. Sa main glisse sur ma joue, sarrête à mon menton. Ses yeux sarrêtent sur ma bouche. Son visage sapproche du mien. Mon cœur bat la chamade. Comme lors de notre premier baiser. Tout se passe au ralenti. Il me fixe à nouveau dans les yeux. Puis contact. Nos lèvres se touchent. Je reçois une petite décharge. Elle fait trembler tout mon corps. On se rapproche. Nos lèvres ne se quittent plus. Les yeux fermés. Je me sens toute bizarre. Mes mains se laissent aller à toucher sa musculature abdominale et ses cheveux doux et forts. Nos corps, nos mains, nos lèvres, nos langues. On ne fait plus quun. Tout colle parfaitement. Cest magique. Cest lui. Jen suis sûre maintenant, cest lui! Le feu dartifice, le déclic… Tout y est. Je voudrais que cet instant ne sarrête jamais, mais malheureusement il faut bien respirer un jour. Nos lèvres se séparent après ce baiser enflammé. On continue de se fixer sans dire un mot. Je souris. Je ne peux décoller ce fichu sourire de mon visage. Il sourit aussi. Il membrasse de nouveau. 

 Je ne regrette pas dêtre passé par surprise ce matin, finit-il par dire.

 Moi non plus…

 Et si on le prenait ce petit déjeuner maintenant? dit-il le sourire aux lèvres, en sortant les viennoiseries du sac.

Je me lève pour aller chercher les tasses, mais il mattrape par les hanches, me faisant tomber dans ses bras. Il me fait un bisou dans le cou.

 Tu es mon invitée aujourdhui. Tu restes assise et moi, je moccupe de ma princesse. Elles sont où les tasses chez toi?

 Dans le placard au-dessus de lévier. Merci.

Il file dans la cuisine, je naperçois plus que sa silhouette qui farfouille. 

 Dis, Thomas, pendant que tu finalises les préparations du petit déjeuner, je vais en profiter pour aller mettre mes lentilles. 

Je commence à me lever et me diriger vers la salle de bains, mais je me retrouve stoppée dans mon élan par Thomas.

 Non, non, non. Tu ne bougeras pas dici. Pas besoin de tes lentilles et surtout pas besoin de mettre du maquillage sur ce si beau visage.

 Sans mes lentilles, je suis un peu aveugle. Je ne pourrai rien faire dautre que te regarder de toute la journée et faudra pas que tu téloignes de trop.

 Ce programme me convient. Je ne compte pas méloigner! Et au cas où, jai trouvé tes lunettes donc plus dexcuse pour une virée dans la salle de bains.

Arf, il est trop fort.

 Merci. Mais je crois que je nen aurai pas besoin. 

Nos lèvres ont décidément une irrésistible envie de se rapprocher et ne veulent plus se séparer. Jai chaud. Il fait chaud. Nous échangeons des baisers enflammés pendant plusieurs minutes avant dêtre interrompus par mon téléphone.

11h33, SMS de ma mère «Bonjour ma petite chérie, bien dormi?»

Jen connais une qui sinquiète de ne pas avoir eu de nouvelles depuis trente-six heures… Je lui réponds vite fait, pas besoin de sépancher plus que ça. «Bonjour ma petite maman adorée, je suis sortie hier avec Solenn et Christelle et jai fait une tite grasse mat. Bonne journée. Bisous. Jtadore.»

Et retourne me blottir auprès du séduisant Thomas.



Jai beau avoir déjà pris mon ti dej, je me prends tout de même un gros pain au chocolat tout frais avec mon thé. Thomas plus classique, café et croissant. Je savoure chaque bouchée. Cette journée est magique. Rien que le fait dêtre à côté de lui me suffit. Tout me plaît chez lui.

Une fois le petit déjeuner pris, il mautorise enfin à aller mhabiller et me maquiller.

 On va faire un petit tour dehors, jai une petite surprise pour toi.

 Une surprise?

Je file dans ma chambre. Hésite sur la tenue à porter. La surprise, cest une activité physique? Culturelle? De détente? Je ne peux pas choisir ma tenue sans ces informations.

 Thomas, il y a un dresscode particulier pour ta surprise?

 Non, une tenue du dimanche fera laffaire. Par contre, prends ton maillot de bain, on sait jamais, tu en auras peut-être besoin…

Bon, ben ça sera jean, petit T-shirt «à laise breizh» noir mettant bien en valeur mon décolleté, avec une parure noire très sexy. Je file dans la salle de bains. Douche rapide. Jenfile mes vêtements. Me maquille légèrement. Mets de quoi me rafraîchir dans mon sac à main. Me recoiffe car je suis un peu ébouriffée. Et je suis prête. Ah si, le maillot. Jen ai deux tout neufs. Un deux pièces bleu turquoise forme triangle qui fait bien ressortir mes yeux, qui a un côté un peu fleur bleue. Il y a dailleurs une petite fleur métallique qui orne le haut du maillot. Ou alors le maillot de bain deux pièces noir, avec des armatures et du rembourrage. Celui-là fait plus femme fatale et met bien ma poitrine en valeur. Beaucoup plus sexy. Deux maillots, deux styles. Jhésite. Je prends les deux. Je verrai une fois sur place lequel colle le mieux à lambiance. Je sors, prête à affronter le monde extérieur.

Thomas mattend sur le canapé. Quand il me voit, il se lève, sapproche.

 Tu es superbe. Tenue parfaite.

Et cest reparti pour les feux dartifice. Il y a une attirance physique indéniable entre nous.



12h33, on quitte lappartement direction la surprise.




Chapitre 34

Surprise surprise

Une fois dans la rue, Thomas mattrape la main. Même ça, le fait de se tenir la main, ça me fait quelque chose. Je me sens bien. Protégée, en confiance. Je me sens belle quand il me regarde. Et heureusement, vu quil passe son temps à me fixer. À sa décharge, jen fais autant.

On monte dans sa voiture garée dix mètres plus bas. Une superbe BMW série 5. 

 Mais je croyais que tu avais un 4x4?

 Jai plusieurs voitures. Le 4x4, cest pour les week-ends. Celle-ci, cest plus pour le travail et pour emmener ma Sté voir sa surprise.

Et ben dis donc, sa boîte doit vraiment bien marcher. Je ny connais rien en voiture mais elle est toute rutilante, bleu marine. Sièges en cuir, vitres teintées, accessoires en tout genre. On dirait la voiture de K2000. Il ne lui manque que la parole pour ressembler parfaitement à Kitt. Je suis impressionnée par le tableau de bord. Je suis en voiture avec James bond en fait.

 Alors pas trop curieuse de savoir où on va?

 Bah si. On va où?

 Surprise, tu le sauras bientôt.

Nous roulons pendant plusieurs dizaines de minutes, jusquà un port où nous nous arrêtons. Il fait le tour de la voiture pour mouvrir la porte. Il reglisse sa main dans la mienne. Un frisson me parcourt à nouveau le corps. Jadore. Il mentraîne sur le ponton. Il sarrête en plein milieu.

 Tu nas pas le mal de mer? Tu sais nager?

 Non et oui, répondis-je laconiquement en souriant.

 Parfait!

Il repart de plus belle en mentraînant avec lui et sarrête devant un grand voilier blanc. Un Dufour 485, presque quinze mètres de long. Il me paraît immense. Mais il lest vraiment. Il mimpressionne. Jai beau avoir déjà fait de la voile et avoir mon permis bateau, ce mastodonte na rien de comparable avec les Hobbies 16 sur lesquels jai navigué. Mon regard se pose sur le nom du bateau. Aëla. Ange en breton.

 Tu sais que cest mon deuxième prénom?

 Non, je ne le savais pas mais ça te va bien, même mieux quau bateau!

Il saute sur le pont avec toute la grâce que son corps dathlète lui permet et maide à monter.

 Cest notre voilier familial.

 Il est magnifique. 

Il me fait faire un petit tour du propriétaire. Aëla est plus grand que mon appartement.

 Je ne pensais pas que ça gagnait aussi bien de travailler dans le design?

Il semble un peu gêné. 

 Pour être honnête, mon frère et moi, on a hérité de pas mal dargent de notre grand-mère. Ce qui nous a permis de monter notre boîte. Ce bateau, on la dailleurs hérité delle. Elle lavait acheté pour nous.

Petit blanc. Je ne sais pas trop comment rebondir sur ça.

On descend lescalier. La cuisine, le salon.

 Wouah, cest rudement bien équipé. On a du mal à croire quon est sur un bateau!

Il se retourne. Mattrape par la taille. Me serre contre lui. Me regarde quelques secondes et membrasse. À chaque fois, cest magique. Jai des picotements dans le ventre et mon cœur semballe dès quil sapproche de moi. Il me reprend la main et mentraîne vers le fond du bateau.

 Et encore, tu nas pas tout vu!

Il ouvre la porte du fond. La chambre à coucher. Une large pièce. Design, mais aménagée pour être fonctionnelle sur un bateau, tout en étant moderne. Des placards, des glaces au mur pour donner limpression que la pièce est plus grande. Un lit immense au centre. En bois avec une jolie parure ivoire et chocolat. Il a lair très confortable. Tout est décoré avec goût. Classe et raffinement. Il y a des appliques ivoire de chaque côté du lit qui donne un côté rétro chic à la pièce. 

Je sens que Thomas me regarde. Jai limpression que mon émerveillement le fait rire.

 Dis donc, est-ce que tu ne te moquerais pas de moi?

 Non, je trouve ça mignon, la façon dont tu regardes la chambre. Tes yeux pétillent. Ça te plaît?

 Cest juste magnifique. Vous deviez être de gentils petits-fils pour que votre grand-mère vous offre un voilier pareil?

 Les meilleurs!

 Je nen doute pas.

Il referme la porte.

 Après cette petite visite, place à la surprise.

On remonte. Il largue les amarres. Se met à la barre. Sort au moteur du port.

 Est-ce que tu pourras tenir la barre, pendant que je moccupe de la voile?

 Bien sûr. Pas de problème.

Je me mets derrière la barre. Et regarde mon homme soccuper de la voile. Mon homme. Ça me fait drôle de penser ça. Tout semble si parfait pour linstant. Peut-être trop.

La voile est prête. Le vent souffle plutôt fort. Je sens la barre tirer mais je la bloque. Je ne sais pas où on doit aller mais pour linstant ce sera tout droit. Le soleil brille. Je sens que cette journée va être très agréable. Thomas revient près de moi.

 Ça va, tu ten sors?

 Oui, oui, mais je vais te rendre la barre. On va où?

 Ah, ah, surprise!

Il se colle derrière moi pour maider à tenir la barre. Le bateau avance vite. Le vent sur le visage, les cheveux au vent. Dans les bras de Thomas. Seuls. Jai limpression de rêver. Ma poche arrière vibre. Mon portable. Qui peut bien venir troubler cet instant? Ma mère. Pourquoi je ne suis pas surprise. Je méclipse des bras de Thomas et de la barre pour répondre.

 Allô?

 Sté? Tu as eu des nouvelles de ton frère?

 Non, pourquoi?

 Il devait venir déjeuner avec nous à Roscanvel, mais il est 13h30 et on na toujours pas de nouvelles. Je lui ai laissé un message mais il ne répond pas. Je suis inquiète. Tu peux essayer de lappeler.

 O.K.. Je te tiens au courant. Bonne journée et bon ap. Bisous.

Ma mère, cette mère poule. On ne peut pas passer une journée sans donner des nouvelles car elle imagine toujours le pire. Elle pense quil nous est arrivé un truc et panique.

 Tout va bien? me demande Thomas.

 Oui, oui. Cétait ma mère qui sinquiète encore pour rien. Elle narrive pas à joindre mon frère. Je vais voir si jai plus de succès.

 O.K..

Alors numéros favoris, Tugdual. Ça sonne. En tout cas, il y a de la batterie. Aïe, messagerie. Bip. 

 Tug, cest Sté. Maman sinquiète. Donne-lui signe de vie. Elle tattend pour manger. Bonne journée et bon ap, bisous. 

Un texto à maman pour lui dire que je nai pas eu plus de succès quelle et un autre à mon frère pour enfoncer le clou. «Tu es tjrs vivant?» Ya plus quà attendre.

Je remets le téléphone dans ma poche et retourne auprès de mon beau ténébreux. Il est encore plus sexy à la barre de ce gigantesque voilier. Jaime. Je massois sur le côté, sur les beaux coussins et le regarde tenir la barre comme un véritable capitaine.

 Tu as faim?

Jai envie de lui répondre «toujours» mais ça fait un peu morfale et je ne veux pas leffrayer.

 Un peu. Et toi?

 Pareil. On est presque arrivés.

Je regarde lhorizon. Pas de terre en vue. Mais étant donné ma forte myopie, ça ne veut rien dire. La mer à perte de vue. Le soleil, pas un nuage. Tout est calme et paisible. Juste le vent et le cri des oiseaux. On est seuls au monde. Je me perds dans mes rêveries. 

 On arrive. Je propose que tu mettes ton maillot. On va y aller à la nage.

 Aller où?

 Regarde, droit devant. Tu vois la petite île?

Ah oui, ça y est, je la vois. Ça a lair idyllique. Jai hâte dy être.



Je descends me changer. Alors le noir ou le turquoise. Allez, le noir. Je veux quil me trouve sexy. Je me change. Vérifie que tout est bien à sa place. Tout a lair O.K.. Mon téléphone vibre à nouveau. Un texto de Tugdual «Oui». Toujours aussi laconique, mon frère. Au moins, on sait maintenant quil est vivant. Jenvoie vite fait un texto à ma mère pour la rassurer. Je laisse mon téléphone dans la cabine.

Je remonte avec ma serviette autour de la taille. Nayant pas une silhouette de rêve, je me cache un peu et puis, je suis pudique. On est arrivés. Thomas a jeté lencre. Il a enlevé son T-shirt. Il ne porte plus que son maillot de bain, un caleçon fleuri qui lui va à la perfection et ses lunettes de soleil sur la tête. Je ne peux décrocher mon regard de son torse. Il est juste parfait. Ses abdos et pectoraux magnifiquement dessinés. Il est déjà bien bronzé. Ses yeux azur. Encore eux. Je ne peux pas résister. Son regard. Je suis complètement sous son charme. Je ne le quitte pas des yeux, il ne me quitte pas des yeux. Je ferme la cabine à clef. Tous nos objets de valeur y seront en sûreté. Même si on ne risque pas grand-chose. Il na pas lair dy avoir âme qui vive à des kilomètres. Thomas accroche la clef de la cabine avec la clef du moteur et les glisse autour de son cou.

 Alors, tu es prête?

 Oui!

 Alors, go!

Il attache ses lunettes et plonge dans leau avec une aisance incroyable. Un véritable poisson. Il ressort de leau en secouant la tête. 

 À toi maintenant!

 Alors oui, mais non. Je ne sais pas plonger. Donc je vais descendre du bateau dune façon pas très gracieuse. Interdiction de se moquer!

Jessaie davoir lair autoritaire. Mais il na pas lair de me prendre au sérieux.

 Je noserais pas, me lance-t-il avec un sourire en coin.

Je vais à larrière du bateau. Thomas avait mis en place la plateforme pour descendre. Jôte ma serviette et descends. Un pied. Puis lautre. Pour ne pas avoir une hydrocution. Et hop, à leau. Hum, cest vivifiant. Mais cest plutôt agréable. Thomas nage à ma rencontre. 

 Pas si disgracieuse que ça, ta descente. Très joli maillot au fait, mais faut dire que le modèle qui le porte nest pas mal non plus.

Jai beau être dans une eau à seize degrés, mes joues rosissent.

 Je te retourne le compliment. 

Un long regard. Un petit baiser salé. Et direction la plage. Cinq mètres nous séparent de la petite crique.




Chapitre 35

Pique-nique romantique

Arrivée sur la plage, je suis tout essoufflée. Je ne pensais pas quelle était si loin. Je me rends compte à cet instant quil faut vraiment que je me remette au sport sérieusement. Thomas bien plus sportif que moi nest pas du tout essoufflé. Je meffondre dans ses bras. À bout de souffle. Je le fais basculer et nous tombons lun sur lautre sur le sable chaud et humide. Les pieds toujours dans leau. Ma peau sur son corps, chaud et ferme. Le soleil, le ciel bleu, la mer claire, fraîche qui nous encercle. Tout est parfait. Sa main balaye doucement mon corps et nos lèvres sont irrésistiblement attirées lune par lautre. Mon cœur semballe. Je sens le sien battre contre mon corps. Mon ventre gargouille. Je suis un peu gênée. Mes joues passent au rouge vif. Je me redresse. Massois sur les genoux. Remets mes cheveux sur mon dos. Il me regarde. Je ne dérosis pas.

 Jen connais une qui a faim, dit-il en se redressant.

 Mon ventre ne peut jamais tenir sa langue…

 Ça tombe bien que tu aies faim.

Il maide à me redresser et mentraîne vers un petit coin sur la plage. Derrière un gros rocher, à labri des regards, une grande nappe est étendue sur le sable sec. À côté une grande glacière et un petit panier avec des couverts. Thomas ramasse un des draps de bain qui se trouvent à côté de la glacière, et mentoure avec. Il tire sur la serviette, pour que je me rapproche de lui. Je noppose aucune résistance. Il peut bien mamener où il veut, je le suivrai les yeux bandés. Je me sens bien dans ses bras. Je crois que je ne me suis jamais sentie aussi bien avant. Tout est nouveau en sa présence. Je découvre des sensations, des sentiments que je navais jamais éprouvés auparavant. Quelque chose quon na jamais connu ne peut pas nous manquer. À partir daujourdhui, tout est différent. Je me sens différente. Je me sens adulte. La petite fille, la jeune fille que jétais jusquà ce matin disparaît peu à peu pour laisser place à la jeune femme que je suis et qui nattendait que ça pour se dévoiler. Thomas. Je fais, depuis toujours, plus jeune que mon âge. Cest principalement lié à mon physique. Je suis un petit gabarit avec une bouille dado. Mais cest aussi à cause de mon caractère. Je suis un peu une gamine. Enfin, je létais jusquà aujourdhui…

 Tu rêves? À moi jespère!

 Hein, quoi? Heu, pardon. À qui veux-tu dautre? dis-je en lui faisant un clin dœil et en allant magenouiller sur la nappe, toujours la serviette autour de moi. 

Sil savait quil occupe la moindre de mes pensées. Je pense beaucoup à lui en ce moment. Thomas. Tu peux faire tout ce que tu veux de moi.

 Alors quest-ce que tu nous as préparé de bon?

Il sapproche de la glacière et en sort tout plein de bonnes choses.

 Du foie gras?

 Tu naimes pas ça?

 Si si, bien sûr. Cest juste que je ne mattendais pas à manger ça sur une plage. Très original.

 Cétait leffet escompté.

Décidément, très surprenant ce Thomas. Jaime beaucoup. Pour linstant pas de défaut apparent. À part cette petite cicatrice à la racine des cheveux. Mais ça fait partie de son charme. Je nai pas encore osé lui demander lorigine de cette cicatrice. Dautant quil en a une autre en dessous du genou droit. Beaucoup plus imposante. Je lui poserai la question quand on se connaîtra mieux.

Thomas soccupe de moi comme si jétais une princesse. Japprécie beaucoup.

 Tu veux plus de foie gras?

 Non, merci. Il est très bon. Mais je crois que jai déjà trop abusé.

 Bon, alors place à la suite. 

Il farfouille dans la glacière. Et en sort deux assiettes de tartare de saumon.

 Dis donc toi. Soit le hasard fait bien les choses, soit tu tes renseigné auprès de Solenn pour connaître mes plats préférés. À moins que tu sois voyant?

 Bien vu. Je me suis rencardé auprès de Solenn pour connaître tes goûts.

 Il est délicieux. Cest toi qui las préparé?

 Bien sûr. Quest-ce que tu crois? Quand je prépare une surprise, je fais tout de A à Z.

 Je suis impressionnée. Je ne me serais pas douté que tu avais un tel talent pour la cuisine.

 Et jen ai bien dautres!

 Prétentieux!

Il me fait rire. Femme qui rit…

 Tu verras bien. Mais avant, place au dessert. Prête?

 Toujours pour un dessert. Je suis une grosse gourmande.

 Gourmande, je nen doute pas. Grosse certainement pas. Tu es parfaite.

 Merci. Je nai pas lhabitude des compliments. Cest agréable.

 Cest mérité. Et cest agréable aussi de déjeuner avec quelquun qui a de lappétit.

Il retourne farfouiller dans la glacière. Je suis curieuse. Jessaie de regarder par-dessus son épaule pour savoir ce quil a préparé de bon pour le dessert. Thomas me surprend à essayer de zieuter. 

 Petite curieuse, sois patiente! Ferme les yeux!

 À tes ordres chef!

Jobéis. Jaime beaucoup les surprises.

Thomas membrasse.

 Cest ça le dessert?

 Non, ouvre la bouche mais garde les yeux fermés.

Hum. Du gâteau au chocolat. Une couche de feuilletage, une couche de nougatine et une couche de ganache au chocolat.

 Cest délicieux. Jadore. Ne me dis pas que cest toi qui las fait?

 Bon, celui-là, je dois dire que je me suis fait aider. Ma pâtissière est bien plus compétente. Et jai cru comprendre que tu étais assez exigeante pour les desserts chocolatés.

 Exigeante, je ne sais pas. Mais je suis sûre que le tien aurait été parfait.

Nous passons le reste de la journée allongés sur le sable à profiter du soleil et de notre solitude. 



Vers 17h30, la température commence à baisser. Thomas propose de rentrer.

Il repart à la nage chercher un petit bateau gonflable pour ramener les affaires. Je me charge de ramasser et rapatrier près de leau tout le matériel. Thomas est un très bon nageur. En moins de cinq minutes, il a fait laller et retour alors que javais péniblement mis dix minutes juste pour laller. Très agréable ce petit pique-nique sur cette petite île déserte. Vraiment très agréable.


Chapitre 36

Tout vient à point à qui sait attendre

De nouveau sur le bateau, Thomas reprend la barre en main et nous ramène, dans le soleil couchant, au port. Je retourne me changer dans la cabine. Je vérifie les messages sur mon portable. Quatre messages sur mon répondeur et huit SMS! Eh bien, dis donc, mes amis se sont déchaînés en mon absence. Commençons par le répondeur. 

1er message, 14h13 Solenn. «Salut Sté, ça va bien? Alors cette journée avec Thomas? Jimagine quil ta préparé une journée aux petits oignons. Tu me raconteras. Jattends ton appel.». 

2e message, 15h40, numéro inconnu. «Bonjour, je suis Eleanor, la sœur de Mélanie. On voudrait savoir si vous êtes disponible le week-end prochain pour participer à lenterrement de vie de jeune fille de Mélanie. Désolée de prévenir si tard. Rappelez-moi au numéro qui saffiche.» Mélanie est une collègue de travail très sympa qui se marie dans trois semaines. Sa sœur me vouvoie. Jai limpression davoir quarante ans. Je prends un bon coup de vieux.

3e message, 16h16, Christelle. «Salut, cest moi. Jai eu un coup de fil de la sœur de Mélanie pour son EVJF. Tu seras dispo? Il faut quon ait des tutus. Je vais voir si je trouve du tulle dans la boutique à côté de chez moi. Je veux bien faire nos tutus si ça te dit. Dis-moi si ça tintéresse. Bon aprèm».

4e message, 17h03, maman. «Cest maman. Je nai rien de spécial à dire. Je voulais savoir si tout allait bien. Bisous». Bon celle-là, faut que je la rappelle maintenant, sinon, elle va sinquiéter. Messagerie. «Maman, cest moi. Je viens davoir ton message. Tout va bien. Je regarde un film à la télé avec un bon gâteau au chocolat. Bonne soirée. Bisous». Pieux mensonge. Mais ma mère est trop curieuse et si je lui avais dit la vérité, jen aurais eu pour trois heures. Et là, je nai pas le temps et pas lenvie de tout lui expliquer. Maintenant les SMS.

3 textos de maman qui me raconte sa journée. 13h23 «On a déjeuné avec Tugdual puis, fait une promenade.». 16h34 «On sest baignés, il fait très chaud». 17h42 «On va manger au restaurant ce soir pour la fête de papa.». 

2 textos de Solenn. 16h28 «Alors cette journée?». 17h27 «Tu as perdu ton portable ou quoi? Des news, des news, je veux des news!».

1 texto de Christelle, 17h03 «Jai trouvé du tulle. Jen ai pris pour toi. Dis-moi si je te fais un tutu.»

1 texto de Tugdual «Je peux temprunter ton disque dur?»

1 texto de Yann, mon cousin. «Sté, Marie-Aude et moi, on fait une soirée pour la naissance de Sophie ce mardi. Tu es bien entendu invitée. À mardi. Biz».



Bon, maintenant va falloir répondre à tout ce petit monde. Parons au plus pressé. Jaccepte linvitation de Yann, réponds oui à Tugdual. Pour Solenn, un «je te raconterai demain» suffira. Pour Christelle «Oui, je suis dispo et oui, je veux bien que tu me fasses le tutu. Merci!». Maman pas besoin, je lai appelée. Jappelle Eleanor, pour indiquer ma participation à lEVJF.

Voilà, une bonne chose de faite. Je remonte sur le pont, après un passage dans la salle de bains pour me remaquiller et me recoiffer. Histoire de se refaire vite fait une beauté, enfin dêtre un minimum présentable. On arrive juste au port.

 Dis donc, tu es bien une fille, tu en as mis du temps pour te changer? souligne Thomas dun air moqueur.

 Jai fait lerreur de checker mon portable. Et du coup, je me suis sentie obligée de répondre à tout le monde… Désolée.

 Tu as tant que ça des amis?

 Pas vraiment, mais le peu que jai prend une place importante dans ma vie et ils me harcèlent au téléphone.

 Tinquiète, ce nest pas grave. Je te taquine. Il saute du bateau pour lamarrer.

Thomas maide à redescendre du voilier tel le gentleman quil est. La nuit est tombée. Nous sommes seuls sur le ponton. La lune est pleine. Le ciel étoilé. Le réverbère au bout du quai nous éclaire faiblement. Les mouettes se sont éloignées. On nentend plus que le bruit des vagues, le va-et-vient incessant de la mer qui vient mourir contre le ponton. Il commence à faire frais. Je frissonne. Thomas vient me prendre dans ses bras pour me réchauffer. 

 Jai passé une super journée. Tu es un organisateur de surprise hors pair.

 Jai également passé une très bonne journée en ta compagnie. Mais la journée nest pas encore terminée…

 Encore des surprises? Décidément, tu es un garçon bien surprenant.

Nous rentrons dans sa voiture. 

 Alors tu nous emmènes où?

 Tout vient à point à qui sait attendre!

 O.K., message reçu. Je vais patienter.



Vingt minutes de route plus tard, on arrive à destination. On sarrête devant un petit resto italien à la devanture rouge. Pizza di Alberto. 

 Tu aimes la cuisine italienne?

 Quoi, Solenn ne te la pas dit? dis-je ironiquement.

 Je ne lui ai pas tout demandé. Je veux aussi découvrir des choses par moi-même.

 La réponse est oui. Jaime la cuisine italienne.

 Me voilà rassuré.

Il mouvre la porte et nous rentrons dans le restaurant désert. Cest une petite pizzeria de quartier, dune quinzaine de couverts. Elle a lair tout à fait classique. Des nappes blanches avec des chemins de table rouges et des serviettes assorties. Des bougies sur les tables. 

 Dis donc, ya pas foule dans ton restaurant!

 Cest normal. Cest la pizzeria dun ami. Il est habituellement fermé le dimanche. Il a ouvert juste pour nous.

 Sympa, ton ami.

Un jeune homme vient nous accueillir.

 Salut Thomas. Bonjour mademoiselle. Alors cest elle, la fameuse Steredenn?

 Oui cest elle. La seule et lunique. Salut Gregory.

 Bonjour. Enchantée, dis-je poliment.

 Thomas na pas menti. Vous êtes ravissante.

 Merci. 

Je passe de nouveau au rouge vif. Décidément mes joues continuent de trahir mes sentiments.

Grégory nous emmène à la seule table dressée du restaurant. Dans le coin près de la cheminée. Lumière tamisée. Éclairée à la lueur des bougies. Un endroit intimiste dans un petit restaurant. Grégory nous apporte les cartes.

 Tu sors le grand jeu comme ça à toutes les filles que tu rencontres?

 Non, juste à celles qui me plaisent.

 Ah bon, et y en a beaucoup qui te plaisent?

 Tu es la seule.

 Tu as réponse à tout.

 Va falloir ty faire, dit-il en souriant.

Alors que vais-je bien pouvoir prendre. Une pizza ou un plat de pâtes? Alors des lasagnes? Non, pas des lasagnes. Papa les fait tellement bien quà chaque fois que jen prends au restaurant, je suis toujours déçue. Bon, allez, pizza au saumon.

 Tu as choisi?

 Oui, je pense que je vais prendre une pizza au saumon. Et toi?

 Je crois que je vais prendre une pizza napolitaine.

Grégory vient à notre table.

 Alors les tourtereaux, vous avez choisi?

 Oui, ça sera une napolitaine et une salmone. Sté, tu veux boire quelque chose de spécial?

 Une San Pellegrino, ce sera parfait.

 Une San Pellegrino et un verre de Chianti. Merci, Greg.

 At your service, Tom pouce!

Grégory retourne en cuisine.

 Tu le connais depuis longtemps et doù Grégory?

 On se connaît depuis quon a douze ans. Cest un de mes plus vieux amis. On a fait les quatre cents coups ensemble.

 Je suis curieuse. Faudra que tu me racontes ça un jour.

 Oui, je te raconterai tout ça dès quil y aura prescription. 

Il semble un peu absent. Jai limpression que tous ces vieux souvenirs lui reviennent dun coup. Et ça na pas lair très marrant.

Encore du mystère. Mais jattendrai quil veuille men parler. Je ne vais pas le brusquer.

Grégory vient couper le silence et sortir Thomas de ses souvenirs. Il nous apporte les boissons.

 Ça va? Cest ton tour dêtre perdu dans tes pensées.

 Désolé. Je suis tout à toi ce soir.

Il semble sorti de ses mauvais souvenirs. Grégory revient et nous apporte les pizzas.

 Rapide, le service! remarque Thomas. Grégory fait un clin dœil à Thomas.

 Cest sûr que quand je nai que deux clients, ça va plus vite.



Le repas est très agréable. Décidément cette journée aura été sous le thème «seuls au monde». Le calme. La lumière. Lintensité de nos regards.

Grégory débarrasse les assiettes et nous apporte dans la foulée deux tiramisus.

 Jespère que vous aimez. Cest ma spécialité. Un tiramisu au chocolat. Cest Enora mon amie qui a mis au point la recette.

 Parfait. Jadore le tiramisu et le chocolat.

 Merci, Greg.

Le tiramisu est divin. Une couche de spéculos imbibé de chocolat chaud. Une couche de mascarpone, œuf, sucre, une couche de ganache au chocolat, une autre couche avec du mascarpone et de la poudre de cacao. Magique. Cette Enora a trouvé THE recette du tiramisu.

Faut vraiment que je la lui pique.

 Alors ça vous a plu?

 Cétait excellent. Je pourrais connaître la recette un jour?

Qui ne tente rien na rien.

 Je vous loffrirai en cadeau de mariage.

Bon, ben, ce nest pas demain que je vais pouvoir tester ce fameux tiramisu.

Grégory nous raccompagne jusquà la porte. Cétait une soirée parfaite.

Une fois dehors, il fait nuit noire. Il fait maintenant froid. Jaurais dû penser à prendre un manteau. Mais en partant ce matin, je navais pas imaginé que la journée séterniserait aussi tard dans la soirée. Je grelotte. Thomas sen aperçoit. En jeune homme attentionné et prévoyant, il me met sa veste sur les épaules. Il mattrape la main. Ma main dans la sienne. Sa grande main, chaude, forte, rassurante. Je me sens toute petite. Mais bien. 

 Une dernière escale avant les douze coups de minuit et je te raccompagne chez toi, Cendrillon.

 Où va-t-on, mon prince?

 Un peu de patience, ma mie.

Il me fait rire. Je maccroche à son bras.



Il est 22h, mais un dimanche soir, les gens sont restés chez eux. Nous marchons une dizaine de minutes dans la rue quasi déserte. Nos mains, lune dans lautre. Nous rentrons dans un immeuble. Un immeuble immense. Il est relativement ancien. Il doit dater de laprès-guerre. Il a le code dentrée.

 Cest chez toi?

 Non.

Je le suis sans poser dautres questions. Nous prenons lascenseur. 10e étage. Dernier étage. Une fois sortis, nous prenons lescalier. Nous sommes déjà au dernier étage. Où allons-nous donc? Je ne pose toujours pas de questions. Il va encore dire que je suis trop impatiente. Ce qui nest pas faux. Nous montons encore un étage. Et nous nous trouvons devant une porte fermée. «Entrée interdite». Thomas sort une clef de sa poche.

 Tu es sûr quon a le droit dy aller? 

 Ne tinquiète pas. Jy vais souvent. Cest un de mes endroits préférés.

Nous nous retrouvons sur le toit de limmeuble. Je ne lui lâche pas la main. La vue du toit est magnifique. On y voit la ville et la mer. Un plaid est déposé sur le sol. Thomas sy assoit. Je fais de même. Puis mallonge. Le ciel est magnifique. Il est clair et illuminé. Des milliers détoiles disséminées au-dessus de nous. La lune nous éclaire. Thomas sallonge à côté de moi. Il glisse de nouveau sa main dans la mienne. Nous restons sans parler à regarder le ciel. Nous profitons du silence de la nuit, et de la beauté du spectacle que nous offre la nuit. Jespère une étoile filante pour compléter ce tableau. Mais elle ne vient pas. Tout ne peut pas être trop parfait.

Je sens mes yeux se fermer après cette journée riche en émotion et action. Thomas propose de me raccompagner. Il me ramène chez moi. Il me raccompagne jusquà ma porte. Je lembrasse langoureusement. 

 Jai passé une journée merveilleuse. Merci pour tout. Tu veux rentrer?

Ce nest pas mon style de faire le premier pas et dinviter des jeunes hommes chez moi aussi rapidement. Mais jen ai envie.

 Ça aurait été avec plaisir. Mais si je rentre, je ne partirai pas. Je ne pourrai pas résister. Je préfère quon attende un peu.

Aïe, petit râteau en douceur certes mais râteau quand même.

Il membrasse avec passion.

 Ce nest que partie remise. Tout vient à point à qui sait attendre, conclut-il avant de sen aller. Je rentre chez moi. Seule. La pendule de la salle à manger se met à sonner. Minuit. Cendrillon est rentrée à lheure. Sans son prince.

Je vais me coucher. Épuisée par cette journée intense. Demain lundi. Boulot. Pourquoi les week-ends sont-ils toujours aussi courts!


Chapitre 37

Métro, boulot, dodo... textos

7h, lundi matin, le réveil sonne. Arggggggh, cest trop tôt. Je veux rester dormir. Mon oreiller sur la tête. Je fais mine de ne pas entendre le réveil. Mais ce dernier nest pas décidé à sarrêter. Je me lève au radar. Jallume mon téléphone, encore un SMS de Solenn à 23h «Alors? Je veux des détails!». Je lui répondrai du bureau. Et un SMS de Thomas à 00h17 «Jai passé une soirée très sympa. Jattends avec impatience la prochaine. Bonne semaine. Biz. Thomas, ton preux chevalier». Thomas. Il arrive même à me faire sourire au saut du lit. Je me prépare le sourire aux lèvres et tout dun coup pleine de punch. Et cest parti pour une semaine de boulot.



La journée passe lentement. Je ne suis pas motivée à travailler. Ma chef étant en congés, jen profite pour appeler Solenn pour lui raconter en détail ma journée dhier, digne des plus belles comédies romantiques. Je me sens comme lhéroïne dun de ces films. À mon plus grand bonheur. Solenn est scotchée. Elle en est même jalouse. Elle pensait avoir trouvé la perle rare avec son Benoît. Mais mon Thomas bat tous les records. Ce qui dailleurs commence à me faire douter. Il est tellement parfait. Et en même temps mystérieux. Et sil cachait quelque chose dinavouable? Doù vient cette cicatrice? Qua-t-il fait dans sa jeunesse avec Grégory qui le hante encore aujourdhui? Et sil était marié? Sil avait des enfants? Il ne sest pas beaucoup épanché sur sa vie en fait. Je réalise quon a surtout parlé de moi et du présent. Son passé est un mystère. Je profite de ma non productivité pour répondre à son texto. «Merci encore pour cette fantastique journée. Partante pour une autre sortie. À bientôt. Bonne journée, bonne semaine.». Je ne peux pas mempêcher de mettre des smileys dans chacun de mes textos. Jai toujours peur que les gens interprètent mal mon message ou quil le trouve trop froid, trop sérieux. Lémoticon précise donc mieux ma pensée à mon sens. En fin de journée, je reçois un nouveau message de Thomas «Je pars à Genève cette semaine pour le boulot. Je reviens samedi matin. Tu es dispo samedi soir?». Mince, cest le jour de lEVJF de Mélanie. Je réponds directement à son message. «Aïe. Samedi, cest lEVJF de Mélanie, une collègue de boulot. Dimanche?». «Va pour dimanche. Envie de faire quelque chose de particulier?» «Dimanche, il y a une fête pour les 100 ans de lécole de mon village sur le port de Roscanvel. Ça te dit de venir?» «Pourquoi pas. Je profiterai de la journée pour découvrir ton petit coin de paradis avec son microclimat dont tu ne cesses de parler». «Parfait. On se tient au courant pour la logistique».



La semaine de boulot a passé relativement vite. Le fait que jai occupé mes journées à envoyer des textos à Thomas, puis à Solenn pour la tenir au courant de lévolution de la situation, a beaucoup joué. Au fil des jours et des textos, jessaye den savoir plus sur Thomas, en lui posant insidieusement des questions sur sa vie, son passé… Mais à chacune de mes tentatives, il évite soigneusement de répondre. Changeant de sujet à chaque propos dérangeant. Cest vrai que notre histoire débute. Il doit attendre quon se connaisse mieux. Mais ce refus de men dire plus sur lui me fait me poser encore plus de questions. Je commence à imaginer des scénarios de plus en plus catastrophiques. Ses parents par exemple. Il nen parle jamais. Vivent-ils dans le coin? Est-il proche deux? Sont-ils même toujours en vie? Il ne parle que de son frère, sa grand-mère, ses amis et parfois de sa demi-sœur avec laquelle il ne sentend pas très bien. Jeudi, je tente une nouvelle fois den connaître plus sur lui en lui posant des questions sur son enfance, pour essayer de savoir sil a toujours vécu dans le coin avec ses parents. Je nai eu le droit pour toute réponse quun. «Je suis né et jai grandi dans les environs.» O.K., pas très précis tout ça. Je vais arrêter, car je sens quil na pas envie de continuer. Jespère quun jour pas trop lointain, jen saurai plus.



Je tiens informée Solenn en temps réel. Et au lieu de me rassurer, elle minquiète encore plus.

 Si ça se trouve, cest un ancien prisonnier, un escroc ou même un meurtrier?

 Merci So. Tu me fais encore plus stressée.

 Non, ce sont des hypothèses. Mais cest vrai que cest bizarre quil ne te dise rien sur son passé.

 Et Benoît? Il ten dit plus sur sa vie? Il ta parlé de leurs parents? 

 Heu, maintenant que tu me le dis, non… Tas raison, ya un truc bizarre dans leur famille.

 Oui, cest bizarre, tu peux pas essayer de te renseigner auprès de Benoît. Il sera peut-être plus loquace. 

 O.K., je te tiens au courant. Je tente une approche ce soir au dîner. À plus, ma puce.



Bon, les dés sont jetés. Ya plus quà attendre. Connaissant Solenn, elle ne va pas lâcher laffaire tant quelle naura pas toutes les infos. Jattends toute la soirée que Solenn appelle mais pas de news. Sûrement demain.

Vendredi matin 9h, texto de Solenn «Hello, bon, ben jai pas eu beaucoup plus de succès que toi. Jai abordé le sujet dès quon a commencé à manger. Il a eu lair gêné. Il ma quand même dit que ses parents étaient décédés mais quil ne voulait pas en parler. Jai pas insisté. Je crois quils ont été élevés par leur grand-mère. Si jen sais plus, je te tiens au courant. Bonne journée.». «Merci So.». Je ne vais donc plus aborder le sujet «parents» avec Thomas. Jai limpression que cest un point douloureux. Ils ont peut-être eu un accident tous les quatre et cest de là que viennent les cicatrices de Thomas. Il men parlera quand il sera prêt. En attendant, je lui envoie des messages plus légers sur mes journées, ma hâte de le revoir, mes sentiments naissants… Au moins sur ce sujet, on est sur la même longueur dondes. À chacun de ses messages, jai le sourire aux lèvres. Je crois que je suis en train de tomber amoureuse de lui…




Chapitre 38

EVJF Mélanie

Une journée entre filles. Samedi matin. Pas de grasse mat ce week-end. Les sœurs de Mélanie, qui ont préparé la journée, nous ont donné rendez-vous près de lancienne école de la mariée à 10h. Mélanie est une collègue, très brillante. Elle est brune aux cheveux ondulés, bien dans ses baskets. Cest une accro aux chaussures. Elle sachète une nouvelle paire presque toutes les semaines. Elle est sortie dune grande école dingénieur. Elle a vingt-cinq ans. En couple depuis six ans, son mariage était donc la suite logique. Cest un peu un modèle. Jaimerais que ma relation avec Thomas marche et qui sait peut-être aboutisse aussi à un mariage. Pas tout de suite mais après quelques mois, ou années ensemble. En tant quoptimiste, je vois à long terme...

Christelle, qui a connu Mélanie lors dune de nos nombreuses soirées karaoké entre copines, me rejoint au tram. Elle a, avec elle, nos tutus faits maison. Ils sont rouges. Dans mon esprit, un tutu cest rose, mais rouge cest pas mal aussi. Le rouge donne une touche de funky à la tenue. Jaime. On retrouve sur la place, Eleanor et Florence, les sœurs de Mélanie. Lair de ressemblance est évident. Eleanor, laînée des deux sœurs, a vingt-trois ans. Elle a lair davoir un caractère bien trempé. Elle est en couple avec un geek, passionné dinformatique qui a un serveur dans sa cuisine. Il passe ses soirées avec Liza, son intelligence artificielle. Pas très funky tout ça. La cadette, Florence, est toute menue et toute timide. Son jeune âge y est peut-être pour beaucoup. Cest la plus jeune du groupe. Elle a dix-sept ans et vient de passer son bac. Delphine et Émilie, deux amies de Mélanie, sont également là. Et Camille une collègue de travail. Delphine et Émilie connaissent la future mariée depuis le collège. Nous répétons toutes les six une chanson censée aider Mélanie à trouver toutes les étapes de la journée. Cette dernière nous rejoint à 11h, conduite, les yeux bandés, par son futur mari. 



La première étape nous conduit dans le parc dà côté. Un petit parc désert, avec 3 bancs. La première mission de Mélanie est de peindre une toile avec notre aide. La seule ayant un tant soit peu de talent de peintre, cest Mélanie qui a pris des cours dans sa jeunesse. Les autres, cest-à-dire nous six, sommes débutantes dans ce domaine et ne ferons jamais carrière dans la peinture. Artistique, jentends. Peintre en bâtiment, cest toujours jouable. Mélanie, pour commencer, peint un magnifique cœur rose en haut à droite. Difficile de meubler le reste de la toile. On décide à lunanimité de peindre larrivée des mariés à léglise. Florence, la petite sœur de Mélanie, sattaque aux mariés. Grosse pression sur ses épaules. Le choix des couleurs de peinture étant extrêmement limité (rose fluo, violet, vert, jaune, bleu, rouge), les mariés ont donc une couleur de peau rose fluo. Original. Leur tête est, de plus, beaucoup plus grosse que le reste du corps. Mais cest lintention qui compte. Eleanor, lautre sœur, dessine des oiseaux dans le ciel. Beaucoup moins compliqué. Christelle sattaque à léglise. Émilie au soleil et aux nuages. Delphine fait une calèche et moi je fais la prairie et un étang à côté de léglise. Je rajoute quelques poissons dans leau pour plus de réalisme. Christelle, des fleurs sur le chemin qui conduit jusquà lautel. Eleanor, un cheval brun pour tirer la calèche. Pour égayer un peu la peinture, on rajoute un feu dartifice digne de la gay pride autour de léglise. Cest très coloré. Émilie commet une petite erreur, en faisant un sourire et des yeux au soleil. Les yeux commencent à couler. Ça fait très chucky. Le tableau vire à lhorreur. Une fois terminée, la toile est assez spéciale. Pour être honnête, elle nest franchement pas très jolie, même si on a mis du cœur à louvrage. Mélanie promet de mettre la toile dans son appartement. À mon avis, la seule place pour cette toile, cest sous son lit ou derrière son armoire. Cachée, à labri des regards. Exercer nos talents artistiques nous a donné faim. Il est midi. Place au pique-nique. On dresse une grande nappe dans le parc. Émilie part chercher à sa voiture la glacière. Elle connaît Mélanie depuis la sixième. Cest une blonde exubérante. Elle a la pêche et met de lambiance. Cest sympa. Delphine, lautre amie de Mélanie, laccompagne pour laider à ramener les affaires de peinture à la voiture. Delphine est plus réservée. Elle est très grande et plutôt forte. Elle est arrivée ce matin de Paris. Elle est en couple aussi depuis six ans. Encore une qui a trouvé son prince charmant. Je fais aujourdhui partie du club. Je ne suis plus la célibataire du groupe, celle qui nest plus invitée par ses copines car ils font des soirées de couples. Pendant que les filles saffairent à mettre en place le pique-nique, je regarde si Thomas a donné signe de vie. Mon prince charmant, plein de mystères. Un texto à 11h30. «Je pense à toi. Ne faites pas trop de folies aujourdhui. Amusez-vous bien. À demain. Biz». Serait-il un peu jaloux, mon homme? Je lui réponds vite fait, car je ne suis pas sûre davoir le temps après. «Je pense à toi aussi. Je serai sage. Bonne journée et à demain». Le pique-nique est pantagruélique. Rillettes, carottes râpées, œufs durs, jambon, saucisson, pain, tomates, brownies, quatre-quarts... Je suis calée pour le reste de la journée. Le tout est de se mettre en route pour commencer à éliminer sinon, je suis bonne pour une sieste. On prend toutes le tram avec notre Mélanie princesse étoile.



Mélanie, comme toutes celles qui enterrent leur vie de jeune fille, a le droit à quelques gages, dont certains qui font intervenir des passants, souvent contre leur volonté. À 16h, pause détente au hammam. Après une heure trente de relaxation, on décide daller dans un bar pour se désaltérer. Une table est réservée à la team de Mélanie. On profite de ce moment de détente pour en savoir plus sur la future mariée. Au détour dune question, un serveur que je navais pas vu sapproche de nous pour prendre notre commande.

 Hugo? Encore toi?

 Sté, dis donc décidément. Tu me suis ou quoi?

 Je pense plutôt que cest toi. On enterre la vie de jeune fille dune copine aujourdhui. Je ne savais pas que tu étais serveur?

 Eh oui, cest en attendant de pouvoir vivre de ma passion. Il faut bien payer le loyer et manger… Et boire.

Ah oui, je me souviens maintenant pourquoi il ne me plaisait plus quand javais dix-huit ans. Il avait une tendance à beaucoup salcooliser. Un mec bourré, ça na rien de sexy pour moi. 

 Alors, cest qui la future mariée?

Toutes les filles désignent Mélanie.

 Félicitations, mademoiselle. Quest-ce que je vous sers? La première tournée est pour moi!

Sympa, le Hugo. Nous sommes des jeunes filles raisonnables et prenons presque toutes des boissons sans alcool. Hugo sest à peine éloigné pour aller chercher nos boissons que les filles massaillent de questions.

 Alors? Cest qui? Un ex? Tu le connais doù?

 Heu, pas toutes à la fois. Cest un pote de lycée de mon cousin Yann. On nest jamais sortis ensemble. On nétait jamais intéressés au même moment. Et aujourdhui, on est tous les deux casés.



Hugo nous apporte les boissons, tout bourru quil est mais avec un léger sourire. Après une heure à papoter entre filles, il est déjà lheure daller dîner. En partant, Hugo nous souhaite une bonne soirée. Peut-être à demain. Étrange cette nouvelle rencontre. On ne se voit pas pendant quatre ans et en lespace de quelques jours, on se voit deux fois, peut-être trois. Les sœurs de Mélanie nous emmènent dans un restaurant italien. Ah, la cuisine italienne... Je repense au dîner très intime avec Thomas. Thomas, lhomme parfait. Je naurais jamais espéré trouver un mec qui soit à moitié aussi bien que lui. Beau comme un dieu, célibataire, attentionné, marrant, intelligent, une bonne situation. Avec un brin de mystère, certes. Mais ça fait partie de son charme. Il na pas grand-chose à voir avec Hugo. Ce nest pas un canon de beauté. Il a un peu de bide à cause des litres de bière quil boit, il est mal rasé, il est bourru, il na pas forcément de bonnes manières, il est serveur… Il na rien de lhomme idéal. Ils sont aux antipodes lun de lautre. Je nai pas de regrets à avoir sur le fait de ne pas être sorti avec lui quand jétais plus jeune. Et puis, aujourdhui on a tous les deux trouvé notre moitié. Repas copieux une nouvelle fois mais le resto italien, ça nest jamais très léger.



On termine la soirée par un karaoké. On enflamme la scène. On est déchaînées. Notre spécialité «Les yeux revolver» de Marc Lavoine. On termine par cette chanson. Le public nous acclame avant la fin. Les footballeurs de Plabennec, une petite équipe nationale, bien imbibés, sont les premiers à nous pousser à chanter un autre tube. Mais il se fait tard et une grosse journée nous attend demain. En tout cas, pour moi. Nous quittons le karaoké encore euphoriques et chantonnantes. 




Chapitre 39

Deux de QI

Une fois dans la rue, nous profitons dêtre toutes réunies une dernière fois pour chanter à Mélanie la chanson que lon a écrite pour elle. Sur lair de «Barbie girl», nous entonnons toutes en chœur et pleines denthousiasme le fameux tube, réarrangé, qui devient «Je mappelle Mélanie et je me marie»: 



«Toute la journée, Mel attend la soirée,

Pour aller chanter au karaoké !



[Come on Barbie, lets go party, come on Barbie, lets go party]



Pas ltemps de prendre le thé, ya déjà le comité, 

Ya Erwan qui lappelle, il est pressé !



En retard à Ancenis, tu prends tes slides chéris,

Les carcasses, tinquiète pas sront pas pourries



Motivée ou forcée,

Il faut toutouyouter

Ou sinon Enora te grondera! 



[Come on Barbie, lets go party, come on Barbie, lets go party]



La déco, lEx&co, ya du taf au bureau

Pourtant si efficace, elle est sous leau



La journée est finie, elle retrouve son chéri

Benjamin + Picard, elle est ravie



En ce vendredi, Doris se marie,

Sans maniscopic, cest fantastic 

En ce vendredi, Doris se marie,

Sans maniscopic, cest fantastic!»



Nous terminons lenterrement de vie de jeune fille sur cette chanson faite sur mesure pour Mélanie. Nous nous séparons. Je reste avec Eleanor et Florence qui mont gentiment proposé de me ramener. Ce qui me rassure car prendre le tram à cette heure matinale ne me tentait pas. Émilie vient avec nous mais avant, elle doit récupérer ses affaires dans la voiture de Delphine restée sur le parking depuis le matin. Delphine nétant pas du coin, elle va dormir chez Mélanie. Christelle habite à côté. Elle rentre à pied. Nous rejoignons toutes les quatre la voiture dEleanor. Nous commençons déjà à nous remémorer les moments forts de la journée. Nous avons toujours dans la tête la chanson dAqua «Barbie girl». Pendant le trajet jusquau parking où est la voiture de Delphine, je jette un coup dœil à mon portable. Pas de message de Thomas. Je suis un peu déçue. En même temps, je ne lui en ai pas envoyé non plus. Après dix minutes de route, nous sommes arrivées. Il est 4h du matin. Il fait nuit mais le parking est éclairé. Une dizaine de voitures sy trouvent garées. Eleanor sarrête au milieu de lallée. Les phares éclairent la place où devait se trouver la voiture de Delphine, je dis bien «se trouver». Il ny a rien. Elle nest plus là. Petite pause. On nen revient pas. On fait le tour du parking. Rien. Encore un peu sous le choc, Eleanor appelle Delphine pour la prévenir. Le téléphone sonne mais personne ne décroche. Je tente le portable de Mélanie. Ils doivent déjà être couchés. Eleanor retente le portable de Delphine et elle finit par décrocher.



 Delph, cest Eleanor. Cest pas une blague mais ta voiture nest plus sur le parking. Je crois quon te la volée. On va faire le tour du quartier voir si on la retrouve mais je pense quil faut que tu ailles au commissariat déclarer le vol.

Florence, Émilie et moi restons silencieuses, toujours sous le choc. 

Nous faisons le tour du quartier en guettant la moindre 308 bleue mais dans la nuit noire, ce nest pas évident. Et puis, la probabilité de retrouver la voiture est faible. Trente minutes plus tard, Émilie rappelle pour indiquer quils sont sur place et quils vont aller porter plainte. Nous nous retrouvons sur le parking. Mélanie et son futur mari sont également là. Émilie monte avec eux pour aller au commissariat. Eleanor et Florence me raccompagnent chez moi. Delphine qui ne vient jamais à Nantes na vraiment pas de chance. 

 Jespère quils vont retrouver sa voiture, finis-je par dire pour couper le silence.

 Oui, moi aussi, dautant quelle en a besoin pour son travail, surenchérit Eleanor.

Florence ne dit rien mais acquiesce à tous nos propos.

 Pour une fois quelle vient à Nantes, elle a pas de chance!

 Oui, ça conclut bizarrement lenterrement de vie de jeune fille de Mélanie. 

 Ça cest sûr!

4h45, les filles me déposent devant chez moi.

 Merci beaucoup de mavoir raccompagnée. Vous me tenez au courant pour la voiture de Delphine. Et on se voit au mariage!

 De rien, pas de problème. À bientôt.



5h, je suis enfin chez moi, prête à dormir. Crevée mais contente de la journée même si elle sest terminée un peu bizarrement. Je sens que je vais bien dormir. Et puis demain, je vois Thomas et je vais dans mon petit coin de paradis. Roscanvel.




Chapitre 40

Retour aux sources

10h30, mon réveil sonne. Non pas déjà… Je veux dormir encore quelques minutes. Agrhhhh. Thomas passe me chercher dans une heure. Faut que je me lève et me prépare. Jéteins lalarme, enlève le mode avion de mon téléphone. Un nouveau message de Florence à 6h.

 Delphine a porté plainte au commissariat. Ils ont retrouvé la voiture. Complètement défoncée. Pillée. Toile détruite. Elle est à la fourrière.

Mince. Pauvre Delphine. En même temps, y en a une qui doit être soulagée de ne pas avoir à accrocher la magnifique toile au mur de son appartement.

 Merci pour les infos. Jespère que ça va aller pour Delphine…

Ils sont vraiment trop cons parfois les gens. Les mecs, ils chourent une voiture, ils roulent nimporte comment, ils ont un accident et détruisent ce quils ne peuvent (ou ne veulent) pas voler. Dautant quon apprendra par la suite quils ont été flashés à 180km/h sur le périphérique limité à 90. Retrait de permis pour Delphine. Heureusement quelle a été porté plainte tout de suite.

Bon assez traînaillée, faut que je me fasse belle pour Thomas. Enfin, me rendre à peu près potable. 11h15, on sonne à la porte. Oh non, pas déjà. Mais pourquoi faut-il quil arrive toujours quand on ne lattend pas. Bon, ben tant pis, maquillée ou pas, je ne vais pas le laisser sur le pas de la porte. Un coup dœil dans lœillet avant douvrir. Évidemment cest lui. Ses lunettes de soleil vissées sur la tête, ses cheveux arrangés façon négligés. Une chemise de chez Jules retroussée. Turquoise, qui fait ressortir ses yeux. Un jean délavé pour parfaire sa tenue «décontractée mais pas trop». Et aux pieds, des Converses. Un classique.

 Thomas, mais tu es en avance. Je ne suis pas prête.

 Désolé, jétais impatient de te voir et de découvrir ton village dont tu me vantes les mérites tout le temps.

Petit bisou vite fait. Jaimerais autant quil ne sattarde pas trop sur mon visage rempli de ces imperfections que je nai pas eu le temps de camoufler…

 Cest pas grave. Je suis presque prête. Tu peux attendre cinq minutes dans le salon que je finisse de me maquiller?

 Oui, pas de problème.

 Tu veux boire quelque chose en attendant?

 Non, ça ira merci.



Je file dans la salle de bains, me maquille en quatrième vitesse. Je naime pas faire attendre les gens. 

11h22, je suis prête et à peu près présentable. En tout cas plus que tout à lheure. Je fais mon entrée dans le salon, fin prête. Vêtue dun petit top foncé à manches trois-quart, sous lequel jai mis un débardeur noir, légèrement transparent. Mais je ne le dévoilerai que quand il fera plus chaud. Une petite jupe mauve, plutôt courte avec un effet froissé, assez sympa et des chaussures à talon noir sexy et féminines complètent la tenue. Une tenue habillée mais pas trop. Je suis assortie à mon homme.

 Ready?

Thomas se lève dun bond.

 Jai bien fait dattendre. Tu es une fois de plus magnifique!

Décidément je ne suis toujours pas habituée à avoir des compliments, mes joues me trahissent.

 Je dois dire que tu nes pas en reste.

Thomas mattrape la main et mattire vers lui. Un autre baiser langoureux. Ça non plus, je ne men lasse pas. Ses bras autour de ma taille, je me sens toute petite. Je sens sa force et en même temps, sa tendresse, son regard qui me transperce, ses baisers.

Il est temps de lever le camp. Faut quon arrête, sinon on ne va jamais partir.

Thomas est venu avec son 4x4. Jaime beaucoup. Je mets mon sac de voyage dans le coffre, minstalle, prête à rouler pendant trois heures avec Thomas jusquà mon petit coin de paradis. Ce trajet-là ne me déplaît pas. Je trépigne dimpatience. Thomas démarre. Jallume la radio. Hitwest.



Cest parti. Il fait beau, la route va être agréable. Je mets mes lunettes de star sur mon nez. Cadeau de ma mère pour mon anniversaire. Je suis bien installée dans le siège. Les yeux rivés sur la route. Les paysages défilent. Les avenues et immeubles laissent place à lautoroute et ses voitures, puis aux petites routes de campagne pittoresques. Là je commence à me sentir chez moi. Cest vert. La verdure, la nature. Jaime. Le bon air. Et la mer. On la devine, on laperçoit qui se dessine. On approche. Passage du pont de Terenez. Une des dernières fois. Ce pont construit en 1951 est touché par le cancer du béton. Il se dégrade. La construction dun nouveau pont a débuté il y a quelques années, juste à côté pour le remplacer. Et la construction est quasi terminée. Jai hâte. Depuis que je suis petite, jai peur que le pont seffondre quand je suis dessus. Du coup, quand jétais petite, je fermais les yeux, je ne respirais plus et espérais quil ny ait pas de poids lourds sur le pont en même temps que nous. Aujourdhui, quand je fais la route en tant que conductrice, je ne peux pas me permettre de fermer les yeux. Et puis je suis un peu plus raisonnable, je me doute bien quil ne va pas sécrouler sous le poids de ma voiture. Mais il reste encore quelques traces de mon angoisse. Le pont a beau être limité à 30km/h, dès que je suis dessus, je ne peux mempêcher de faire des pointes de vitesse (si une voiture inconsciente du danger ne reste pas à traîner et ne respecte pas les limitations). En général, je le passe à 60km/h et me sens mieux une fois le pont franchi. Avec Thomas, je ne suis pas stressée. Je me sens en confiance. Jouvre la fenêtre. Lair marin. Les kilomètres défilent. Enfin. On arrive.



Le petit pont menant à Roscanvel pointe le bout de son nez. Jadore ce chemin. Un chemin qui zigzague, la route a été faite en tenant compte de la nature. La mer est haute. Elle est de chaque côté de la route. Elle est calme. Le ciel est clair. Thomas a lair surpris. Information à tous les non-bretons: il ne pleut pas tous les jours en Bretagne! (En Bretagne, il fait beau, plusieurs fois par jour, cest bien connu!). Jouvre ma fenêtre en grand et respire à fond. Lair marin. Le bon air marin. Je suis enfin chez moi. Thomas se gare devant ma maison. Ma fierté. Une petite maison, avec vue sur la mer, que jai fait construire pour moi. Sur un terrain appartenant au père de ma grand-mère. Un héritage familial. Ma maison est moderne et fonctionnelle. Tout ce que jaime. Je ny suis pas souvent mais à chaque fois, cest la même chose. Mon cœur semballe dès que je mets la clef dans la serrure. Et tout de suite après, un sentiment de bien-être. Je suis chez moi. Je me sens bien. Je pose mes affaires dans lentrée et fais le tour de la maison pour ouvrir toutes les fenêtres. Je vais sur mon balcon. Devant moi, la mer. Rien que de leau à perte de vue. Le bruit des mouettes qui passent dans le ciel. Les bateaux. Les îles. La nature. Lair marin. Je respire un grand coup. Vivante. Je me sens vivante. Thomas me rejoint. Un bisou dans le cou. Ses mains autour de ma taille. Je sens son odeur menvelopper et son souffle sur ma nuque. Le calme et la sérénité.

 Tu ne mavais pas menti. Cet endroit a un goût de paradis, finit par dire Thomas en brisant le silence.

 Et encore tu nas rien vu. Roscanvel, ses forts, sa cale, ses plages, sa grève, son microclimat, ses habitants… Ya plein de choses magnifiques à voir.

 Jen ai déjà une sous les yeux et dans les bras.

 Arrête de dire des bêtises. Je vais finir par te croire.

Je me retourne pour lembrasser. Comment résister à quelquun qui me fait de si beaux compliments.

 Au fait, ça sest bien passé ces quelques jours à létranger?

Son visage se renferme un peu. Aïe, aurais-je abordé un sujet tabou? Note pour plus tard, ne plus aborder le boulot de Thomas pendant nos week-ends en amoureux.

 Oui, ça sest bien passé. Mais si je pouvais éviter ces allers et retours dans les capitales européennes, je le ferais. Surtout si, à la place, je peux passer plus de temps en ta compagnie.

 Bon, étant donné que ce soir, on va aller sur le port pour les 100 ans de lécole et quon va rencontrer à peu près tous les habitants du village, pour éviter un crime de lèse-majesté, je pense quil est nécessaire de faire un arrêt chez mes parents.

Petite pause, pour lui laisser le temps de comprendre/digérer linfo. Jobserve sa réaction, mais pas facile de lanalyser. Il reste de marbre.

 Je sais que ça ne fait pas longtemps quon est ensemble. Ne tinquiète pas, ça ne sera quune petite rencontre informelle. Pas de pression.

 O.K., pas de soucis.

 Pour être débarrassés, je pense quon va y aller maintenant. Je les appelle pour les prévenir.

Argh, la corvée. Jappréhende le moment où mes parents vont rencontrer Thomas. Ils ne vont rien trouver à redire. Thomas est parfait et correspond bien à lidée quils se font du gendre idéal. Pas de soucis à me faire de ce côté-là. Mais connaissant ma très chère mère, elle va men vouloir de ne pas les avoir prévenus à temps. Elle naura pas le temps de se faire belle (coiffeur, jolie tenue,…) ni de préparer un super gueuleton et encore moins davoir fait le ménage de fond en comble… Et puis y'a mon frère. Pas sûr non plus quil apprécie la surprise. Et il est plutôt difficile quant au choix de mes copains. Faut dire que je ne suis pas non plus très tendre envers ses copines (ex, actuelles et futures). Cest donc de bonne guerre. Mais Thomas étant plutôt sportif et jeune dans sa tête, ils devraient sentendre et puis Thomas ne fume pas. Et ça cest un méga super bon point. Aussi bien pour moi que pour mon frère. On est tous les deux incommodés par lodeur de fumée. Mais Tugdual est un vrai radical. Il évite de côtoyer des fumeurs. Et cest pour lui une condition sine qua non à une histoire potentielle. Les filles qui fument sont tout de suite rejetées. Cest une présélection assez draconienne. De plus en plus de jeunes et notamment de jeunes filles fument… Les non-fumeurs deviennent des perles rares. Mon frère a dailleurs largué sa dernière copine, une super méga peste au passage, car elle sétait mise à fumer. Bon, quand faut y aller, faut y aller.

 Allô?

 Maman, cest Steredenn. Je suis à Roscanvel avec Thomas, mon copain. Ça tembête si on passe prendre le café et vous dire un petit bonjour pour une petite rencontre informelle?

Silence. Aïe. Son souffle a lair coupé. Je nentends plus rien de lautre côté du combiné. 

 Maman, tu es toujours là?

 Oui, oui.

Elle a lair un peu sous le choc.

 Alors?

 Vous pouvez venir mais on prendra peut-être le café dehors car la maison est dans un état épouvantable.

Ma mère exagère toujours. La maison pourrait être certes un peu plus propre mais avec notre robot aspirateur qui passe tous les jours et le robot lave-le-sol qui passe tous les deux jours, la maison est loin dêtre sale et ce nest pas deux paires de chaussures et quelques magazines et journaux sur la table qui vont affoler Thomas.

 O.K., ça marche. On est là dans un quart dheure!

 Un quart dheure? Mais on ne sera jamais prêts!

 Maman, pour préparer un café et faire un thé, il ne faut pas non plus trois heures.

Je lentends grommeler au bout du téléphone et dire à mon père daller se changer. Mon père étant un as du jardinage, il a toujours sur lui une tenue pour jardiner et bricoler. 

Elle me raccroche au nez. Je pense quelle est partie se préparer. Cest pour ma mère un devoir daccueillir ses invités dans une tenue correcte. Pas question quils la voient sans maquillage et dans ses vêtements de jardinage ou de pêche.

Je retourne voir Thomas resté en retrait à admirer la superbe vue sur mer que jai de ma terrasse.

 Alors?

 Cest bon. Ils sont chez eux. On va y aller dici un quart dheure. Ça te va?

 Parfait.


Chapitre 41

Passage obligé

Je ressens comme une douleur au ventre. Jai hâte que les présentations soient faites et que ce moment soit passé. 

 Et si on allait chez eux en vélo?

 Oui, pourquoi pas. Cest loin?

 Non, non, ils habitent à un kilomètre mais ya un peu de montée.

 Ça me va, jespère juste que je narriverai pas tout transpirant chez tes parents.

 Tinquiète pas, ya pas mal de plat pour terminer.

Je file changer de chaussures. Du vélo en jupe, ça se fait bien, en talon, cest déjà moins simple.

 Ca y est, je suis parée. Prêt?

 Quand faut y aller, faut y aller…

 Désolée…

On sort de la maison. Je ferme à clef. On a beau être dans un petit village tranquille, on nest jamais trop prudent. Jouvre le garage à vélo. Oui, jai bien dit garage à vélo. On ne se moque pas! Le terrain étant assez petit et dans le centre du village, javais une superficie limite au sol. Je nai donc pas pu faire un «vrai» garage comme je le voulais. Je me contente donc dun porche et dun petit garage, dans lequel se trouvent deux vélos. Mon vélo dadolescente, un VTT tout ce quil y a de plus classique et le nouveau, un vélo électrique. Et non, ça nest pas de la triche. Un vélo électrique, ce nest pas comme une mobylette ou un scooter. Il faut tout de même pédaler. Certes on a une assistance dans les côtes mais on peut du coup faire de plus longues distances. Et puis, cest très pratique à Roscanvel avec ses nombreuses côtes et montées. Et écologique (moins quun vélo classique mais plus quune voiture ou un scooter). Je sors les deux vélos du garage avant de le refermer. Thomas saperçoit immédiatement de la supercherie et me taquine.

 Cest sûr que si on a un moteur pour nous aider à monter, cest plus facile. 

 Jimagine que tu as compris que tu auras le vélo non assisté. Cest toi le plus sportif de nous deux. Je rectifie, cest toi le seul sportif de nous deux.

 Javais compris. Le dernier qui arrive en haut invite lautre au resto!

 Ne sois pas si confiant. Tu pourrais être surpris. Je tiens le pari!

Jenfourche mon vélo, allume la batterie. Et en avant Guingamp!

Demblée, nous attaquons par une côte. Jai bien fait davoir rechargé le vélo la dernière fois. Thomas se met en danseuse et pédale le plus fort et le plus vite possible, je le suis de près mais je fais moins defforts. Ne connaissant pas trop la route, Thomas ralentit à chaque intersection, me permettant de revenir dans la course.

 Continue tout droit. 

Je lui crie la route pour quil ne maccuse pas de lavoir retardé exprès.

La montée est rude. Thomas fatigue. La cadence ralentit. Jen profite pour le rattraper et me mettre à sa hauteur.

 Alors on a un coup de mou?

 Cest encore loin? dit-il tout essoufflé.

 On y est presque.

Je le dépasse cinq mètres avant le haut de la côte et marrête.

 Jai gagné!

Je lève les bras en lair pour bien signifier ma victoire écrasante.

 Jai déjà quelques idées de restos super sympas dans lesquels tu pourrais minviter. Je vais te faire une liste.

Thomas est bon perdant.

 Cest avec plaisir que je vais honorer mon pari.

 Ya plus que du plat maintenant. Cest au bout de la route à gauche.

Dernière ligne droite. Mon ventre me fait de plus en plus mal et mon cœur saccélère. Jai hâte que ça soit terminé. Présentation faite et retour chez moi. Jespère que ça ne va pas prendre trop de temps. On passe le grand portail. On est arrivés. Je marrête et pose mon vélo contre le mur de la terrasse. Thomas mimite. Quand faut y aller, faut y aller… Grande inspiration pour profiter du bon air de la campagne et pour me donner du courage.

 On y est.

On finit les derniers mètres qui restent à pied. La porte dentrée est ouverte. Petit bisou furtif à Thomas pour le rassurer. Ou me rassurer? Je sonne. Ma mère se précipite à lentrée. Vêtue dune robe marine Chattawak, sa marque. Élégante et décontractée à la fois, toute pomponnée et les cheveux impeccables. Je suis impressionnée. Elle a réussi à se faire un brushing dans lintervalle de temps très serré. Mais la connaissant, je ne suis quà moitié surprise.

 Bonjour.

 Maman, je te présente Thomas, mon copain. Thomas, ma maman, Émilie.

 Enchanté.

Thomas et ma mère hésitent entre serrage de main et embrassade. Ils ont lair encore moins à laise que moi. Ce qui finalement me fait sourire et me détend un peu.

Ce sera embrassade. On est très bisou en Bretagne. Ma mère nous fait entrer et nous emmène au salon où café, thé et petits fours sucrés nous attendent. Miam. Des biscuits au chocolat.

Thomas et moi nous asseyons côte à côte dans le grand canapé. Ma mère en profite pour séchapper et aller chercher le reste de la famille. Mon père et mon frère daignent enfin montrer le bout de leur nez. 

 Thomas, mon père Florent et mon frère Tugdual. Tugdual, papa, Thomas.

 Enchanté.

Empoignades de mains fermes et viriles.

Petit silence. Je brise la glace.

 Tu veux un café, Thomas?

 Avec plaisir.

Pendant que je sers Thomas, jen profite pour demander à ma famille ce quils veulent. Maman et papa, un café aussi. Tugdual, un jus dorange. Et moi un thé vert dans un maxi mug que jadore.

Tout le monde est servi, rentrons dans le vif du sujet.

 Thomas et moi nous connaissons depuis quelques semaines.

Ma mère se lance:

 Et vous faites quoi dans la vie?

 Je dirige avec mon frère Benoît une boîte de design.

 Il va pouvoir me donner des conseils pour aménager mon intérieur.

 Et vous venez doù?

 De Nantes. Mais nous avons beaucoup bougé dans notre enfance, notre père était marin.

 Et votre mère?

 Notre mère était femme au foyer. Elle sest occupée de nous pendant notre enfance. Mes parents ont divorcé quand nous étions adolescents, le métier de notre père y était pour beaucoup. Ils ont aujourdhui tous les deux disparu. Nous avons une demi-sœur.

Petit silence.

 Alors de mon côté: mon père est à la retraite. Il était fonctionnaire. Ma mère est professeur de physique. Et comme tu peux le constater, toujours mariés. Et je nai quun frère, cet énergumène de vingt-quatre ans.

 Eh oh!

Mon frère tente de se rebeller.

 Il est toujours étudiant et ne sait que faire de sa vie. Un «Tanguy» quoi.

Tugdual me fait une grimace. Latmosphère se détend. Une fois la rencontre et les premières questions passées, ma mère se lance sur des sujets plus bateau. La pluie, le beau temps. Roscanvel…

Au bout de quarante-cinq minutes, deux thés et quatorze petits gâteaux au chocolat, je donne le signe du départ.

 Comme il fait beau, Thomas et moi, on aimerait bien aller se baigner donc on va peut-être pas traîner.

 Très bien.

Ma mère se lève. Tout le monde fait de même. Je ramène les affaires dans la cuisine. Laissant Thomas seul avec ma famille. 

 Au revoir. Peut-être à ce soir sur le port.

 Oui, on ira sûrement si papa nest pas trop fatigué.

 O.K., ça marche. Bon après-midi.



Thomas et moi enfourchons nos vélos. Le retour va être plus sympa, il ny a que de la descente. Même pas besoin de pédaler. Je me sens soulagée. Tout sest bien passé. Mes parents ont lair davoir trouvé bien Thomas et Thomas me glisse sur la route que mes parents ont lair cool. Trois minutes quarante-deux pour descendre. On range les vélos dans le garage. Une fois dans la maison, on se vautre sur le canapé. La pression retombe. Une bonne chose de faite.




Chapitre 42

Pontscorff, jadore!

 Bon et si on allait à la plage pour profiter un peu du soleil?

 Je te suis!

 O.K., la mer étant haute, on va aller à Pontscorf. Cest la grève juste en bas. Jai un petit chemin privé qui descend de mon jardin. La classe, hein?

 Javoue.

Jaime beaucoup me baigner à la grève quand la mer est haute. La mer est claire et plate. On descend. Il ny a personne. Comme souvent. Cest agréable davoir une «plage» privée. Jôte mes vêtements en deux temps, trois mouvements, ne laissant pas le temps à Thomas de poser ses affaires.

 Le dernier à leau est une poule mouillée!

 Eh dis donc, tu triches. Tu es déjà en maillot et je suis à peine installé!

 De toute façon, tu nas aucune chance, je suis imbattable quand il sagit de se baigner rapidement dans une eau bien fraîche!

Vingt-six ans que je me baigne dedans tous les étés, de fin mai jusque début octobre, dans cette eau à 16°. Jai de lentraînement.

Un pied après lautre et ça rentre comme dans du beurre. Le tout est de ne pas sarrêter. Cest ma méthode. Je marche sur les galets jusquà avoir de leau jusquau cou. Ne surtout pas se jeter trop brutalement dans la mer pour éviter un choc thermique. Et hop, ça y est, je suis mouillée. Elle est fraîche. Un peu froide même. Mais cest tellement agréable une fois dedans. Cest vivifiant. Je sens leau bien revigorante sur ma peau. Ça ne peut pas être mauvais. Jaime croire que ça fait circuler le sang et que ça raffermit. Si ça fait souffrir, ça doit être bon pour la santé. Cest ma devise. Après quelques brasses, je me retourne pour voir où en est Thomas. Je le vois marcher sur les galets avec la grâce dun éléphant. On voit quil na pas lhabitude. Il na pas lair dans son élément. À chaque pas, son visage se déforme. Je crois que mon petit Thomas a les pieds sensibles.

 Alors, ça fait cinq minutes que je tattends, quest-ce que tu fabriques?

Je le taquine un peu. 

 Jy vais à mon rythme. Faut que mes pieds sacclimatent. Ils se sont habitués au confort des mocassins italiens depuis plusieurs années, il ne faut pas les brusquer.

 Excuse non valable.

Je ne le quitte pas des yeux. Jattends de voir sa tête quand il aura mis un orteil dans leau. Ses pieds ne doivent pas non plus être habitués à leau fraîche. Attention, cinq, quatre, trois, deux, un, zéro. Son orteil droit entre en contact avec leau. À peine le pied la-t-il touchée quil en ressort aussi sec.

 Ben alors Thomas? Quest-ce qui tarrive? Leau est trop froide pour toi?

 Non non, pas du tout. Jy vais juste à mon rythme.

Les chevilles, puis les genoux sont enfin mouillés. Il nest vraiment pas rapide. Déjà dix minutes que je suis dans leau. Il a de leau jusquau ventre. Il grimace. Si jattends quil se mouille de lui-même, on en a pour une bonne demi-heure et je risque de souffrir dhypothermie.

 Décidément. Ton rythme na pas lair dêtre rapide aujourdhui. Tu veux que je taide à te mouiller?

Je me rapproche de lui, sur lair des dents de la mer.

 Ne me mouille pas. Jy vais en douceur.

 Trop tard. Tu avais tout le temps dy aller. Maintenant je vais taider, on ne va pas y passer des heures non plus.

Je me relève doucement. Face à Thomas. Leau ruisselle sur mon corps. Je suis proche. Je me colle à lui. Lenlace. Mon corps froid et humide contre le sien chaud et sec. Il a un réflexe de défense. Il fait un pas en arrière. Puis recolle sa peau contre la mienne.

 Finalement elle nest pas si froide que ça. 

Un baiser mouillé de plus.

 Bon maintenant, faut se jeter dans le grand bain.

 Maintenant que mon corps est à température, ça va être plus facile.

Thomas se jette dans leau. Il parcourt plusieurs mètres en crawl avec la grâce de lapollon quil est.

 Tu me rejoins?

Je le rejoins en cinq minutes. Cest sûr, la brasse cest moins rapide que le crawl! Thomas mattrape par la taille et mentraîne sous leau en membrassant. On est une nouvelle fois seuls au monde. Je sens mon cœur saccélérer et la température monter.



Notre moment dintimité avec mon nouvel amoureux est interrompu par mon cousin Yann.

 Dis donc, cousine, on se croit seule au monde?

Surprise, comme une gamine prise sur le fait, je méloigne instinctivement de Thomas et fais comme si de rien nétait. Mes joues me trahissent cependant une nouvelle fois. 

 Salut, Yann.

Il finit de descendre le chemin public pour aller à la grève. Il nest pas seul. Toute une tribu laccompagne. Hernan, son frère et mon cousin, avec sa copine, Nolwenn. Hernan est contrôleur aérien et Nolwenn hôtesse de lair. Javoue, cest un peu cliché. Mais ils sont bien assortis. Même sils ont tous les deux des caractères bien trempés, il nest pas rare, il est même super fréquent quils se disputent pour un rien. Et en public. Par contre, leur métier leur permet de voyager à travers le monde entier pour presque rien. Je les envie un peu. Jadore voyager. Marie-Aude, enceinte jusquaux yeux, les précède. Laccouchement est prévu dans deux semaines. Je crois quelle est pressée que ça arrive. Elle commence à en avoir marre. Hugo. Le musicien. Encore lui. En même temps, il joue ce soir avec son groupe à Roscanvel et cest un ami de Yann donc rien de bien étonnant. Tanguy, Gaël et Antoine, les autres membres de son groupe suivent. Ma grève déserte devient tout un coup bien peuplée. Surpeuplée même. Je ne suis plus très à laise. 

Jéchange un regard avec Thomas. Je crois quil a compris le message. La fête est finie. Je me rapproche du bord de la grève. Thomas me suit de près. Je sors de leau. Un peu gênée de me montrer en maillot de bain devant tout ce petit monde. Jattrape vite fait ma serviette XXL au fond de mon sac. Je lenroule autour de moi pour camoufler le moindre bout de gras de mon corps.

Thomas sort de leau. Il est tout ruisselant, leau glisse sur son corps, sur ses pectoraux, et ses abdos. Cest chaud. Je me reconcentre. Je vais dire bonjour à tout le petit monde. Je suis toute humide et goutte de partout. Tant pis. Bizarrement, je suis un peu gênée au moment de dire bonjour à Hugo. Un relent de notre non-histoire passée. Je présente Thomas resté en retrait.

 Alors tout le monde, voici Thomas,… mon copain.

Ça me fait bizarre de dire ça. Je nai jamais présenté aucun de mes copains à ma famille. Cest drôle.

 Alors Thomas, je te présente Yann et Hernan mes cousins. Nolwenn la fiancée dHernan et Marie-Aude celle de Yann. Et Tanguy, Gaël, Antoine et Hugo, des copains de Yann qui sont également les musiciens qui vont enflammer Roscanvel ce soir avec un méga concert. 

Jai englobé Hugo avec les autres. Thomas na pas besoin de connaître tous les garçons pour lesquels jai eu un gros béguin. 

 Bon alors, vous venez vous baigner?

Je madresse à mes cousins.

 Les filles vont se baigner. Nous et nos potes, on va aller faire un tour de pêche. Vous voulez venir?

 Non, cest gentil. Je vais rester me réchauffer un peu sur la grève avec Nolwenn et Marie-Aude. Je crois quon est restés trop longtemps dans leau. 

Je me retourne vers Thomas, toujours en retrait. 

 Tu veux aller pêcher, Thomas?

 Non, merci. Vous avez lair dêtre déjà nombreux. Mais une autre fois, pourquoi pas!

 Bon, ben, bonne pêche. Essayez de ramener quelques dorades royales!

Jadore le poisson. Sils en ont plein, ils penseront peut-être à moi. Jessaie de leur faire passer le message. Qui ne tente rien na rien.

 O.K., pas de problème. 

Yann est un éternel optimiste, qui revient rarement bredouille de ses sorties en mer.

Yann et Hernan mettent la plate à leau. Ils prennent chacun une rame et séloignent en direction de leur bateau. Enfin du bateau de mes parents. Le moteur du leur est en panne depuis fin juin. Du coup, on leur prête le nôtre. Pendant ce temps-là, je discute avec les filles. Les garçons ne disent pas un mot. Mes cousins reviennent les chercher en bateau.

Je mallonge sur ma serviette à côté de Marie-Aude. Je vais sécher et essayer de bronzer un peu au soleil. Thomas se pose tout près de moi. Je ne peux mempêcher de penser que je suis une super méga veinarde davoir un homme aussi séduisant à mes côtés. Nous passons le reste de laprès-midi à lézarder sur la grève. Vers 18h, la température extérieure a fortement baissé, le soleil se cache derrière de gros nuages. Je propose à Thomas de rentrer pour se réchauffer à la maison. On se rhabille vite fait. Abandonnant Marie-Aude et Nolwenn. Elles attendent toujours leurs pêcheurs chéris. 

 Bonne fin daprèm, les filles. Vous nous tenez au courant sur les résultats de la pêche.

 O.K., pas de soucis. Vu leur acharnement, je pense que ça doit donner.

 Peut-être à ce soir. À toute. 

 À ce soir.

Thomas mattrape la main. On remonte par mon petit chemin privé. Il est à trois mètres du chemin public. Il ne sert pas à grand-chose. Juste à dire que jai mon chemin privatif pour descendre à la grève. Une fois à la maison, je file en haut me faire couler un bon bain chaud pour me réchauffer. Thomas préfère prendre une douche rapide au rez-de-chaussée. Je ne suis pas encore prête pour une douche commune. Je menferme dans la salle de bains et allume mon poste de radio. Je sais, cest cliché, mais jadore mettre de la musique quand je prends ma douche ou mon bain et fredonner. J'enlève mon maillot encore humide. Je glisse un pied lun après lautre dans mon bain. Cest chaud et très agréable. Je mallonge de tout mon long, appuie ma tête contre le rebord de la baignoire. Je mets en route le bain à remous. Je ne regrette pas davoir cassé ma tirelire pour installer cette baignoire balnéo. Je ferme les yeux et écoute le tube des Yuskek «Always on the run». Jaime beaucoup. Un bon bain chaud, des bulles, de la bonne musique… Je suis au paradis. Je me détends. Quinze minutes de relaxation et je suis à nouveau daplomb. Je mextirpe de la baignoire, enfile mon magnifique peignoir rose, offert par mes parents pour mes dix-huit ans. Maintenant, y'a plus quà se faire belle pour la soirée de ce soir. Petit brushing, pour être au top. Je nen fais jamais, étant dun naturel flemmard, mais je me dois dêtre parfaite pour faire honneur à mon chéri. Séance de maquillage, ou comment appliquer les conseils de Solenn pour se mettre en valeur. Je remets ma jupe mauve et mes tops noirs. Recyclage de tenue, mais cest ce qui me va le mieux en ce moment.

19h, je sors de la salle de bains enfin prête. Je descends au salon. Thomas my attend devant la télé. Vêtu dun jean foncé, un pull à col en V marron, en dessous duquel dépasse négligemment un T-shirt blanc. Aux pieds, une paire de Converses. Tenue décontractée, parfaitement adaptée pour une fête sur le port de Roscanvel. Il est trop sexy. Je suis fière de présenter mon homme à mon village. Les filles vont être toutes vertes. Et ça, ça me fait bien plaisir! Jadore ça.

 Je ne tai pas fait attendre trop longtemps?

 Non, non. Jen ai profité pour passer un ou deux coups de fil. Je viens à peine de me poser dans le canapé.

 Parfait.

Je massois à côté de lui, toute détendue. Ma tête sur son épaule. Sa main sur ma cuisse.

H-2…




Chapitre 43

On néchappe pas à son destin

Après un zappage intensif devant les âneries du dimanche en fin daprèm, Thomas minvite à la crêperie. Une petite crêperie très sympa à dix minutes de Roscanvel, vue sur la mer et où les crêpes sont bien garnies, délicieuses et à un prix tout à fait raisonnable, ce qui ne gâche rien. Encore un moment en tête à tête où je savoure chaque instant. Encore un moment idyllique. À chaque fois, tout est parfait. Seul point noir, le téléphone de Thomas. Cet intrus ne cesse de sonner ou vibrer à chacun de nos moments en tête-à-tête. Un véritable trouble-fête. Je me doute bien quavec la fonction et les responsabilités de Thomas dans sa boîte, cest quelque chose de normal. Mais ça enlève un peu de magie à nos moments. La plupart du temps, comme tout bon gentleman, Thomas évite de répondre et préfère mettre sur silencieux son téléphone. Je pense quil arrive à lire dans mes yeux que je suis un peu agacée par ces sollicitations malvenues. Mais de temps en temps, il lui arrive de répondre. Comme ce soir. Le téléphone sonne une première fois. Thomas renvoie lappel sur messagerie. Deux minutes après, un nouveau coup de fil. Thomas jette un œil pour connaître la personne qui essaye de le joindre. Son visage se ferme. Thomas décroche, se lève de table et séclipse discrètement, me laissant seule, en tête-à-tête avec moi-même. Sûrement un appel important pour le boulot dun fournisseur ou client étranger qui, même le dimanche, bosse. Le temps est long. Bizarrement, en présence de Thomas, le temps a plutôt lair de saccélérer. La serveuse arrive avec nos crêpes desserts. Thomas jette un coup dœil à notre table. Termine sa conversation, et me rejoint.

 Excuse-moi. Une urgence au boulot. Ça ne se reproduira plus, cest promis. Jéteins mon téléphone.

De la parole au geste, une fois le téléphone éteint, Thomas le range dans sa poche, attrape sa cuillère et la plonge dans la montagne de chantilly sur sa crêpe banane flambée.



22h, le concert doit commencer à se préparer à Roscanvel. Nous reprenons la route. Nous nous garons devant chez moi. Jhabite à deux minutes à pied de la cale. La nuit commence à tomber et le temps sest bien rafraîchi depuis cet après-midi. Tant pis, jassume ma jupe. Comme le dit ladage «il faut souffrir pour être belle». Jattrape quand même ma veste à larrière de la voiture. On nest jamais trop prudente. Thomas me prend la main. Sa main chaude et rassurante. Sur le port, les autochtones se sont réunis en masse. Une constance pour les 14juillet et 15août. Cest toujours une bonne occasion pour voir du monde et boire un coup. La scène, comme tous les ans, est au bout de la cale. Les musiciens terminent leur morceau. Apparemment leur premier. Ça bouge bien. Je navais jamais vraiment écouté la musique que jouait Hugo. Et je suis agréablement surprise, cest pas mal. Les «RAF», le nom du groupe, signifiant «Rien À Foutre» enchaîne par un second morceau dans le même esprit pop/rock. Les spectateurs ont lair dapprécier. Des jeunes de treize/quatorze ans commencent même à enflammer le dancefloor. Enfin, la cale. Thomas et moi avançons à travers la foule. À peine deux pas et nous tombons déjà sur des visages connus. Mes oncles et tantes, en cercle. Cest pour moi loccasion de leur présenter rapidement Thomas. 

 Je vous présente Thomas, mon copain. 

Petit silence. Je crois que ma famille désespérait de me voir avec quelquun. Ils ont lair un peu surpris. Je pense que maman na pas eu le temps de leur annoncer à tous la nouvelle.

 Thomas, mes oncles et tantes. Erwan mon oncle et sa femme, Sidonie. Ma tante Sophie et son mari Éric. 

On ne sattarde pas. On veut essayer de sapprocher de la scène mais la mission semble loin dêtre gagnée. À chaque pas, je rencontre une tête connue à laquelle je me sens obligée de dire bonjour et de présenter Thomas. Japerçois mes cousins un peu plus loin. Je me rapproche deux en veillant à ne pas croiser dautres regards. Mission réussie. Cinq mètres en trente-huit minutes. 

 Hello, vous êtes là depuis longtemps?

 Non, on vient darriver. Le feu dartifice va commencer apparemment, après Hugo et son groupe vont continuer à jouer.

Nous discutons quelques minutes. Et le feu dartifice commence. Je naime pas ça. Ça fait du bruit. Et à chaque fois mes yeux se ferment. Je trouve en plus que cest du gâchis. On pourrait investir dans plusieurs choses beaucoup plus utiles que ces feux dartifice. Cest de largent qui part en fumée. Il fait plus très très chaud. Jaurais dû prévoir un coupe-vent ou une veste. Je suis pourtant habituée au climat capricieux de Roscanvel en soirée. Thomas me voit frissonner. Et en vrai gentleman, enlève sa veste pour me la glisser sur les épaules. Je me blottis dans ses bras, à la fois pour me réchauffer et ne plus voir le feu dartifice qui minsupporte. De toute façon à Roscanvel, les moyens sont très limités et le feu dartifice na rien de transcendant. Tout a été lancé en cinq minutes. Place maintenant au concert. Mes cousins, Thomas, mon frère qui nous a rejoints et moi nous rapprochons de la scène pour voir les «RAF». Nous sommes tous face à lestrade, Thomas me prend dans ses bras. Ça me réchauffe. Le concert débute. Hugo, à la guitare, est aussi le chanteur du groupe. Il entame sur un morceau très rock qui déménage, jadore. Je trouve Hugo très séduisant. Faut dire que jai toujours eu un faible pour les sportifs et/ou musiciens. Jai limpression quil me regarde. Mais je dois me faire des films. Yann mon cousin propose daller chercher des trucs à boire. Thomas laccompagne.

 Tu veux quelque chose, Sté? 

 Non rien, merci.



Une minute après quil se soit absenté, le téléphone de Thomas resté dans sa poche de veste se met à sonner. Les «RAF» terminent leur morceau. Hugo sapproche du micro et me fixe.

 La prochaine chanson a été écrite pour une personne très spéciale pour moi il y a quelques années et qui lest toujours aujourdhui. Je la lui dédicace ce soir. Elle se reconnaîtra. 

Non, cette dédicace ne peut pas être pour moi. 

 Le nom de cette chanson: Linsaisissable.

Jécoute attentivement la mélodie. Hugo ne me quitte pas des yeux. Cest un style plus pop que les autres et jy vois dénormes similitudes avec notre non-histoire. Le téléphone de Thomas se remet à sonner et lui qui ne revient pas. Cest peut-être important. Je décroche. 

 Allô?


Chapitre 44

2014

H-4. Dans quelques heures, je serai mariée. Mon cœur bat vite. Des mois que je prépare ce moment, des mois que jattends ce moment. Je jette un coup dœil par la fenêtre. Le ciel est clair, pas un nuage à lhorizon. La température extérieure avoisine les 20°, ce qui est pas mal pour un 12juillet, en milieu de matinée. Tout sannonce bien. Je respire un grand coup. Ma mère virevolte dans tous les sens. Le coiffeur, le maquillage, la robe. Tout doit être parfait. Heureusement que mes témoins sont plus calmes. Christelle et Solenn mont aidée à préparer cette journée dune main de maître, faut dire quelles ont de lexpérience, vu quelles sont mariées toutes les deux. Sans elles, ça aurait été beaucoup plus compliqué. Ya un an quand je leur ai annoncé mes fiançailles, avant même de me féliciter, elles ont répondu en chœur «il était temps!». Jaime bien être sûre de moi. Et trois ans avec lhomme que jaime nont fait que confirmer un peu plus tous les jours que mon choix était le bon et que javais, enfin, trouvé lhomme de ma vie. Le seul et lunique. Et dans moins de six heures, je lépouse. Je nai jamais été aussi sûre de moi. Christelle maide à enfiler ma robe. Une robe de princesse. Une robe ivoire sans manches avec un décolleté en V et dont la poitrine est soulignée par un bijou et un ruban satiné. Le haut de ma robe est plissé et drapé près du corps laissant la jupe sévaser à partir des hanches. Tout est bien en place. Solenn, Christelle et ma mère sabsentent pour régler les derniers détails et se préparer. Elles ont toutes réservé chez le coiffeur et lesthéticienne. Elles veulent me faire de la concurrence! Jespère que mon futur époux est lui aussi sur le pied de guerre. Mon frère et ses témoins doivent être avec lui mais quand je repense à son enterrement de vie de garçon, je ne sais pas si ça me rassure tant que ça… Jenvoie un texto vite fait à mon frère pour lui demander si tout se passe bien. La coiffeuse arrive.



Jai passé quelques heures chez le coiffeur depuis quinze jours. Jai essayé différentes coiffures, cheveux attachés, lâchés, ondulés, raides… Je ne voulais pas dun chignon plaqué, tout lisse. Jai opté, après quelques essais, pour un chignon effet romantique avec des bouclettes et des mèches ondulées sur le côté. Je ne voulais pas que ça ait un effet figé. Javais refait quelques mèches blondes avant. La coiffeuse sexécute, boucle, lisse, attache, détache, met une barrette par ci par là, fait ressortir des mèches. Après plus dune heure dacharnement, la coiffure est prête. Jadore. Il ny a plus quà passer au maquillage. Jen profite pour regarder si mon frère ma répondu. Sa réponse: «Tout est sous contrôle. À tout.». Jespère que cest vrai. La maquilleuse arrive. Pas de surprise non plus pour le maquillage. Les essais ayant été faits la semaine dernière, je sais à quoi mattendre. Un maquillage de princesse mais discret qui fait ressortir mes yeux vert amande et mon sourire. La maquilleuse sapplique. Je me laisse faire et profite de lattention quil y a sur moi aujourdhui. Je nai plus quà me laisser guider. Ma mère et mes témoins réapparaissent sur leur trente-et-un, cinq minutes avant la fin du maquillage. 

Jenfile mes chaussures aux talons XXL. Les chaussures de Cendrillon. Blanches, brillantes et assorties à la robe. Solenn a avec elle une deuxième paire de chaussures plus confortables au cas où je ne les supporterais plus au bout de quelques heures. 

12h30, je suis fin prête.

Revue des dernières choses à faire. Tout est O.K. On est même prêtes en avance.

Rendez-vous à 14h à la mairie et 15h30 à léglise, avec entre les deux une petite séance avec le photographe. Léglise étant à deux minutes à pied de la mairie, on nest pas stressés par le temps de transport. En ça aussi Roscanvel est un village agréable. Texto à mon futur: «Je suis prête et toi?». «Quasi. On se retrouve à 13h55 devant la mairie?». «Ça me va. À tout. Bisous. Je taime.». «Je taime aussi». On a du coup un peu de temps à tuer et pas question de faire des choses salissantes avec ma robe ivoire. Je ne bouge pas. Les filles se préparent un en-cas. Moi, je ne peux rien avaler. Jespère que lappétit reviendra ce soir car jai choisi le menu et il ny a que des bonnes choses.



13h45, mon cousin Hernan passe me chercher avec sa Mustang décapotable. Les filles et le reste de ma famille me suivent dans une autre voiture. Arrivée à la mairie, jai lagréable surprise de voir mon futur mari qui mattend à lentrée avec ses témoins, mon frère et les autres membres de nos familles invités à la mairie. Mon homme est magnifique. Son costume noir avec un gilet beige sous sa veste et une cravate parme lui vont à ravir. Japerçois de loin sa mère en tailleur rose bonbon avec un chapeau fuchsia. Au moins, elle, on ne risque pas de la manquer! Tout est dans la discrétion. Ma mère, tout aussi émue, qui devait commencer à penser que je ne me marierais jamais est plus sobre avec une robe sombre à la Jacky Kennedy et un joli chapeau beige. Mon cher et tendre vient maider à descendre de la voiture.

 Tu es splendide. Tu es la plus belle femme que jai jamais vue. Je taime. 

 Je te retourne le compliment. Tu es magnifique, mon amour.

Petit bisou à mon homme, actuel fiancé et futur mari.

Le maire, un ami de mon grand-père, nest plus tout jeune. Il bafouille et peine à lire son texte mais tout se passe bien. Nous signons tout ce quil faut, nos témoins également. Ça y est. Nous sommes mariés civilement. Un petit peu démotion quand nous sommes officiellement déclarés mari et femme. Il ne reste plus quà se marier religieusement. Cest le plus stressant je pense. Dautant que nétant pas baptisée, jai dû le faire à trente ans et préparer le mariage religieux est la partie la moins funky. Nous laissons nos invités pour faire quelques clichés. Sur la cale, à Pontscorff, le photographe profite du cadre et des multiples vues sur la mer pour nous mitrailler. Quelques photos à la campagne, dautres à la pointe des Espagnols avec vue sur Brest et enfin on termine par des photos devant le fort des Capucins. Le cadre est magnifique. Jespère que les tirages le seront aussi. Moi qui ai la fâcheuse habitude de fermer les yeux sur toutes les photos, jespère quil y en aura une ou deux de potables dans le lot. 



Une fois les photos faites, nous remontons dans la superbe Mustang décapotable pour notre arrivée à léglise. Nos familles et nos amis nous attendent sur le parvis de léglise. Louise, la fille de mon cousin Yann et Ronan, le fils dHernan, les enfants dhonneur sont là. Ils sont sagement assis sur les marches. Louise, quatre ans, avec sa robe blanche et son petit nœud parme au-dessus de la taille et Ronan, trois ans et demi, vêtu dun petit short blanc et dune chemise à manches courtes blanche avec une petite cravate parme. Aël, le fils de mon frère dun an et demi est habillé de la même façon. Il est beau, mon neveu. Mon cœur semballe de nouveau. Voir nos familles, nos amis, la pression monte. Nous sommes mitraillés. Mon mari, je peux le dire maintenant, maide à descendre de la voiture. Les invités rentrent dans léglise. Je regarde mon homme. Il a lair sûr de lui et confiant. Ça me rassure. Mon mari entre avec sa mère à son bras, précédés par les enfants dhonneur. Je leur emboîte le pas avec mon père. La pression est à son paroxysme. Jai quelques difficultés à respirer. Dans quelques minutes, tout sera terminé, je serai devant Dieu mariée à lhomme de ma vie. Moi qui ne suis pas croyante, me marier à léglise fut un véritable parcours du combattant. Tout dabord me faire baptiser. Rencontrer le prêtre à moitié gâteux, pour lui faire part de nos motivations et prouver notre amour. Bref, la croix et la bannière, pour un non-pratiquant et une non-croyante. Vite, faites que ce moment passe rapidement, que je ne métale pas de tout mon long dans léglise, que je ne me mette pas à pleurer ou que je dise une ânerie. Tous mes amis sont là. Des amis de lycée, de prépa, décole dingénieur, collègues et amis, la famille. Finalement, javais quelques amis. Axelle venue de loin avec son mari et ses triplets verse une petite larme. Ne pas craquer, surtout ne pas craquer. La maquilleuse a mis une bonne heure pour en arriver à ce résultat, on ne va pas tout enlever en versant une larme. On pense à autre chose.



Aujourdhui, cest mon jour, enfin notre jour. Je ne peux plus reculer. Le prêtre sadresse à lassemblée dun ton calme et rassurant. Allez, on respire, tout va bien se passer. Je lécoute dune oreille débiter son discours. Mon cerveau est tellement en ébullition que je ne peux me concentrer. 

 Steredenn? me murmure mon voisin.

Hein, cest déjà à nous? Ça y est, on y est. Le moment du oui est arrivé. Le moment le plus important de la cérémonie. Nous allons nous promettre de nous aimer toute notre vie. Je sens lémotion qui commence à me submerger. Il faut que je sois forte. Le prêtre sadresse à nous: 

 Vous allez vous engager lun envers lautre. Est-ce librement et sans contrainte?

Nous nous regardons droit dans les yeux et répondons en cœur «Oui». 

Le prêtre continue:

 Vous allez vous promettre fidélité. Est-ce pour toute votre vie?

 Oui. 

 Dans le foyer que vous allez fonder, acceptez-vous la responsabilité dépoux et de parents?

 Oui.

Dans quelques instants, je serai mariée. M-A-R-I-E-E. Tout ça a lair irréel.

Le prêtre nous invite à nous donner la main. Sa main est ferme et tendre à la fois. Elle est confiante. Ça me rassure. Il na pas lair dhésiter ou de déjà regretter. 

 Devant tous ceux qui sont ici, et en présence de Dieu, échangez vos consentements.

Il me regarde droit dans les yeux. Jai limpression quil ny a plus que nous dans léglise.

 Steredenn, veux-tu être ma femme?

Comment pourrais-je dire non! Sa bouille, ses lèvres, ses yeux, lui.

 Oui, je veux être ta femme. Et toi, Hugo, veux-tu être mon mari?

 Oui je le veux. Steredenn, je te reçois comme épouse et je me donne à toi pour taimer fidèlement tout au long de notre vie.

 Hugo, je te reçois comme époux et je me donne à toi pour taimer fidèlement tout au long de notre vie.

Cest fait. Me voilà pour le meilleur et pour le pire, enfin surtout le meilleur jespère, mariée à Hugo. Le seul véritable amour de ma vie.



Une fois la cérémonie terminée, nos amis et proches nous sautent dessus pour nous féliciter. Ça me fait tout drôle de penser quà partir de maintenant je suis liée à Hugo. Nous sommes mari et femme. Il mextirpe dune conversation avec une cousine éloignée de ma mère.

 Juste pour te dire que je taime. Aujourdhui, tu as fait de moi le plus heureux des hommes.

 Je taime. Tu es mon prince charmant qui vient une nouvelle fois de me délivrer des griffes dune commère teneuse de jambes.

 Sté, toujours aimable avec les gens. Même avec ta famille. Tu ne changeras pas.

 Ah non. Jespère que tu nespérais pas que je change en tépousant?

 Non, bien au contraire. Je taime et me suis marié avec toi pour toi et pour tous ces traits particuliers qui te définissent. Jaime ton côté casanier, asocial, bordélique, et dictateur.

 Jespère que tu naimes pas que ça.

 Non, rassure-toi, jaime tes yeux bleu-vert pétillants, ton sourire quasi permanent, ta bonne humeur, tes baisers, te tenir dans mes bras, ton côté fleur bleue, ton innocence, ta cuisine, ton optimisme, tes passions peu communes. Jaime être avec toi. Je taime toi.

 Hugo, je naurais pu me marier avec personne dautre que toi. Tu es le seul, lunique. Mon âme sœur. Je taime de tout mon cœur. Ces trois dernières années avec toi ont été les plus heureuses de ma vie. Et je veux passer toutes celles qui me restent avec toi. Tu fais de moi la plus heureuse des femmes.



La fin vous la connaissez. Ils se marièrent et eurent donc beaucoup denfants. Enfin pas trop en fait. Juste deux. Aëla et Loig. Deux adorables enfants. Désirés et choyés. Mais la question que vous vous posez est «comment en sont-ils arrivés là?» Très bonne question. Pour y répondre, nous devons revenir quatre ans en arrière, un certain 14juillet 2010. Le jour où ma vie a enfin pris le sens quelle devait. Où jai enfin connu lamour. Le jour où tout a basculé.




Chapitre 45

Retour dans le passé

23/05/2010, sur le port, Thomas est parti chercher des consommations, son téléphone ne cesse de sonner et Hugo me dédicace une chanson. Enfin, je crois.

 Allô? Excusez-moi, je nentends pas grand-chose. Je suis à un concert.

Je méloigne un peu, mais ne quitte pas la scène des yeux.

 Allô, vous êtes toujours là?

Silence au bout du fil. Je pense que finalement jaurais mieux fait de ne pas décrocher.

 Allô?

Toujours rien. Je regarde le nom de la personne qui appelle. Sabine Le moigne, infirmière. 

 Je retente. Allo, je suis une amie de Thomas. Il sest absenté quelques minutes. Vous souhaitez que je lui transmette un message?

Toujours rien. Je mapprête à raccrocher. Quand jentends enfin:

 Excusez-moi, Thomas mavait indiqué ce numéro en cas durgence et je ne mattendais pas à tomber sur une femme.

 Ya pas de mal. Vous voulez que je lui transmette une information?

 Dites-lui quAlexandra sest réveillée. Elle est sortie du coma ce soir. Je pense quil sera ravi de lapprendre.

 Alexandra ?

De nouveau le silence au bout du fil.

 Excusez-moi, qui est Alexandra?

 Je ne sais pas si je dois vous en parler. Vis-à-vis du secret médical notamment, je crois que je vous en ai déjà trop dit. Pouvez-vous juste passer le message à Monsieur Perfec. Merci.

 Pas de problème. Bonne soirée.

Je raccroche perplexe. Qui est cette Alexandra? Quels sont ses liens avec Thomas? Pourquoi était-elle dans le coma?

La chanson des «RAF» se termine. Hugo reprend le micro.

 Au cas où tu ne laurais pas compris, Sté, cette chanson est pour toi...

Je me fige. Hugo me fixe. Jai limpression que toute la cale a les yeux rivés sur moi. Je crois les entendre marmonner des choses. Je ne me sens pas très à laise et en même temps, je suis flattée quHugo mait écrit une chanson. Une chanson sympa en plus. Jai limpression que les gens sattendent à ce que je fasse quelque chose. Mais quest-ce quils veulent que je fasse? Me jeter dans les bras de Hugo et lui dire que je laime? Pour ceux qui lauraient oublié, je suis venue ici avec Thomas. Mon copain. Mon prince charmant. Beau, riche, intelligent, marrant… Et jen passe. Je souris bêtement, rougis, mais reste immobile. 



Japerçois soudain Thomas à quelques mètres. Il ny a pas de doute, il a entendu la dédicace. Il me fixe. Lui aussi a lair dattendre une réaction de ma part. Hugo aussi, remarquez. Le timing est particulièrement mal choisi. Je fais un sourire à Hugo, en essayant de lui faire comprendre que cette chanson ma beaucoup touchée bien que je nen aie entendu quune partie. Je me dirige vers Thomas, lattrape par le bras.

 Thomas, viens, il faut quon parle.

Je sais, ces mots sont toujours signes annonciateurs dune nouvelle pas toujours agréable. Je lentraîne un peu à lécart de lagitation. Je ne tiens pas à rendre public la moindre de mes conversations.

 Quest-ce qui se passe, Sté? Cest à cause de ce musicien?

 Non, pas du tout. Il sest passé quelque chose quand tu es parti nous chercher à boire.

Je fais une pause. Quand je commence à parler et que je suis sur les nerfs, je deviens incompréhensible, mon débit de mots à la seconde dépasse tous les records et jai certaines difficultés à mettre mes idées en place.

 Tu as eu un appel. Enfin plusieurs. Pensant que ça pouvait être important, jai décroché. Et ça létait. Je naurais peut-être pas dû…

 Cétait qui? À quel sujet? 

Thomas devient nerveux, limite agressif.

 Une infirmière. Sabine Lemoigne.

 Quest-ce quelle ta dit?

 Alexandra sest réveillée. Elle est sortie du coma.

 Non, ce nest pas vrai?

Son visage semble se décrisper. Il a un léger sourire au visage.

 Passe-moi mon téléphone! dit-il dun ton autoritaire

Jobéis sans dire un mot. Il rappelle le dernier numéro.

 Sabine Lemoigne? Cest Thomas Perfec. Je viens dapprendre la bonne nouvelle. Comment va-t-elle?

Je le regarde. Jobserve sa réaction. Il semble heureux. Ses yeux pétillent. Il a le sourire aux lèvres. Je le regarde avec incompréhension. Mais que se passe-t-il au juste? Qui est cette Alexandra? Pourquoi Thomas est-il la personne à contacter en cas durgence au sujet de cette femme?

 O.K., très bien. Je vous remercie davoir appelé. Je pense être là dici une heure. Je vais faire au plus vite.

Il raccroche. Il me fixe et son sourire sefface un peu de son visage. Cette expression ne présage rien de bon.

 Thomas, quest-ce qui se passe?

 Sté, je vais tout te raconter mais là je dois partir. Il faut que jaille à lhôpital.

 Tu ne vas pas me planter là. Sans aucune explication.

 Bon, daccord. Viens avec moi, je te ramènerai tout à lheure. Lhôpital est à une heure de route. Je vais tout texpliquer.

Je jette un œil à la scène. Jai limpression que si je men vais, je vais manquer quelque chose. Thomas me voit hésiter.

 Tout va bien?

 Oui, vas-y toujours, je te rejoins à la voiture. Faut que je prévienne ma famille que je men vais.

 Ça marche.

Thomas séloigne dans la nuit. Je cours dire à ma famille que je méclipse pendant que les «RAF» terminent leur morceau. À peine la dernière note jouée, je mapproche de la scène. 
Hugo en descend, en sautant par terre avec sa basse.

 Je dois partir. Une urgence. Je serai de retour dici 1h30/2h. Tu seras toujours là?

 Je tai bien attendue plusieurs années, je ne suis plus à quelques heures près.

Me revoilà écarlate. Ça le fait sourire.

 À tout à lheure. Bon concert.

 Merci.

Je méloigne. Puis me retourne après quelques secondes.

 Au fait, jai adoré ta chanson!

Il sourit. Je me retourne, cette fois-ci définitivement. Le sourire toujours vissé aux lèvres.

Cette soirée est décidément très étrange. Je ne sais plus où jen suis. Hugo, Thomas. Thomas, Hugo… Je retourne chez moi où Thomas mattend dans la voiture. Le moteur en route. Dici on entend le concert. Je rentre dans la voiture. Cest parti pour une heure de route et tout autant dexplications.




Chapitre 46

Ceci explique cela

Jai à peine le temps de claquer la porte et de mettre ma ceinture que Thomas démarre sur les chapeaux de roues et nous voilà partis en direction de lhôpital.

Jattends quelques instants mais ne le voyant pas décidé à prendre la parole, jattaque.

 Thomas, quest-ce qui se passe? Raconte-moi.

 Tout a commencé quand javais dix-huit ans. Avec une bande de potes, on faisait les quatre cents coups. On navait peur de rien. On se lançait des défis entre nous. Aller faire sonner la cloche du clocher de léglise à 3h du matin, descendre lescalier de la place dans une caisse, faire du vélo les yeux bandés,… Tout était prétexte à prendre des risques inutiles, et on en prenait encore plus pour séduire les filles. Et lété de mes dix-neuf ans, jai rencontré Alexandra. Elle était aussi folle que nous. Un vrai garçon manqué. Elle a vite rejoint notre groupe et nos défis. Manger des vers, des poissons rouges vivants, se jeter dans la mer en vélo… Pas de traitement de faveur pour elle.

Je lécoute sans rien dire. Il raconte son histoire, les yeux vissés sur la route qui défile. Je vois les chiffres du compteur augmenter progressivement. Attention aux radars…

 Ce que jai oublié de préciser cest que, bien quétant un garçon manqué, Alexandra était très jolie. Tous les garçons de la bande étaient dingues delle. Ils relevaient tous des défis de plus en plus dangereux et débiles pour lui plaire. La concurrence étant accrue, je nai même pas tenté ma chance pour la séduire, pensant quil ny avait aucun espoir. Et cest peut-être ça qui a pesé dans la balance et a fait la différence… Un soir, après avoir encore semé la terreur dans le centre-ville, au moment de tous nous séparer pour rejoindre nos quartiers, elle ma rattrapé. Elle ma demandé si je lui plaisais. Quelle question! Bien sûr quelle me plaisait! Elle était belle, intelligente et aussi timbrée que nous. Cette nuit-là fut le début de notre histoire. Cet été fut le plus beau de toute ma vie.

Thomas sarrête brusquement de parler. Je sens quà partir de maintenant, on va rentrer dans le vif du sujet. Je ne dis toujours rien. Je ne veux pas le perturber ni le brusquer. Je le laisse raconter son histoire à son rythme. Et étant donné quil a ma vie entre ses mains, sil pouvait rester concentré sur la route, ça ne serait que mieux.

 Le dernier week-end des vacances, Grégory, mon meilleur ami, nous a lancé un défi commun à Alex et moi. Je pense quil était jaloux de moi. Il était amoureux dAlexandra depuis le premier jour. Nous devions voler la vieille 2CV du père Victor, lemmener en haut de la côte de la route de Kerunerez et nous devions descendre tous les deux dans la voiture et finir notre course à la mer. La voiture ne roulait plus depuis les années 80. Elle navait plus de moteur et gisait au fond dun champ depuis vingt ans. Mais Alex et moi navions peur de rien. Pour nous, ce défi nétait quune formalité que nous allions nous empresser de mener à bien. Le soir-même, nous sommes allés dérober la voiture. Nous avons regonflé les pneus, à plat après tout ce temps, puis lavons tractée avec la 105 de Grégory. Une fois en haut de la côte. Alex et moi avons mis des casques de vélos, la Citroën nétant pas pourvue de ceinture de sécurité. Puis sous le top départ de Grégory et limpulsion de nos potes, nous avons dévalé la route.

Thomas fait une nouvelle pause. Ses yeux sont pleins de tristesse. Je mattends au pire.

 On navait pas prévu quà 3h du matin, sur ces routes habituellement désertes, des jeunes reviendraient de soirée au même moment. À lintersection, nous navons pas pu les éviter et nayant pas de freins, nous sommes rentrés de plein fouet dans leur voiture. Alexandra et moi avons été éjectés. La 2CV a été complètement détruite. Les passagers de lautre voiture sen sont sortis quasiment indemnes. Quand je me suis réveillé le lendemain à lhôpital, jétais dans un piteux état mais en vie. Javais des côtes cassées, ainsi quun bras et une jambe, et des éraflures sur tout le corps. Cest de là que me vient la cicatrice pour laquelle tu minterroges sans cesse. Un souvenir de ce défi de trop, qui me rappelle chaque jour ma bêtise. Jai appris à mon réveil quAlexandra navait pas eu autant de chance que moi, elle était dans un état critique. Elle était dans le coma. Elle lest depuis toutes ces années. Ces années où je me suis efforcé à devenir quelquun de bien, de sérieux, de responsable, de respectable. Jai toujours veillé à ce quon prenne soin dAlexandra. Et quon la maintienne en vie. Bien sûr, jai payé pour notre inconscience. Jai purgé quelques mois de prison ferme et jai eu une amende plutôt salée que ma famille a payée. Quand on est jeune, on ne se rend pas toujours compte que ce quon fait est dangereux, pas raisonnable. On brûle la vie par les deux bouts. Pendant toutes ces années, jai vécu avec cette erreur de jeunesse sur la conscience. Aujourdhui enfin, ma vie va pouvoir reprendre un cours normal.

Ça veut dire quoi reprendre un cours normal? Javais limpression quil était heureux avec moi. Je me suis peut-être trompée. Il na peut-être jamais cessé de penser à elle. 

Pas le temps de se poser trop de questions. Nous sommes arrivés après seulement quarante minutes de trajet. Je garde toujours le silence. Je suis un peu abasourdie par cette histoire.



Thomas se dirige vers lhôpital. Je le suis. Il sadresse à laccueil.

 Bonsoir, je viens voir Alexandra Kerebel. Sabine Le Moigne ma contacté pour me dire quelle était sortie du coma.

 Attendez que je vérifie.

Elle jette un coup dœil à son PC.

 Oui, cest exact. Chambre 322. Mais elle est extrêmement fatiguée et les heures de visites sont terminées. Revenez demain matin à 9h.

 Madame, je vous en prie. Ça fait quinze ans que jattends quelle se réveille. Il faut que je la voie. Je vous en prie.

 Je suis désolée. Cest le règlement.

Thomas est dépité. Il se laisse tomber dans le fauteuil derrière lui. Je ne pipe pas mot.

Soudain, il se redresse, prend son téléphone et compose un numéro. 

 Allô, Sabine Le Moigne? Excusez-moi de vous déranger. Cest Thomas Perfec. Je viens darriver à lhôpital et souhaiterais voir Alexandra. Vous êtes toujours à lhôpital?

Silence.

 Parfait. Je vous attends à laccueil. Merci!

Sabine Le Moigne, une infirmière longiligne dune trentaine dannées, arrive quelques minutes plus tard.

 Bonsoir, vous pourrez voir Alexandra quelques minutes seulement, elle a besoin de repos. Ne la fatiguez pas trop.

Après presque dix ans dans le coma, je ne vois pas comment on peut être extrêmement fatigué. Elle na fait que dormir pendant toutes ces années. Par contre, je veux bien concevoir quelle soit un peu déboussolée. Désemparée. Voire affolée. Elle a quand même perdu plusieurs années de sa vie, et pas les pires, dans le coma.

 Très bien, merci beaucoup. Merci de mavoir prévenu.

Je nai toujours pas adressé la parole à Thomas quand il frappe à la porte de la chambre 322.

Une voix douce et faible lui répond «Oui?». Thomas ouvre la porte. Jentraperçois une petite blonde, à la peau très très claire. Des cheveux mi-longs, couleur Marylin Monroe. Très fins. Des yeux bleus, très bleus. On les voit de loin. Elle a lair toute maigre. Elle a lair davoir toujours vingt ans. Elle est belle. Je ne fais pas le poids. Elle sourit. Elle reconnaît Thomas. Il entre. Je reste sur le pas de la porte. Je brise le silence.

 Thomas, maintenant que je sais tout. Que tu las retrouvée. Je vais vous laisser. Je vais prendre un taxi pour rentrer. Ne tinquiète pas pour moi.

Thomas a lair de sortir lui aussi dun coma. Il a lair perdu mais tellement heureux quand il la regarde. Cest elle. Il ne la pas oubliée. Cest son amour de jeunesse. Son âme sœur. On sest rencontrés trop tôt… ou trop tard. On était peut-être tout simplement pas faits lun pour lautre.

 Sté, je suis désolé…

 Ne tinquiète pas, Thomas. Tout va bien se passer. Profite de tes retrouvailles avec Alexandra. Je te souhaite tout plein de bonheur. Jai été ravie de te rencontrer. Tu mas fait vivre des moments inoubliables. Tu mas fait me sentir différente. Belle. Je te remercie pour tout. Je ne regrette rien. Je préfère lavoir vécu et que ça sarrête que de ne jamais tavoir connu.

 Sté, je ne tai jamais menti. Mes sentiments. Tout était vrai. Je taime. Mais je laime aussi.

 Je comprends.

 À bientôt, ma charmante princesse. 

 À bientôt, mon prince charmant. 

Je referme la porte. Jai les larmes aux yeux. Trop démotions. Jaime Thomas mais il nétait pas fait pour moi. Et cette histoire tragique. Je respire un grand coup. Décidément je suis trop sensible.

Je sors de lhôpital. Respire le bon air frais. Tout séclaire maintenant. Je le sentais que quelque chose clochait. Cette cicatrice. Et Hugo. Hugo qui trouble mes pensées et mes rêves depuis plusieurs jours. Je me suis trompée de prince charmant. Minuit et demi. Il faut que je trouve rapidement un taxi pour me ramener au concert.

 Sté, attends!

Je me retourne. Thomas, son portefeuille à la main.

 Tu vas en avoir pour au moins 200€ de taxi. Tiens. Il me tend un billet de 500€.

 Heu Thomas, je ne peux pas accepter. 

 Prends-les. Cest de ma faute si tu dois rentrer en taxi toute seule. Au beau milieu de la nuit.

 Merci, Thomas. Jespère te revoir bientôt. Vous revoir tous les deux.

Il me serre dans ses bras. Les larmes me reviennent. Ne pas craquer, surtout ne pas craquer. Trop tard.

 Ça va?

 Excuse-moi, cest lémotion. Trop démotion.

 À bientôt. 



Un taxi arrive juste pour déposer une femme sur le point daccoucher et son mari tout affolé.

 Bonsoir, à tout hasard, vous iriez jusquà Roscanvel?

 Oui, par contre, ça risque de vous coûter un peu dargent, mademoiselle.

 Ne vous inquiétez pas, jai ce quil faut.

Je monte dans le taxi. Jette un dernier regard à Thomas. Un signe de la main réciproque. Un dernier sourire. Le taxi démarre. Je me retourne. Thomas fait encore un signe et retourne à lhôpital. Une page se tourne. La fin dune histoire, ma première véritable histoire. Mon premier gros coup de cœur. Mais je me sens bien. Je sais que quelque chose de bien, de mieux, de fait pour moi, mattend là-bas. Et comme dit ladage, un de perdu, dix de retrouvés…




Chapitre 47

Tout est bien qui finit bien?

Je me sens légère. Je regarde la route défiler. Le compteur du taxi aussi défile. Mais le chauffeur est sympa. Je suis contente pour lui. Cest un tout petit bonhomme, approchant la cinquantaine, grisonnant avec une moustache et un petit chapeau. Un manteau en cuir marron tout usé et un jean tout aussi usé. 

 Alors cétait votre fiancé?

Il me jette un œil dans le rétroviseur.

 Ça létait…

Il me lance un regard interloqué.

 Une histoire compliquée. On saimait. Mais il en aimait une autre encore plus, son amour de jeunesse et moi pareil, jen aime un autre. Je pars dailleurs le retrouver. Jespère quil sera toujours là.

 Ah les jeunes… Vous vivez toujours des histoires compliquées!

Je lui résume les différentes péripéties de mon aventure à la recherche du prince charmant de Solenn, à la recherche de mon prince, mon idylle, la rencontre avec Hugo, lhistoire de Thomas. Tout. Le chauffeur écoute. Il prononce de temps en temps des interjections «Cest pas vrai?» «Et vous avez fait quoi?» «Et lui?» «Et vous?» «Et après?» «Non?»….

Jai eu le temps de tout raconter quand on arrive enfin. Tout est calme. Il ny a plus âme qui vive.

 Déposez-moi devant la cale, sil vous plaît.

 Pas de problème, mdame.

Le compteur affiche 216€. Effectivement ce nest pas donné. Je tends le billet de 500€ au chauffeur.

 Je nai pas de monnaie. Je vous offre la course. Pour votre histoire. Ça me fait plaisir pour vous.

 Non, cest très gentil. Mais gardez la monnaie. Vous remercierez mon ex-prince charmant.

 Je ne peux pas accepter. Cest une forte somme dargent.

 Vous partirez en week-end avec votre femme et vos enfants. Cest largent dun homme riche. Il serait content que vous acceptiez ce pourboire.

 Merci beaucoup, mademoiselle.

 Merci à vous.

 Allez vite retrouver votre Hugo. Si jai bien compris, il doit vous attendre de pied ferme.

 Oui, jespère. Jy vais. Au revoir.



Il est 1h30. La plupart des lumières du bourg sont éteintes. Je mavance sur la cale. Elle nest éclairée que par la lueur de la lune et les reflets des lumières de lîle longue sur la mer. La fête est terminée. La cale, qui quelques heures auparavant était noire de monde, est à présent déserte. La scène est toujours là mais vide. Il ny a pas un bruit. Il fait froid. Un frisson me parcourt le corps. Je ne sais pas sil est dû à la chaleur ambiante ou à mon angoisse dêtre seule au beau milieu de la nuit sur la cale. Les tables et les chaises, mises pour le repas, sont ramassées. Il ny a pas âme qui vive. Aucune trace de Hugo. Jespère que je ne suis pas arrivée trop tard. Je mavance jusquau bout de la cale. Le bruit de mes talons et le cliquetis de mes bracelets sur la cale résonnent. Jai de nouveau les larmes au bord des yeux. Saleté de sensibilité. Je crois que ce nétait peut-être pas encore le bon timing. Il est parti. Il ne ma pas attendue. Il fait froid. Il fait noir. Je suis seule. Jentends la mer. Le bruit des bateaux sur les vagues. Une larme séchappe et coule le long de ma joue. Je lessuie avec ma main. Je mapprête à faire demi-tour quand une voix sortie de nulle part me fait sursauter.

 Tu ne vas pas ten aller comme ça alors que ça fait deux heures que je tattends.

 Hugo?

 Bah oui, qui veux-tu que ce soit? 

Hugo sort de lobscurité et de derrière la scène. Je le reconnais à sa façon de se tenir debout. La tête un peu penchée vers lavant. Une allure légèrement pataude mais tellement craquante.

 Tu mas fait peur, jai failli avoir une crise cardiaque!

Je reprends mes esprits. Mon cœur bat fort. Très fort. Jai limpression quil va jaillir en dehors de ma poitrine.

 Pas de soucis. Jai mon brevet de secourisme. Je taurais fait un massage cardiaque et du bouche à bouche avec plaisir.

 Idiot!

Mon sourire crétin repointe le bout de son nez. Je mapproche doucement de lui. Je le vois nettement. Ses cheveux bruns, ses yeux verts de idiot qui me fixent, sa barbe en bataille, sa bouche charnue. Son sourire.

 Je suis désolée davoir mis autant de temps.

 Tinquiète, jen ai profité pour composer une nouvelle chanson. Jai su que tu arrivais au bruit de tes talons.

 Je suis contente que tu ne sois pas parti. Jai cru un moment que jétais arrivée trop tard. Hugo se rapproche encore. Nous sommes seuls sur la cale. À trente centimètres lun de lautre. Tout a lair dêtre au ralenti.

 Tu as pleuré?

Il essuie avec sa main la deuxième larme ayant réussi une percée sur ma joue. Sa main sur mon visage me donne des frissons.

 Trop démotions…

Je frissonne de nouveau. Mon rythme cardiaque saccélère. Hugo aussi a lair un peu mal à laise.

 Sté, je taime. Je tai aimée il y a quelques années. Je pensais tavoir oubliée. Mais te revoir a tout ravivé. Alors tu nes peut-être pas disponible tout de suite, tu ne sais peut-être pas encore que tu maimes. Mais je tattendrai. Je tattendrai jusquà ce que tu saches toi aussi quon est faits lun pour lautre.

 Hugo…

Il me coupe la parole.

 Non, ne dis rien. Je sais que ça nest pas le bon timing. Cest lhistoire de notre vie. Ça ne change rien à mes sentiments.

 Idiot, laisse-moi parler. Je taime aussi. Je sais que cest toi le seul et lunique. Je taime de tout mon cœur. Il ny a que toi.

Il a lair un peu surpris. Faut dire quil y a quelques heures, jétais sur le point de me fiancer avec mon autre soi-disant homme de ma vie. Javoue quil y a de quoi être un peu perdu.

 Mais le gars avec qui tu étais…?

 Un ami. Cest juste un ami. On sétait tous les deux trompés dâme sœur. Deux cœurs solitaires qui ont cru avoir trouvé lamour. Mais ni lun ni lautre navions oublié notre amour de jeunesse. En loccurrence toi, pour moi.



On reste tous les deux à se regarder, éclairés à la lueur de la lune et des étoiles.

Sa main sur ma joue, sur ma nuque. Ses yeux dans les miens. Ses lèvres. Les miennes. Un nouveau feu dartifice. Le bruit des vagues. Des picotements dans le ventre. Son corps contre le mien. Un baiser passionné. Une nuit à la belle étoile dans les bras lun de lautre, face à la mer, sur la plage. Une première pour moi. Je navais jamais passé la nuit à la belle étoile, encore moins sur la plage en si charmante compagnie. Avec la mer et le ciel, comme voisins et seuls spectateurs de la naissance de notre amour. 

 Jaimerais que ce moment ne sarrête jamais.

 On en passera encore beaucoup ensemble des moments comme ceux-là et même des meilleurs. Je ferai tout pour te rendre heureuse. Chaque jour et tous les jours quil nous reste à vivre ensemble.

 Ton incursion dans la musique te fait devenir extrêmement romantique, mon petit Hugo. 

Je le taquine exprès. Il fait la moue.

 Mais javoue que jaime ça. Jadore même.

Il me plaque sur le sable pour membrasser. Je ne comprends pas pourquoi on a perdu toutes ces années à se tourner autour. Tout ce que jai manqué. La chaleur et la force de ses bras, ses mots doux, ses caresses, ses baisers. Oh oui ses baisers… Je suis bien. Tellement bien. Je peux mourir tout de suite. Bon, je peux mourir tout de suite, façon de parler. Jaimerais encore vivre pendant des dizaines dannées, même plusieurs dizaines de milliers dannées. Quoi, cest exagéré? Oui, peut-être. Mais si je peux attendre cent ans comme lactrice qui jouait «Rose âgée dans Titanic», ce serait pas mal ou cent vingt-deux ans comme Jeanne Calment, ce serait encore mieux. 

 Allô, la terre? Je crois quon a perdu Sté!

 Désolée. Jétais perdue dans mes rêveries. Je me disais que personne ne pouvait être aussi heureuse que moi à cet instant.

 Heureuse, peut-être pas. Mais je pense que je te surpasse. Cest moi le plus heureux.




Épilogue

Quoi, ce nest pas encore fini? Soyez patient. Tout vient à point à qui sait attendre… Votre maman ne vous la jamais dit? Ma mère me le rabâchait sans arrêt. Et vous savez quoi? Elle avait raison!

Personne ne veut savoir ce qui sest passé pendant ces quatre années et après? Eh bien, si vous ne voulez pas savoir, ne lisez pas la suite. Pas la peine de frustrer ou de dégoûter les autres!



Après des jours, des nuits à vivre pleinement notre amour, il a bien fallu retourner à la réalité. La dure réalité: dodo, métro, boulot. Travaillant à Perpète les oies et Hugo à trois cents kilomètres de là, le retour à la réalité na pas été très agréable ni très facile. Loin des yeux, loin du cœur, ce nétait pas pour nous.

Avec la technologie daujourdhui, on peut être à plusieurs centaines de kilomètres, voire des milliers, on peut se parler et se voir comme si on était à côté. Les sensations physiques en moins.

Nous avons survécu, (et je dis bien survécu) plusieurs mois, qui ont fini par se compter en années, à ne se voir que les week-ends. Et encore pas tous les week-ends car mon chéri étant musicien, il donnait des concerts aux quatre coins de la France. Et quand le succès a montré le bout de son nez, ce nest pas allé en sarrangeant. Hugo et moi nous voyions de plus en plus rarement. La situation nétait pas très facile à vivre. Mais cétait le prix à payer pour que Hugo et son groupe puissent espérer percer dans la musique. Et le succès ne sest pas fait attendre trop longtemps. Fort heureusement.

Le 13/03/2011, Hugo a signé avec son groupe les «RAF» un contrat avec une grosse maison de disques. Le 31/12/2011, je démissionnais pour le suivre en tournée. Deux ans à faire le tour de France, puis du monde avec son groupe. Ils enchaînaient les concerts, les interviews et les plateaux télé. Des souvenirs plein la tête. Les meilleurs moments de ma vie. De notre vie.

Bien sûr, nous avions un peu de temps disponible pour garder contact avec nos familles et nos amis. On a assisté au mariage de Solenn en été 2012 où jai revu pour la première fois en deux ans, Thomas. Accompagné, sans grande surprise, dAlexandra. La surprise venait de son ventre bien arrondi. Une petite fille prévue pour février. Les retrouvailles ont été très amicales. Jétais heureuse que tout le monde ait trouvé chaussure à son pied. Moi la première.



Il y a eu ensuite notre mariage le 12/07/2014. Un magnifique jour. Une journée inoubliable, digne de mes rêves de petite fille. Nous sommes partis ensuite trois semaines en République dominicaine à Punta cana pour notre lune de miel. Nous avons bien profité de la plage de sable fin, de la mer à 23°, qui pour ma part ne valait pas leau à 15° de chez moi, du soleil, des langoustes dégustées sur la plage et bien sûr et surtout de notre magnifique suite avec jacuzzi. Trois semaines de farniente et de folles nuits damour pendant lesquelles a été conçue notre petite Aëla, née le 29mai 2015. Notre petite princesse. Un amour de petite fille. Une petite gourmande comme sa maman. Calme, sérieuse et adorable. Pas la peine de préciser quelle est tout mon portrait. Une petite blonde au regard malicieux. Deux ans et deux mois après est né Owen. Un petit garçon, tout aussi blond que sa sœur mais un tant soit peu plus turbulent. Un petit bonhomme hyperactif, un risque-tout, un poil insolent mais avec une bouille dange dont on ne peut que pardonner la moindre bêtise. Et Dieu sait sil en a fait des bêtises. Il a notamment colorié les murs de sa chambre car sur un papier, cest «pas assez amusant». Il escaladait le moindre rocher, le moindre arbre ou talus sur sa route, ce qui lui a valu un certain nombre de points de suture et blessures plus ou moins graves. La réponse de mon cher et tendre à toutes ces bêtises «il faut bien que jeunesse se passe». «Ces (mes) aventures vont lui servir dexpérience». «Ça va lendurcir». Il nétait pas non plus brillant à lécole, à lopposé de Aëla, sa sœur, studieuse et élève modèle. On peut au moins dire que cétait un petit garçon plein de vie avec qui on ne sennuyait pas. Gentil comme tout. Qui est devenu à linstar de sa sœur, une personne bien.



Je sais, la fin est cliché. «Ils se marièrent et eurent beaucoup denfants». Enfin juste deux amours. Mes petits bouts. Mais pourquoi, je naurais pas, moi aussi droit à une fin digne des contes de fées? Pourquoi je ne pouvais pas espérer trouver mon prince charmant avec qui passer le reste de ma vie et avec des enfants adorables? Tout arrive à point à qui sait attendre. Jai été patiente. Et ma patience a été récompensée. Bien sûr il y a des jours où tout nétait pas idyllique, notamment quand Hugo partait plusieurs semaines, ou des mois en tournées. Mais les retrouvailles nen étaient que plus fortes.

Soixante-deux ans damour. Hugo, le seul et unique amour de ma vie. Un pilier dans mon existence. Qui à travers les années, aura réussi à me supporter, à supporter mon côté autoritaire, mon côté bordélique, mon émotivité, ma cuisine trop riche et sucrée, ma famille très (trop) présente, mon côté casanier et jen passe.

Toutes ces années ensemble furent pour moi les meilleures de ma vie. Jai commencé à vivre le jour où nous nous sommes avoué notre amour. La vie a perdu son sens le jour où Hugo est parti, après soixante-deux ans dun amour fort et vrai. Emporté dans son sommeil à laube de ses quatre-vingt-dix ans. Le lendemain de notre anniversaire de mariage. Le sourire aux lèvres. Toujours heureux. Nous avons pu célébrer ensemble une dernière fois notre amour indestructible malgré les années. Hugo. Je taime. Je taimerai toujours. Tu seras et auras été le seul, lunique. Mon prince charmant, pas vraiment prince mais toujours charmant. À bientôt. Enfin pas trop tôt quand même. Sté.
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